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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Nouveau cours 
à Pékin 

Rarement lenaakaupt minis¬ 
tériel dans ma pays conmnmûte 
aura été emumeè aussi Ions- 
temps & l'avance que celui qui 
est actuellement en cours ~m 
Chine. Dès le mois de mars der¬ 
nier, KL Deng Xlaoping, qui reste 
l'un des hommes les pins dyna¬ 
miques, malgré ses soixante-seize 
ans, de Féquipe dirigeante, avait 
amorcé cette vaste opération en 
annonçant son intention d'aban¬ 
donner sa fonction de rfee- 
premier ministre. Depuis JeiUet, 
un de ses coBoboratems ayant 
vendu 1» mèche, on savait aussi 
que M- Hus> Gnofens; «rat «n 
conservant comme ML Deng ses 
responsabilités an sein du parti, 
se déferait assez vite do -sa 


LES imis EH POLOfülE ILE PilUfl ÉCHIQUE ET LtLECTMfl DE 1981 


Les soldats ne seront pas < indifférents 
à onè aggravation de la situation 

écrit le journal de l’armée 


L'investissement sera stimulé 
plus que la consommation 


■“ ôeirrt la ini/mnï fia l’nrmâa *** réactions sociales et syndicales aux décisions prises par 

ecrtl te journal ae l armee Ie cooseü des ministres puis annoncées par M. Barre le 3 sep- 

• . tembre n’ont guère apporté dB surprise. L’Union des associations 

Les detrumaes de création de syndicats autogérés se mvlttplient familiales - regrette » la faiblesse de la prime de rentrée > M. Ber- 
eit Pologne alors Que les autorités espéraient 1 imiter le mouvement. geron qualifie les mesures de * positives mais insuffisantes >t 
à Quelques entreprises. Le pouvoir semble toujours chercher le moyen la C.G.T. et La CLFJXT. les critiquent vivement. Le dispositif gou¬ 
tte reprendre le contrôle d'une situation à laquelle il n 'était guère vernementaJ (lire page 26 ) vise plus 4 stimuler l'investissement 
préparé à faire face. II réagit encore au coup par coup sans présenter (prêts à la construction et â ('exportation, allègrement fiscal en 
deperspecüve Æensernble. Le quotidien du ministère de la défense faveur des dépenses d’équipement! qu’à soutenir la consomma- 
écrtt que les so ldats ne sauraient <t rester indifférents» à l'agora- tïon (les « rallonges » au minimum-vieil 8 esse et à ta « prime de 
vanon de la situation sociale. cartable » sont inférieures d'un quart 4 celles de l’an passé, 

* sœssrs s sïïriir," 7 ? -^njsjrjsssss xt‘ ™ £. aa 'U»—* 

11881-1985), dont l’examen est en cours & l’hôtel Matignon, pour- 
^S. 22 SnfSfi 5 IL rait.ne pa^ être dëbattn par les députés lors de la^ffine 


SS SSSSSSSSSMSsst sesSaSgSSSgiSS& 


“T Tass * 10w ' *“**« évènements, maïs publie ses propres comptes 
charge de chef dn geraternement. rendus. Eüe note que les accords conclus empêcheront les forces anti- 
Antant dire que 1» nomination socialistes de se manifester. 



ces Jours-ci, & la fin de la pré- , 
sente session de P Assemblée 
nationale populaire 4 Pékin, de 
M, Zhao 2&yang comme nouveau 
président dn Consen des affaires 
dTEtat (c’est, en Chine* h» nom 
du gouvernement) ne constitue 
n ullement une surprise. La 
forme qui caractérise cette'passa- 
tton des pou v o ir s a néanmoins 
son importance * elle symbolise 
le souci d'ordre, de sériebez, de 
pondération qui anime les Æbri- 
geaats chinois de Fère ' post- 
miaft te. 

Le changement auquel «n 
assiste à Pékin représente, en 
fait, bien plus qu*une simple 
redistribution, des rôles .entée 
personnalités. ' \ 

Le resnphuesæat, ces dernières ’ 
semaines, de plade m» reagHntsa- 
bies importants» n o tainma o t 4 

la tête du plan et dn ministère 

des finances, avait, d&jft donné, 
un indice ai ce sens, fin clair 
encore n été le discours prononcé 
devant rassemblée populaire par 
KL ïm ySBn, président de la 
commission de planificatio n. 

Les principes économiques 
exposés par KL ï*o signifient un 
véritable tournant, on sujet .caté¬ 
gorique de la politique maoïste 
suivie depuis le.début des an¬ 
nées 60. Qu'on on Juge : relâ¬ 
chement du contrôle de FEtat 
sur les entreprises, plus grande 
autonomie donnée aux unités i 
industrielles dans le choix des 1 
investissements, début de déeen- 
trafisatfon financière, rôle accru 
du secteur b ancai r e, embryon 
d'autogestion avec la création de 
« congrès ouvriers a, possibilité 
pour certains vgrands étabfisse- 
ments» feutrer Ærectement en 
contact avec réfranger. Bref, la 
Chine quitte Père de rexhorta- 
tion obsesrioasrïle des «massés» 
au travail peur entrer dans celle 
du réalisme technocratique 

Pour réaliser cette politique, 
qui devrait se heurter 4 bien des 
habitudes et des avantages 
acquis, le parti chinois a .choisi 
apparemment l’homme qnTQ fal¬ 
lait. NI trop «expert» ni trop 
«ronge», M. Zhao ZSyang a déjà 
expérimenté eertaines 'de ses mé¬ 
thodes dans la province du 
Sicbuan. qu*Q a dirigée ocs der¬ 
nières années. W^ 1 » èonnaeot 
mener à bien ce réajustement à 
F échelle d’un pays éhm mUGærd 
d’hommes, grand comme fix-hrit 
fols la France et où 80 % de la 
population vit 4 la campagne ? 

Déjà, certains phénomènes né¬ 
gatifs apparaissent qui risquent 
de modérer le rythma d’applica¬ 
tion des nouvelles orientations; 
apparition d’une inflation proche 
en 1979 de 6 %. déficit budgé¬ 
taire, déséquilibre dn commerce 
extérieur. La priorité-donnée b la 
compétence technique .par rap¬ 
port aux critères politiques ne 
risque-t-elle pas d’autre part 
d'effrayer rappareü bureaucra¬ 
tique ? 

Le pari des successeurs de Mao, 
assur émen t ambitieux; est loin 
d’être gagné d'avance. 

(Lire nos informations page SJ 


Le pape Jean-Paul U a pour la première fois.' mercredi, parlé 
de la .situation de son pays natal, n a affirmé que la Pologne avait 
acquis « un droit moral à l'Indépendance et 4 la souveraineté ». 


de priver MM. Debré et Chirac d’une tribune pour critiquer le 
projet de gouvernement et d’éviter un vote négatif éventuel du 
groupe R.PJFL (saqf recours àr la procédure du vote bloqué). Les 
lenteurs naturelles de la procédure d'examen du Plan par le 
gouvernement puis le Conseil économique et socia), et le Conseil 
d’Etat rendront difficile, en tout état de cause, un débat lors de 
la prochaine session. 


Tout bouge, sauf la direction Des arêtes dans le Plan 


De notre envoyé spécial 

Varsovie. — Comme pétrifiés, les . ce pays. Mais (s fin de la terreur 


par PIERRE DROUIN 


dirigeants, de Varsovie regardent en 
silence leur Pologne se métamor¬ 
phoser. Dimanche 3f août, Ils ont 
ouvert leurs portes aux changements 
en signant un compromis révolution¬ 
naire avec les ouvriers de Gdansk. 
Depuis, .pacifiquement, mais avec 


n’est pas celle de [a peur, ni te| 
Cherté de parier.' 1 

Alors, quand le club des Intel¬ 
lectuels catholiques organise. & 
Varsovie, mercredi après-midi, une 
réunion sur le déroulement dB la 
grève de Gdansk ; que le public 


quelle vigueur, tout bouge, tout, sauf « " uo f w : P ü 

f„ dlmrtten qo'OBna Voft a Vintend T, **? “?*', f* 

. -le trottoir (ou "on entend mieux 


bprus. . 

Lee Individus changent" Par 
exempte, on aborde avec ménage¬ 
ment, dan* un bourg de ' province 
oé. chacun connaît chacun, un pas¬ 
sant pour 1u) demander comment 11 
se lait que les bus ne marchent pas 
et s’ils ne seraient pas, par 
hasard— : «Mate bien sûr / répond-il 
du tac au tac, en grève depuis ce 
matin». H- R te'clame. S hier, 
c’étaît ruslne, et demain ce sera Cal 
autre. B le mieux serait encore 
d’aller voir W comité de grève. 

Et d’autres personnes s’arrêtent: 
- Ah là JA, si Féconomie était mieux 
gérée, nom serions déjà f Améri¬ 
que ». Us expliquent; racontent, vi¬ 
dent leur sac. 

Attention aux stéréotypes. Depuis 
1966, la terreur ne règne plus dans 


les fenêtres ouvertes) et que l’attrou¬ 
pement naît tout naturellement de 
r attroupement; H faut. constater que 
la foule non plus n’est plus la même. 
Même l'invraisemblable semble 
normal. 

. Après tout, Zyc/è Werszawy, la 
grand quotidien de fa capitale, a 
publiât mardi, le texte de l'accord 
signé aux chantiers Lénine. 'On a 
pu lire dans ce Journal, connu pour 
son orthodoxie vindicative, des for¬ 
mules comme » prisonniers poli¬ 
tiques », « censure », « privilèges des 
membres du parti», « publications 
/ndépendantes », • syndicats auto¬ 
gérés », etc. . 

BERNARD GUETTA. 

(Lire la suite page 3J 


Malgré la volonté da gouverne¬ 
ment de faire traîner 1e vote du 
vttt * plan, M. Raymond Barre 
achève la toilette de ce docu¬ 
ment. Avec une brosse en chien¬ 
dent- ? Le texte qui loi a été 
remis par le commissaire général 
au Plan. ML Michel Albert, reflète 
nombre des vœux des commissions 
réunies pour son élaboration, et 
notamment celle du « dévelop¬ 
pement . », ultime synthèse. 
Comme ' il he s'agit pas d’une 
étude académique, mais d’un 
levier d’action gouvernementale, 
son auteur a su aussi lui donner 
les inflexions propres & rassurer 
le premier ministre. A-t-il été 
assez loin en ce sens ? 

U y a, certes, des Impératifs 
catégoriques, même pour un Plan 
Indicatif. Si ML Michel Debré 
avait mis la main au document, 
ou M. Michel 'Rocard, le souci 
de défendre la monnaie, de 
réduire notre dépendance en 
énergie» de développer une indus¬ 
trie concurrentielle — toutes 


Qui peut nier qu’il est Impos¬ 
sible de présenter, poux les cinq 
ans & venir, seulement une vision 
hexagonale des choses P Qui peut 
oublier ce grand retournement 
de la géographie économique du 
monde, fe propos des raretés; 
dont parlait l’introduction du 
rapport sur les options du 
VHP Plan? 

Pendant près des trois décen¬ 
nies qui ont suivi la deuxième 
guerre mondiale, les raretés 
décroissantes étaient essentielle¬ 
ment de caractère physique 
(énergie, matières premières). Ce 
mouvement s'est renversé & par¬ 
tir de la guerre du Elippour. Les 
raretés croissantes en valeur 
relative étaient celles du savoir- 
faire,, notamment Industriel. 
Changement à vue aujourd’hui 
M. Michel Albert donnait récem¬ 
ment un exemple : « Le nombre 
des pays capables de fabriquer des 
automobiles va sûrement doubler 
dans les vingt ans qui viennent. 


LA DISSOLUTION DU GROUPUSCULE NÉO-NAZI LA FANE 

JLes mirages de la force 


«nLTZ m Nous sommes de vieux pays 

f£t m SSSnSTZ industriels q u i exerçaient un 

ifj monopole collectif *r petit nom- 

^altiSrX^digeste. f® a . 00 ' a2Zoir T™ 

H s habituions a un monde où de 

_ _ nouvelles concurrences vont sur - 

ptr de la rareté décroissante des 
ICA kiATi 1 a rikir savoir-faire technologiques et 
Itvj-|NAZ.I LA rAlNfc industriels partout dans le 
. ' '.- - - - —. -monde (l). » 


i-x I ï^^ ! £?éôS I ,TÆ e° r PHILIPPE boucher 

xüsfcre de intérieur lui-même, par 

ses propos de naguère (lî sur les des ministres n'a suivi qu’à demi 


mirages de la force, nous conduit l«s remarques intelligentes de 
& portez pareil jugement sur la M-'Christian Bonnet sur le dan- 
dissotafctoa de la PANE, meuve- qa’Ü F aurait à croire que 
ment nêo-masl français. Le conseil dissoudre une association penu- 

rieuse empêchera qu’elle ne re- 
(i) « Certaines «HuoiutKms pro- naisse, ou que les troubles idées de 


^ membres ne se perpétuent On 
cette mesure.» te sait dautant mieux que, pré¬ 


voyant sans doute la mise k mort 
légale de l’association, et dès iors' 
conscients de contrevenir aux lois 
de la République, qui sont aussi 
en l'espèce telles de la morale et 
de l’humanité, tes dirigeants de 
la PANE avaient, U y a peu, créé 
des associations - sœurs destinées 
â survivre A leur aînée disparue 
lie Monde du 31 août). 

(Lire la suite page 11J 


(I) Futvrtblea, numéro de Juillet- 
août. 

(Lire la suite page 30J 


Tohu-bohu 


Pour prévenir ie « tohu- 
bohu » que le campagne élec¬ 
torale ne va pas manquer de 
provoquer dans une opinion 
Inquiète de f aggravation du 
chômage ef de rintlation 
(+ 13fi °fo), la gouvernement 
a décidé de compléter les 
mesures sociales tradition¬ 
nelles de la. rentrée. SI 
l'habituelle majoration de la 
prime scolaire en octobre doit 
être réduite d’un quart par 
rapport à Fan dernier (ISO F 
au lieu de 200 F), ainsi que 
la » rallonge » accordée en 
novembre au minimum-vieil¬ 
lesse (ISO F au lieu de 200 F 
également), une exonération 
fiscale stimulera, en revanche, 
Fan prochain, Finvest/ssement, 
ainsi qu'un milliard de crédit 
F exportation; /es prêts au lo¬ 
gement ouvrant droit à Falde 
personnalisée seront, de leur 
côté, accrus de dix mille 
unités (2 fi °/o de la construc¬ 
tion en France). 

On ne saurait surestimer 
Fettet de ces mesures. Les 
premières, d’application ra¬ 
pide, vont soutenir faiblement 
(1 milliard de francs au total, 
soit 0fl6 % de la consomma¬ 
tion annuelle) une demande 
que les conjoncturistes crai¬ 
gnaient de voir baisser. Les 
dispositions sur Finvestisse- 
ment et Fexportation, dont 
l'application s'étalera dans le 
temps, auront, elles, un effet 
plus lent, mais plus durable. 

Suffiront-elles à enrayer la 
dépression que les prévisions 
intérieures et ta mauvaise 
conjoncture internationale font 
craindre pour la tin de Fan- 
née et le printemps ? On 
rie le saura que dans quelques 
mois, selon que les chefs 
d’entreprise mordront plus 
ou moins à Fhameçon fiscal 
qui leur est tendu. La relance 
de rinvestissement privé sera 
de foute façon contrariée par 
le tassement de /'effort public 
d’équipement qui s’inscrira \ 
dans le prochain budget. 

Le gouvernement entend 
• maintenir sa ligne », a 
commenté M. Barre. Assuré¬ 
ment. Il rintiéchit toutefois, 
comme // Fa déjà fait dans fe 
passé, pour tenir compte da 
la détérioration de la situa¬ 
tion Internationale (qui a 
précipité la dépression en 
France).- et. cette fois, de la 
proximité des élections. Nul 
ne sait pour rinstent si ce 
petit changement de cap sera 
le dernier avant te scrutin. 


AU JOUR LE JOUR 


Mis à part ML Giscard d'Es- 
tains, on peut craindre que 
la plupart des candidats A 
l’élection présidentielle de 19SI 
ne participent à cette compé- 
tttiov, plus pont porter témoi¬ 
gnage Qu’avec Fidée de triom¬ 
pher. 

C’est pourquoi on peut se 
demander tfü ne serait pas 
préférable de passer tout de 
suite à rétixtion de I98S. • 

MICHEL CASTE. 


I ïÊ 


«CAB1M-PORTRAIT >, de Jean-loc Benoziglio 

Un talent d’hiunmi&te 
éclate 

Longtemps l'humour, cette manière appuyée sur une agression de te 
da présenter ta réalité sous une forme classique. Benozigllo en est à 
forme plaisante et Insolite, de mêler son septième roman. Tout de suite 
te gaieté et 1a tristesse, a été tenu remarqué par la critique, U n'a pas 
pour une qualité brltamlqua A cause encore vraiment touché te grand 
de Swift, de Sterne, de Lewis Carroll, public, dont l‘éloignait peut-être une 
etc. DBpuis te guerre, l’essor de ce écriture difficile. 


m 


Une émission politique R.T.L - < Le Monde > 

s Le Monde ».et Sadlo-Ttié-Laxemboorg ont déridé de produire 
è partir d’octobre sas émission qui/ doux fols par mois — les 
premier et troisième lundis, entre U'bernes et 15 eenrea — donnera 
l’occasion à leurs iertenrs et auditeurs d'interroger une personnalité 
poilttqne invitée A cet effet, et qni répondra en direct. 

Les questions seront envoyées par lettre, regroupées et posées 
aux destinataires par on représentant de chaque ré dactio n. 

R.TJ# * »«**«» en cours d’émission, 'auprès des auditeurs, le degré 
de peraarien des réponses données par «nrité. b Le Monde * «a 
rendra compte, en proportion de.. leur Intérêt.. {ZJre p. *) 


palombes 

ne 

passeront 

plus roman 
c J 

n ^l25 b ^ 


qu'on a appelé le roman luit amèri- 
ricaln a Introduit une nouvelle 


Sans rien perdre de sa fantaisie 
ni de son originalité, il opère ici un 


variété : l'humour juif, que le cinéma tournant vers la simplicité qui lève 
b popularisé avec les films de Woody tous les obstacles de lecture. Cabinet- 
Allan. portrait est un petit chef-d’œuvre 

C'est dans celte catégorie, où H f' h n u '"° ur ** Qayflem ^cessible & 


C'est dans celte catégorie, où ii 
rejoint, entre autres, Emile Ajar, qui 
totalement y appartient, et Romain 


(Vol/ le lauflleton de Jacqueline 


pM | . -Dsins ce rorriàh ÿiiai:d?.'la" '• 

-France profonde, cHâqye.&-■ 
milléTrançàise d’anjourtj'hùt 
sa pio^'kEjbbfiKLi^:^'Jv 


ROBERT 



LAFFONT- 


Gary, qui n'ôn relève que partielle- Flatter, page 15 dans »ie Monde 
ment, qu'il faut ranger Cabinet - des livras »J 
portrait, dB Jean - Luc Benoziglïo, 
écrivain suisse qui se révèle Id 

d'ortgme juive. Sans douta l'humour ta * m • 

en France, d’usage relativement g Vf|f fl 0 § mffci ^ 

récent — nous penchions plutôt vers * wtlftU w» UkUl " 

l’ironie et la sabre, — a eu d'autres 

champions. Les surréalistes Pont roman-reportage 

acclimaté. De leur mouvement est j n • 1 , 1 

sorti, après rupture, <e premier, le 08 PoirOt-Delpecn 
plus grand, dé nos humoristes. Ray¬ 
mond ..Queneau, AUJOURD'HUI 

Jean-Luc Benotiglîo a éclos en ■ 

W1 dans la Wilacdon . fiction « XIV. - CRAVATE NOIRE ■ 

de > que dinge au Seuil Dente 

Roche. Dana cette collection on pra- (Lire page 23.) 

tique volontiers la dérision corrosive, ---—7_ - - - 













Le chômage ne cesse 
de s'accroître. 

Qui, en dehors 
des chômeurs, 
s’en préoccupe 
sérieusement? CTe9t 
2a question que pose 
Martial Lemoine, 
tandis que Pierre Surault 
se demande si, 
derrière tout l’intérêt 
actuellement porté au 
problème démographique, 
ne se dissimule pas 
une volonté délibérée, 
pour réduire le nombre 
des sans-travail, 
de renvoyer 
la femme au foyer. 

Reste à savoir 
si l’utilisation croissante 
de robots pour accomplir 
les gestes répétitifs 
manuels ou intellectuels, 
jusqu’à présent exécutés 
par la grande majorité 
des salariés, ne conduit 
pas nécessairement, 
comme le croit 
Claude Legoux, 
à l’avènement de Poîsivete 
de masse, 

faisant’ de la plupart 
des citoyens, comme dans 
la Rome antique, 
des rentiers de l’État. 


D 


Le chômeur cet inconnu 

E la météo marine aux bons p ar MARTIAL LEMOINE (*) 


conducteurs, en passant 
par Bison futé, les bou¬ 
chons et les heureux gagnants des 
dépannages tous risques d’Eu- 
r ope-Assistance, le tam-tam des 
vacances est terminé. 

Télévision, radio et presse 
n'ont rencontré durant ces mois 
de congé que des Français 
bronzés les pieds dans l’eau et 
des boulangeries fermées dans les 
villes. Seules les agences de 
sont restées ouvertes 
pour le pointage des chômeurs. 
On n’arrête pas le progrès sociaL 

H n’y a que quelques esprits 
curieux qui auront remarqué, à 
leur retour de vacances, qu'en 
leur absence on a refait le bitume 
des boulevards et ravalé les murs 
des souterrains de leur ville. Les 
vacances des entres sont devenues 
«nu anhnàr» pour les d em a nd eurs 
d’emploi au rabais. 

Pourquoi cette Injustioe, pour¬ 
quoi ce silence à l’égard des inter¬ 
dits d'emploi devenus des Fian¬ 
çais de seconde catégorie î Quel 
crime les chômeurs ont-ils com¬ 
mis pour ne pas avoir le même 
droit au travail que les Français 
qui ne pensent qu’aux vacances ? 

De toutes les classes sociales 
opprimées, des immigrés aux han- 


Vers l'oisiveté de masse 

por CLAUDE LEGOUX (*) 


L ORSQUE les années romaines 
eurent commencé la conquête 
systématique du monde anti¬ 
que, les marchés. de la villa virent 
arriver un flot de plus an plus 
abondant d’esclaves, hommes et 
femmes, de tous âges et do toutes 
conditions. Achetés par tes proprié¬ 
taires tonciers et tes entrepreneurs. 
Ils produisirent vivres et marchan¬ 
dises A bien meilleur prix que tes 
paysans et les artisans romains. 
L’esclave en effet, capturé adulte, 
déjà éduqué et formé, mort géné¬ 
ralement avant d’avoir perdu «a 
vigueur et n'ayant d’autres exigences 
que la nourriture nécessaire à la 
conservation de sa capacité de 
travail, ne coûte finalement pas 
cher, tant que l’on est assuré de 
pouvoir le. remplacer facilement, au 
fur et à mesure. Les citoyens ro¬ 
mains, devenus chômeurs, n’en fu¬ 
rent pas pour autant réduits à (a 
misère, ou à la révolte. Hs devinrent 
les rentiers de l’Etat, qui, percevant 
une taxe sur la production des 
esclaves et sur tes tributs des pro¬ 
vinces conquises, leur versa une 
allocation, qui permit à chacun de 
mener une vie oisive, et somme 
toute assez agréable, mangeant à sa 
faim et se distrayant : Panam et dr- 

CSftSBS (î). 

La technologie moderne est en 
train de fabriquer une multitude 
d’esclaves mécaniques, qui vont, 
dans tous tes domaines de ta. pro¬ 
duction et des services, concur¬ 
rencer avantageusement tes travail¬ 
leurs humains. Rares seront les 
activités qu'un automate, commandé 
par un ordinateur, ne pourra pas 
assumer. 

Les prototypes A l’essai d’usines 
presse-boutons ne sont que l'avant- 
garde qui ne laissera subsister que 
quelques ingénieurs et quelques ba¬ 
layeurs. Toute ta gestion des entre¬ 
prises et des administrations sera 
informatisée. L’agriculture elle-même 
deviendra une Industrie automatisée. 
Et ce n’est pas de la science- 
fiction. Tout cela, on sait déjà te 
faire, il rte s’agit que de mettre 
au point ta standardisation. 

Absorber ta production 

Tout geste répétitif, aussi précis 
et délicat soit-il, peut être exécuté 
par un robot. Or ta fabrication de 
n’importe quel objet courant, du 
verre è boire à l'automobile, depuis 
ta matière première jusqu'au condi¬ 
tionnement, n'est qu'une suite plus 
ou moins complexe de gestes répé¬ 
titifs. Naturellement, plus la chaîne 
est longue, plus elle comporte de 
«ous-ensemblés, et plus effe néces¬ 
site d'investissements, et doit donc 
s'amortir aur un plus grand nombre 
d'unités. Un robot, d’ailleurs, n’aura 
que peu de rapports avec tes sil¬ 
houettes humanoïdes popularisées 
par tes romans, car fl se définit 
comme un couple : machine-ordina¬ 
teur. 

Il en sera des opérations mentales 
répétitives comme des gestes répéti¬ 
tif. Elles seront effectuées par des 
robots Intellectuels, qui, rivalisant 
déjà avec les meilleurs joueurs 
d’échecs, remplaceront fort bien ta 

ç*} Connu en InlonuUqns. 


plupart des employés de bureau, et 
pas seulement ceux de la base. 
Une bonne part dB» décisions leur 
seront confiées. 

Il restera toutefois quelques pro¬ 
blèmes Importants à résoudre. En 
tout premier Veu. H faudra absorber 
la production des esclaves-mécani¬ 
ques. Car H est évident que. ai te 
propriétaire, privé ou collectif, d’une 
usine travaillant pratiquement toute 
seule ne paye aucun salarié, et 
si la plupart des autres usines sont 
dans le môme cas, personne ne 
pourra plus acheter les marchandises 
produites. U faudra donc que ta 
collectivité verse à chaque .citoyen 
une rente, perçue sur ta production 
dea rébots. La population sera cons¬ 
tituée d’une masse d'oisifs, perce¬ 
vant une sorte de minimum vital, 
et d'une minorité de travalKettre, 
aux confortables émoluments. Car ne 
travailleront que ceux qui en seront 
capables, et qui seront motivés, soit 
par l’attrait Intrinsèque de leur tâche, 
soit par un salaire élevé. 

Mais alors un second problème 
découlera de la solution de premier. 
Que feront les oisifs cfe leur temps ? 
Ce sera, sur une plus grands échelle, 
le problème qui se posait aux aris¬ 
tocraties de naguère. Il est probable 
qu'un bon nombre de ces nouveaux 
rentiers sombreront dans l'alcool, la 
drogue, fa débauche, ta délinquance, 
ou simplement la folie. Mais d'autres 
se livreront à des activités artis¬ 
tiques ou ludiques, qui suffiront è 
meubler leur existence. De toute fa¬ 
çon. la production des génies et des 
imbéciles ne devrait pas beaucoup 
varier. Quant à la proportion des 
asociaux, elle croîtra ou s'amenui¬ 
sera. dans la mesure où l'organisa¬ 
tion politique sa montrera plus ou 
moins répressive. 

Le dernier problème sera celui 
des rapporta avec le tiers-monde. 
La prise en charge par TOccIdent 
de l'intégration progressive de ces 
peuples à la civilisation des loisirs 
serait parfaitement concevable. Mais 
il y faudrait un grand courage, une 
grande abnégation et une grande 
lucidité. Toutes qualités qui ne sont 
pas â fa hauteur de l'intelligence des 
civilisés. Bien rares seront ceux 
qui envisageront avec sang-froid de 
passer leur temps et de risquer leur 
vie, sans te moindre espoir de gra¬ 
titude, pour faire le bonheur, malgré 
eux, de gens qui ne lae compren¬ 
dront pas. 

Il est à craindre que l'élimination 
des gêneurs et des bouches Inutiles 
— sans Intervention directe, d'ail¬ 
leurs, par simple abstention, en lais¬ 
sent se creuser toujours un peu plus 
te fossé qui sépare déjà les peu¬ 
ples riches des peuples pauvres — 
ne paraisse ta solution ta plus facile. 
Car si l'oisif Insatisfait se réfugie 
volontiers dans des dérivatifs aber¬ 
rants, roisif comblé m mura faci¬ 
lement dans un égoïsme Implacable. 
A moins que ce nouvel environ¬ 
nement ne finisse à ta longue par 
favoriser I e s mutations altruistes. 
Mais alors 11 s'agirait d’une aube 
espèce, Vhomo sapiens étant défi¬ 
nitivement remplacé par rtiomo 
mordis. 


dic&pés physiques, le chômeur est 
la seule victime dont les contes 
de fées font un bienheureux : 
ü refuse de travailler. Il travaille 
au noir, 11 est payé à, ne rien 
faire. & vingt ans U est trop 
Jeune, & cinquante ans H est trop 
vieux, il ne veut pas créer d’en¬ 
treprise, etc. Le docteur Spttzuer, 
Wang son musée des horreurs, 
n’aurait pu trouver plus beau, 
profil pour décrire pareil mons¬ 
tre. La société cepitalo-producti- 
vlste ne manque décidément pas 
de bons alibis pour camoufler sou 
égoïsme à l'égard de ceux qu’elle 
rejette comme des pestiférés. 

Four le pouvoir, ü n’y a de 
crise économique que devant 
l'addition des pompes à essence. 
Pour l’emploi de nos 1 million 
500 000 chômeurs, il suffit de 


créer des contrôleurs pour débus¬ 
quer les faux chômeras. 

Pour les syndicats, ce n’est 
qu’une question d'indemnisation. 
La cinquième semaine de congés 
payés passe avant tout. Vive les 
vacances ! 

Four les p art la politlqnes» 
seules comptent la bombe à neu¬ 
trons et la défense des droite de 
l’homme— chez les autres. 

Four tous, le drame profes¬ 
sionnel. et fa-mUifli du chômeur 
n’existe pas. A l’heure des Fian¬ 
çais- en vacances, fl ne reste que 
la météo (pu compte. 20 degrés 
riaux l’eau, 25 sur la plage, ciel 
bleu, drapeau vert î Le moral à 
zéro, le compte en banque en 
déconfiture et l'avenir sombre du 
chômeur ne-sont que des bali¬ 
vernes qui ne peuvent troubler 
que oeux qui sont déjà tombés 
ria.ng le c trou j» d’un üoenréement. 


Deux ans à attendre te dépannage 


fil Une bonite paye 
(traduction libre). 


et Ut ttte 


Notre société déshumanisée a 
plus de respect pour une bagnole 
que pour un homme en proie à 
un licenciement abusif- Grâce 
à Europe-Assistance, cm peut 
nous amener de suite per héli¬ 
coptère nne pièce détachée pour 
nous dépanner sur ]'autoroute. 
Celui qui perd son emploi sans 
préavis et -"m™? indemnité devra 
attendre deux ans qu’un conseil 
de pnKfbamxnes somme son 
employeur de payer. Durant deux 
ans, fl n’a plus le droit de 
vivre. Notre Justice a épousé 
son siècle en se préoccupant 
davantage de ses vertus que des 
victimes des profiteurs de la 
crise. 

Cette situation paradoxale ne 
s'explique que par l’Ignorance 
d'une partie de nos concitoyens 
d’un phénomène social qui ne 


les concerne pas puisqu’ils vivent 
de oeux qui travaillent pour 
eux. Plus l’Etat étend ses ten¬ 
tacules dirigistes sur ta sort de 
chacun, plus 11 happe à lui des 
citoyens comp lices des consé¬ 
quences de ses actes. Pour payer 
la sécurité de l’emploi des 
fonctionnaires, an bradera quel¬ 
ques entreprises' privées qui ne 
peuvent pas suivre ta train, des 
impôts et des charges sociales. 
La bureaucratie de l’Etat se 
paye en files d'attente devant 
les AN J*JE. de ceux qui n'ont 
pas choisi la fonction publique, 
jamais deux catégories de fran¬ 
çais aux origines sociales simi¬ 
laires n’ont eu des intérêts 
aussi diamétralement opposés. 
Pour tas uns, un seul but: la 
« rallonge a et les vacances. Four 
les autres : la crainte du dépôt 
de bilan et du chômage— 


Sage comme on mraton 


Indépendamment de cet aspect 
économique du chômage, 11 sem¬ 
ble bien que l'on n’en mesure 
pas les autres conséquences sur 
le plan soda! et 'humain : 3e 
cancer du chômage sécrète, 
parmi.toutes 3es catégories d'in¬ 
dividus, le nationalisme, ta 
racisme; 3e sexisme, la délin¬ 
quance et la dislocation de la 
famille. Pour les uns, ce sont 
tes immigrés qui prennent ta 
travail des Français et qtti doi¬ 
vent déguerpir: la France aux 
Français 1 Pour ta patron raciste 
ou sexiste, c’est une bonne occa¬ 
sion de filtrer à l'embauche les 
juifs ou tas femmes «qui ne 
veulent pas rester derrière leurs 
casseroles». Le chômage est une 
drogue pou.- assouvir tas politi¬ 
ciens du café du commerce. Pour 
ta chômeur désœuvré et sans 
ressources, la délinquance peut 
être une tentation à laquelle 
il ne résiste pas devant l’inso¬ 
lence et l’opulence de ceux qui 
le rejette Quant à la -famille, 
de toutes les croix que le chô¬ 
meur doit porter, elle est certai¬ 
nement la plus lourde et celle 
qui résiste le moins au maL 
le mari à la charge de sa 

(*) Membre de la commission fin 
premier arrondissement de Paria, 
Paxla-Boologle. 
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O Tarif sur demande 

tes ab onn és qui paient pu 
chèque postal (trois voletai vou¬ 
dront bien Joindre ce chèque A 
leur demande, ■ 

Changements «rsdnaw dêfl- 
nltUs on provisoires (dans 
semnlnwi on plus) ; nos abonnés 
sont Invités à formuler leur 
demande use semaine an moins 
avant leur départ. 

joindre la dernière bande 
«renvoi A tonte correspondance. 

Ventilez a voix l'obligeance de 
rédiger tons Ica non» propres en 
capitales d'imprimerie. 


femme peut, malgré lui, devenir 
un proxénète. Les hommes et 
les femmes sont désormais égaux 
devant 1e Code dvü, mais les 
mentalités en 3a matière datent 
toujours d’un siècle. Une famille, 


même unie, ne résiste pas long¬ 
temps à un ta ouragan contre 
les idées reçues. . 

D’autres conséquences du chô¬ 
mage sont plus préjudiciables à 
rêcononüe du pays et à son essor. 
La dynamique de la peur et de 
l’angoisse créée par l’Insécurité de 
l'emploi encourage les entreprises 
A préférer la routine de taras 
acquis au risque de l'innovation 
et du changement. Le salarié 
sage comme un mouton sera pré¬ 
féré an «caractériel». C’est la 
France du bas de laine et de la 
terre qui se barricade oontre la 
fureur de vivre autrement d 
Innovateurs. 

Quant à la situation morale et 
matérielle des chômeurs, elle n’est 
pas aussi réjouissante que les 
mauvaises langues le prétendent. 
Moralement, ce sont des femmes 
et des hommes brisés par taras 
vaines recherches d’un nouvel 
empira, par les critiques des In¬ 
conscients, et acculés aux priva¬ 
tions. Le chômeur n’est pas payé 
à ne rien faire, tthlIb uniquement 
pour sur v iv re avec des dettes. H 
ne peut plus payer le crédit- 
bagne de la belle époque où fl 
voulait devenir propriétaire. Notre 
société matérialiste sait vendre 
du rêve, mais elle sait aussi 
envoyer des hiriseiers aux vic¬ 
times de sa publicité. 

A l’heure de la télématique, de 
la robotique, le vingtième siècle 
risque de n'êfcre finalement que 
celui où I homme sera redevenu 
aussi «bête» que ta singe puisque 
1’« intelligence » «Ton robot peut 
être pins appréciée que celle d’un 
homme. T aIsscxis donc nos experts 
prévoir d'ici peu deux minions de 
chômeras. Ce sera peut-être ta 
« tube » .de l’été de M. Raymond 
Barre en 19BL 
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La femme au foyer ? 


par PIERRE SURAULT (*) 


L ES pouvoirs publics; certains 
hnmTTreg politiques manifes-, 
tent de plus en plus d'inté¬ 
rêt pour la démographie? 
pourquoi ? H est curieux que, 
ri*™? un régime où ta pilotage à 
vue paraît être la règle, on’se 
préoccupe A ce point d'une insuf¬ 
fisance de fécondité dont les 
conséqu ences ne se feront gra¬ 
vement sentir que dans une 
trentaine d’années, n ne S'agit 
«Taffleura pas d’un phénomène 
nouveau puisqu’il date de 1965, 
l’Indicateur conjoncturel de fé¬ 
condité étant passé de 2£0 en¬ 
fants par femme en. 1964 A -3,47 
en 1970, pour atteindre 1,83 en 
1976 (1,86 en 1979). 

Une hypothèse vient à 3'esprit, 
basée sur le fût que l'économie 
prizne ta sociaL comme vient de 
ta rappeler la conférence de 
l’Organisation internationale du 
travail (1) : ta véritable objectif 
ne seralt-fi pas de réduire la 
propension an travail salarié des 
femmes, de tas «ramener & la 
maison », suivant la formule 
consacrée? Ce serait un moyen 
de limiter la p rogression d'un 
chômage, dont elles représentent 
pins de la moitié et qui, selon tes 
experts les plus qualifiés, risque, 
dans les années qui viennent, de 
prendre des proportions explosi¬ 
ves. Quel meflteur moyen, d'at¬ 
teindre oet objectif que d'inciter 
les femmes & avoir davantage 
d’enfants? Le pourcentage d’ac¬ 
tives, de 60 % après une première 
naissance, passe à 39 % après la 
deuxième, 26 % après la troi¬ 
sième et 14 % après la qua¬ 
trième (2). En milieu ouvrier. 
pnmrne le notait Jean-Claude 
Deville. « la fécondité est très fai¬ 
ble dès que là femme est étte- 
même ouvrier (3) ». 

Or, l'appel important aux 
ouvrières, généralement femmes 
d’ouvriers explique le fort accrois¬ 
sement des taux d’activité fémi¬ 
nine Jusqu’en 1975. De 1968 à 
1974, la population active s'est 
accrue de six cent mille per¬ 
sonnes. dont cinq cent trente mille 
femmes. Avec la crise, cet appel 
s'est tari — dès 1975, 3e taux de 
chômage des ouvrières atteignait 
8,8 % contre 4 % pour les 
ouvriers. La stratégie de réduc¬ 
tion des coûts de 3a main-d'œuvre. 


basée pendant plusieurs années 
sur 3'emploi de travafUems immi¬ 
grés et de femmes, passe de plus 
en plus, du moins pour les gran¬ 
des entreprises par les Investis¬ 
sements en pays sous-développés 
et l'appel à la main-d'œuvre 
locale, également non qualifiée 
beaucoup moins coûteuse. 

Beaucoup ont été surpris de 
constater que, malgré V accroisse¬ 
ment du chômage, tas femmes 
ne s'étalent pas retirées du mar¬ 
ché du travail Leur désir d’exer¬ 
cer une activité professionnelle 
ne se dément pas, que ce adt 
pour des raisons financières ou 
pour affirmer taux autonomie, ce 
désir étant accru par l’accroisse 
ment général du niveau d’im- 
tenction. 

Cette transformation des men¬ 
talités n'est pourtant pas néces¬ 
sairement Irréversible— L£s jeunes 
femmes ont eu une éducation, 
aussi bien dans leur famille qu’4 
i'éccle tendant à promouvoir le rôle 
de la femme au foyer, sa vocation 
maternelle. Cette Idéologie ins¬ 
crite au tréfonds des consciences 
peut revenir assez rapide¬ 
ment à la surface, en particu¬ 
lier ches les femmes — et chez 
tes hommes — des müteux défa¬ 
vorisés, dont tas moyens culturels 
de défense son t rédui ts. Une cam¬ 
pagne bien orchestrée en oe aéra, 
ajoutée à des sümnlanla finan¬ 
ciers en faveur de la fécondité, 
agissant en priorité^ là enrôle, 
sur les milieux défavorisés, de¬ 
vrait se révéler-efficace, en culpa¬ 
bilisant les femmes qui ne s’occu¬ 
pent pas de leurs enfante et eu 
redonnant aux maris tour privi¬ 
lège apparent de « pourvoyeur 
financier» du ménage. 

La tendance an retour des 
femmes an foyer, en particulier 
de milieu modeste, ne peut qu’être 
encouragée par 1e travail déqua¬ 
lifié, sans intérêt et peu rémunéré 
qu’elles exercent souvent ; si l’on 
songe que ta partage des tâches 
ménagées est loin d’être encan 
une pratique généralisée, notam¬ 
ment dans les milieux peu favo¬ 
risés, les conditions de vie des 
femmes restent bien souvent peu 
enviables. La tentation de rester 
au foyer, après la venue d'au 
troisième enfant, avec le surcroît 
important de travail qu’elle im¬ 
plique, risque tfêtre très farta 


Une frustration grandissant* 


Enfin, la dévalorisation croas¬ 
sante des diplômes obtenus pour¬ 
rait aller dans ta même sens avec 
la frustration grandissante enre¬ 
gistrée per ta décalage antre 
l'emploi espéré et celui qu’on, a 
obtenu — si tant est qu'on y soit 
parvenu. Ce facteur joue davan¬ 
tage, bien sûr, au niveau des 
classes moyennes ou supérieures : 
c’est ainsi que, parmi tas femmes 
de moins de trente-cinq ans titu¬ 
laires d’on diplôme de renseigne¬ 
ment supérieur, 22,7 % étaient 
cadres administratifs supérieurs 
en 1972, contre 30,8 % en 1962, 
et 42,2 % étalent employées de 
bureau oontre 32,7 % en 1962 (4), 

Bien que ta pouvoir ne cesse 
de répéter qu’il ne vent pas con¬ 
trarier ta développement de l’ac¬ 
tivité professlonnràte des femmes, 
il semble bien que tel est le vrai 
ressort des politiques natalistes 

(*) Maîtro-aeaUrtant à ta taoults 
de droit et du wdences ficonami- 
ques de Limoges. Auteur de rlnépa- 
Utt devant la mort, géonomies, 1979. 


actuellement mises en place. la 
relèvement de la fécondité est 
souhaitable, mais 11 ne saurait n 
réaliser par un accroissement des 
Inégalités, ce qui serait ta cas sïï 
n’intervenait qu’au sein dea cou¬ 
ches les pins défavorisées de ls 
population (S). 

Plutôt qu'en suifaoe, c'est i ta 
base de 3a société qu’t tendrait 
agir, c’est-à-dire an niveau das 
rapports économiques, de rampM. 
des conditions de travail <aosst 
bien des hommes que des fem¬ 
mes), etc. En un mot en rodant 
l’espoir et la fol en la vta. 


(1) Voir le Monde. 20 Juin 1960. 

(2) Voir Population et Sociétés, 
n® 103, mal 1977. 

(3) Activité fémtntne et féeonitté. 

Economie et staastique, n® 93, octo¬ 
bre 1977. . 

(4) Voir M. Fremexut. la Division 
Capitaliste du travail, SavellL 1977. 

(5) Oe qm aambls pourtant prttt- 
dpalButmt vlaS parles mesures d'in¬ 
citation gnanc l ftre. comme «ta mil¬ 
lion» pour ta troisième entant, 
véritable miroir aux alouettes. 



Hernie 


Au sommaire du prochain numéro :. 

DES ABRIS 

CONTRE L'ATTAQUE NUCLÉAIRE 

Des abris privés anti-atomiques, pour quoi faire, 
si rien n'est prévu pour protéger et secourir les 
survivants d'une guerre nucléaire? . 

Enquête de Jacques IsnanL- 

L'AUTOCRfTIQtfE 
D'UN TB&OftftSTE ALLEMAND 

Horst Mahler, avocat berlinois et théoricien de la 
c bonde à Baader », vient de passer neuf ans en prison. 

Interview de Philippe Ganier-Raymond. 
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LA SITUATION EN POLOGNE ET SES PROLONGEMENTS INTERNATIONAUX 


Tout bouge, sauf la direction 


(Suite de la première pagej 

La radio et ta télévision- aussi ont 
parié de tout cela et «ont d’aJUeura 

devenues très amusantes. Inatten¬ 
dues. On ne sait Jamais, lorsqu'on 
ouvre te poste, si. l’on va. entendre 
(es traditionnels « tout va bien dans 
te meilleur des mandes », ou, au 
contraire^ te ton aeer-took : une Infor¬ 
mation orientée, prudente r- d’ondes 
contrôlées, — mais qui n’est plus 
de la désinformation -systématique. 
Un Intellectuel, de l'opposition : 
• /Vous traversons ans phase de. 
socialisme à visage pagaf/teux.» 

Les première moments d'incrédulité 
et de stupeur passés, unîtes tes cou¬ 
ches sociales, P une après l'autre, 
entrent -dans le mouvement Les 
unions professionnel tes des 
cinéastes, des artistes, efe, veulent 
se transformer en syndicats libres. 
Les médecins, les architectes, (es 
professeurs, les Instituteurs, veulent 
le leur. Ils ne se mettent pas en 
grève : ns consultent des Juristes' 
pour agir dans l'ordre et sans excès 
superflu puisque la vague du re¬ 
nouveau, toujours plus puissante, les 
porte. 

Députe mercredi matin, les syndi¬ 
cats indépendants de Haute-Silésie 
se sont ajoutés à oeùx dit littoral 
b al tique. Ce n'est pas Kalowîca, la 
capitale régionale, ville-chantier triste 
et grise sous ses nuages de fumées 
Industrielles, qui a sonné le branle- 
bas de combat, mais les mines de 
Jastrzebie, é une cinquantaine de 
kilomètres de (à, prés de (a fron¬ 


tière tchécoslovaque. Jeudi 28 août, 
elles débraient Le lendemain, A 
14 heures, & ta mine du Trantenalre, 
au moment où te deuxième brigade 
va descendre,. un Jeune homme 
timide et rondoulllet prend soudain 
te parole : «Le littoral fait grève 
et lutte pour ses droite _ » On 
s’arrêta, on l'écoute. Les directeurs 
aa précipitent t "« Messieurs, que 
faites-vous ÿ « - Le Jeune homme : 
"Ou/, gue taisons-nous, ta grève ou 
pas ?» • 

«-La grève !•, répondant les mi¬ 
neurs. Et'c'est parti pour rassem¬ 
blée générale. . Les revendications 
(les vingt-et une de Gdansk plus 
vingt-cinq propres), le réseau télé¬ 
phonique d'alerte, reliant les mines 
entre elles, que l'on utilise pour aver¬ 
tir les autres puits; et bientôt 
26 mines et 27 usines diverses sont 
eh* grève, en tout 300000 grévistes 
environ dont 206000 mineurs; et 
. naturellement un M.K.S. — comité de 
grève inter-entreprises, — est créé. 
On rie commencera à connaître l'am¬ 
pleur de l'évènement A Varsovie que 
mardi dans la journée et elle expli¬ 
qua, en partie sans doute, la hâte 
avec laquelle ont été conclue s tes 
négociations de Gdansk . et de 
Szçzecln. 

Mardi, 11 heures du soir, les bâti¬ 
ments administratifs de al mine du 
Trantenalre se détachent du brouil¬ 
lard, humides et crasseux. Depuis lé 
matin, un vice-premier ministre, 
M. Kopec, venu coiffer le ministre 
des mines, négocie avec le M.K.S. 


En Stféstd : « Use grève d’honnêtes gens» 


Journaliste? Avec une fureur 
contenue, un membre du comité de 
grève vous attrape par les épaules 
pour expulsion Immédiate : « On 
vous attendait plus tôt, maintenant 
c'est trop tard. » Malentendu : Il 
croyait qu'il s'agissait de la* presse 
polonaise. H faudra encore une bonne 
demi-heure pour vaincre les 
méfiances dont le précieux lalssez.- 
passer du MJCS. de Gdansk aura 
finalement raison. 

Première explication : « Uorgani¬ 
sation est stricte car nous menons 
une grève d’honnêtes gens. Ici, las 
gens sont honnêtes. La saule chose 
qui les intéressa, c'est leur travail. 
Ils n’ont jamais cherché k taira de la . 
politique, fis ont de bons salaires 
et, depuis 1921, H n'y avait jamais eu 
une seule grève dé mineurs silé- 
sisna. » Alors, pourquoi.maintenant? 
D'abord parce que «r atmosphère 
de Gdansk a joué : comme ca durait, 
ça nous a permis de rôtléchlr à ces 
syndicats libres et à /a liberté 
<f expression, de comprendre ce que 
nous pensions au tond de nous- 
mêmes . 

Ensuite, l'état de l’économie : la 
mauvaise gestion criante, l'Inflation 
qui « mange les heures supplémen¬ 
taires », les deux dimanches, par 
mois de travail, en théorie volontaires 
en pratique obligatoires, l’augmen¬ 


tation des cadences et la baisse 
parallèle du niveau de vie. 

Pourquoi demander la fin de la 
censure ? Réponse : • C'est tout k 
fait humain. On veut qu’on cesse de 
nous mentir. Mous voulons des syn¬ 
dicats absolument libres de toute 
. ingérence et lz suppression des syn¬ 
dicats officiels Ici dans les minas. » 
Et si des mineure voulaient en rester 
membres ? Air choqué de tous : « 0 
n'y a pas de mineure de ce genre. 
SI les syndicats officiels restent en 
place, ça va permettra toutes les 
manœuvres possibles. Avec tes syn¬ 
dicats titres, nous pourrons élire, 
démocratiquement les responsables 
et les changer quand B le faudra. 
Nous ne sommes pas contre le socia¬ 
lisme : nous voulons que la Pologne 
reste telle qu’alla est, que te part / 
fasse ce qu'il doit faire à son niveau, 
mais que nous puissions, nous, noua 
occuper, en tant que syndicats, de 
nos affaires. » 

Un membre du comité de grève : 
« Le système en tant que tel est le 
meilleur qu’on puisse Imaginer. Mais 
Il faut changer la façon dont est 
exercé le pouvoir et que csa gens 
qui ont des comptes en Occident 
cessent de s'enrichir et commencent 
k réfléchir k ce qu'il faut faire pour 
que le pays soft ce qu'il devrait 
être." 


g L édite n’était pas an Miat » 



Comme deux autres de ses cama¬ 
rades du comité, H est membre du 
parti, membre de surcroît.du plénum 
de la min», et chargé de la propa¬ 
gande. 

« Vous êtes un traître au parti, 
alors? 

— (Très vexé.) Certainement pas 1 
Je suis fidèle au parti, mais comme 
disait Lénine, qui n’étalt pas un 
Idiot, le but eet de donner le pouvoir 
è la classe ouvrière. Mol, je ne veux 
pas m’acheter une Mercedes ni même 
une Volkswagen, mais que les fem¬ 
mes des grévistes n'aient plus k 
faire la queue devant les magasins 
et que tes gens vivent convenable¬ 
ment » 

Un tateitechiel de Varsovie : « U 
vous a vraiment dit cela et II a vrai¬ 
ment des responsabilités dans te 
parti ? » Cet homme, signataire avec 
une centaine d’autres personnes, 
pour te plupart membres du PGUP, 
d'on manifeste demandant une 
démocratisation du parti ( te Monde 
du 23 août), est tout ravi de ce qu’il 
vient d’entendre rapporter. U rêve de 
la fin de la corruption, d’une dimi¬ 
nution du poids politique des tech¬ 
nocrates, d’une classe ouvrière forts, 
organisée et influente, pour qu’ft n*y 
ait plus ni de grèves ni de eoue- 
productivité volontaire, fl o’a pas 
assez de mots pour flétrir les techno¬ 
crates, mais compte sur les forces 
de l'armée ét de te sécurité pour 
amener la direction à plus da morale 
et plus d'audace. Curieux mélange, 
mais état d’esprit, semble-t-il, mon¬ 
tant dans certains secteurs du part: 
changements profonds, ordre, retour 
aux sources ouvrières ,biens de la 
patrie. Tenu clairement, ce langage 
recevrait certainement un écho favo¬ 
rable dans les usines. Le chemine¬ 
ment de ces Idées est à suivra. 

Un haut fonctionnaire dé- Varso¬ 
vie : • Vous avez vraiment entendu 
cete. Lénine, la corruption ? htféres- 
sont. Intéressant ». dlt-fl avec un air 
pas intéressé du tout La dénoncia¬ 
tion des malversations financières, 
des poe-de-vin, de l'enrichissement 


éhonté de certains dirigeante de 
l'EtaL de l’économie ou du parti, 
commence pourtant, et pas seule¬ 
ment à la télévision (te Monde du 
4 septembre), & faire recette. 

Mais, retour en Silésie, A la mine 
du Trentenaire. Un membre «sans 
parti « du comité de grève : > Nous 
.voulons améliorer les choses: les 
syndicats Indépendante Joueront le 
rôle du parti d’opposition qui n'exlete 
pas en Pologne et créeront une 
libre concurrence antre deux repré¬ 
sentations .» > ' 

M ignore apparemment que c’est 
précisément IA. la hantise du pou¬ 
voir qui a obtenu dea grévistes de 
Gdansk l’engagement que les syndi¬ 
cats ne tenteront jamais de Jouer le 
rtie d’un parti— • 

Maria#, délégué du M.K.S.. Jeune 
premier aux cheveux blonds, entra 
en coup de vent, faisant le «V* 
de la victoire : les négociations sont 
finies, gagnées, Il faut aller annoncer 


UNE MISE 01 GARDE DU P S. 
«CONTRE TOUTE TENTATION 
D’INTERVBfTlON » EXTÉRIEURE 

Le bureau exécutif du parti 
socialiste, réuni mercredi 3 sep¬ 
tembre, a publié le communiqué 
suivant : 4 

e Am moment ou se met en 
place un processus riche d'évolu¬ 
tions vers jAus de démocratie 
en Pologne, lé P.S. met en garde, 
au nom même de la détente en 
Europe et de son avenir, contre 
tou-* tentation <T intervention 
dans les affaires intérieures de 
ce pays. U finquiète au sujet de 
certaines déclarations parues 
dans la presse soviétique.» 

Ub PB. constate que les gré¬ 
vistes ont obtenu gain de cause 
« par la lutte, et Ton peu* admi¬ 
rer leur courage, par la négocia¬ 
tion, et Von doit féliciter tous les 
Polonais pour leur capacité a 
régler entre eux leurs problèmes, 
pour leur sang-froid et leur sens 
des responsabilités- a 


les résultats en assemblée générale. 
La salle est bondée d'hommes uni¬ 
quement, jeunes pour ta plupart 
(moyenne d'âge de ces mineure: 
28 ans), debout et attentifs. Sur le 
podium, debout aussi devant .les 
autres membres du comité, et A côté 
d'une statuette de sainte Barbe, 
patronne des mineurs. Mari an dit 
ce qui a été obtenu : le syndicat 
libre dont le local sera acheté avec 
(as fonds du défunt syndicat offi¬ 
cie) ( 1 ) ; le samedi, jour férié à 
compter de l'année prochaine (énor¬ 
me ovation), la retraite A SD ans 
pour les mineure de fond, le relè¬ 
vement du barème des heures sup¬ 
plémentaires * qui ne seront plus 
obligatoires ; les statues de sainte 
Barbe qui seront posées dans cha¬ 
que mine, etc. 

Ces hommes rudes, déjà abîmés 
-par leur métier, le regard fasciné par 
ce qu'annonce Marlan, par son sou¬ 
rire, son aisance,.par (a victoire™ 
La fanfare de la mine lance A chaque 
Instant le flon-flon et l’air da • Cent 
ans, qu’ils vivent cent ans I • On 
termine par l’hymne national et des 
embrassades sans fin, maladroites et 
heurtées. 

« Et maintenant, vous allez pren¬ 
dra contact avec les syndicats de 
Gdansk ? 


— Evidemment I 
' — Pour créer une confédération 
des syndicats libres ? 

— Sien s Or que oui 1 » 

Au plénum du comité central de 
samedi, qui a donné le feu vert à 1a 
signature des accords de Gdansk, 
personne; faute d'avoir une autre 
politique k proposer, ne s'étalt 
opposé ouvertement aux concessions 
faites aux ouvriers. Mais les réti¬ 
cences évidentes ou perceptibles 
étaient très fortes, et la partie a été 
serrée pour tes hommes qui 
ont Imposé (a dialogue — 
MM. Olszowskl, Jagleiski, Barcï- 
kowald, Karicoazka (premier secré¬ 
taire de Varsovie), Kanla (responsa¬ 
ble de l’armée et de la policé) — et 
aussi pour M. Glerek .dont les Inter¬ 
ventions ont été sèchement accueil¬ 
lies et qui s'est montré une fois au 
moins désemparé par cette etmos- 
■ phàre. 

Même parmi ces hommes et ceux 
qui les ont soutenus, l'unanimité est 
loin d'être totale entra ceux qui 
volent dans te compromis un recul 
tactique et nécessaire pour sauver 
ressentie! et ceux qui, A des degrés 
très divers, eont disposés A jouer 
fa carte de l’élan qui soulève le 
pays. 


Le Vide du jwovoir 


Les Polonais — 1e calme et l'intel¬ 
ligence politique des grévistes font 
montré — savent parfaitement Jus¬ 
qu'où ne pas aller trop loin et 
quelle limite leur Impose leur situa¬ 
tion géographique. (« La Pologne, 
aimait dire M. Gomulka, ne se 
trouve pas en Australie.») Ce qui 
explose aujourd'hui, grandit chaque 
jour, est une formidable aspiration 
A ta modernisation du système poli¬ 
tique, à la rationalisation de l’éco¬ 
nomie. k la reconnaissance des ca¬ 
pacités d’initiative de chacun et de 
la .société tout entière à prendre 
part A la gestion des affaires pu¬ 
bliques. 

Il suffirait d'un minimum d'audace 
pour-répondre A cette volonté collec¬ 
tive et la transformer, dans (e cadre 
du système politique et du système 
d'alliance de la Pologne, en un atout 
créateur. Mais, au lieu de prendre la 
téta du mouvement, de l'accompa¬ 
gner au moins, le parti, par son 
silence, n'arrive qu'à une chose : 
faire comprendre qu’il n'a signé, 
dimanche, que contraint et forcé, et 
que tout ce qui se fait depuis se 
fait contre lui. 

La Diète (Parlement) est convo¬ 
quée pour le vendredi 5 pour enté¬ 
riner le départ de M. Babluch (« dé¬ 
missionné* de son poste de premier 
ministre par le plénum du 24 août) 
et son remplacement par M. Pin- 
kowski (Z). 


Le POUP, «force dirigeante» de 
ia Pologne, ne réunira pas son 
comité central avant l’ouvêrtura de 
cette session qui devrait être pour¬ 
tant roccasJon de mobiliser le pays 
et de lui ouvrir des perspectives. 

La Pologne se cherche, ae trouve. 
Le parti s’est perdu dans sa stupeur, 
ses rancœurs Internes, sa paralysie. 
Dana sa peur des réactions de 
1'U.R.S.S. aussi, A laquelle M. JagieP 
sW a tenu à rendre, mercredi soir, 
un hommage appuyé en révélant 
qu’elle venait de consentir un impor¬ 
tant prêt en devises à Varsovie. 
Le vide du pouvoir s'approfondit 
depuis dimanche. 

BERNARD GUETTA. 


( 1 ) Les iftraiv» du syndicat étant 
la propriété de l'organisation natio¬ 
nal». ü n'était pas postule d'an 
disposer dans la cadre de cette 
négociation. 

(2) La Diète doit aussi entériner 
le programme d’action da gouver¬ 
nement, élaboré avec les syndicats 
officiels, pour faire face eux reven¬ 
dications. Déjà, un blocage des prix 
de quarante-sept produits alimen¬ 
taires de base, de cinquante-cinq 
biens de consommation courante, des 
loyers, des transports et des soins 
soins médicaux a été annoncé. Et 
on ne vendra plus dans les maga¬ 
sins Pewex. contre devises, des peaux 
de mouton, des articles de confec¬ 
tion en cuir, des tapis, des postes 
de radio et da télévision et des 
matériaux de construction de pro¬ 
duction polonaise et qui sont « défi¬ 
citaires » sor te marché intérieur. 


«les soldats ne sauraient être indifférents» 
à l’affaiblissement dn «moral 
et de 1’anilé de la nation » 

écrit le journal de Varmêe 


Varsovie lüJ’Af. — Le journal 
dn ministère polonais de te 
défense écrit, jeudi 4 septembre, 
que l'armée s’inquiète d’une éven¬ 
tuelle aggravation des conflits 
sociaux. 

Le Zolnierz Wolnosci affirme 
que c les soldats ne sauraient 
rester indifférents au fait que le 
mena et Tupité politique de la 
nation constituent l’une des sour¬ 
ces fondamentales de la vigueur 
de nos forces armées, et que toute 
faiblesse dont ferait preuve cette 
unité serait dirigée contre la 
sécurité nationale ». selon le 
journal, les tâches qui s’imposent 
an parti ne sabraient être accom¬ 
plis que < dans une ambiance 
de raison et de calme, et dans 
la compréhension des conditions 
dans lesquelles une amélioration 


peut être obtenue ». « Toute 
autre action qui menacerait les 
fondations de notre existence 
nationale se heurterait à une 
action en retour appropriée », 
écrit encore le Journal 
Pour Zolniers Wolnosci, « si 
dans une partie de la Pologne 
la situation semble inquiétante, 
c’est que le moment ' peut venir 
où. son évolution pourrait paraître 
avantageuse pour tous ces milieux 
politiques mondiaux qui, à plu¬ 
sieurs reprises déjà, ont pris une 
attitude résolument hostile à Ven- 
contre de ce pays ». « Cest un 
fait patent que. malheureusement, 
au cours des semaines qui vien¬ 
nent de s’écouler, des üéments 
antisocialistes ont essayé de s^n- 
fûtrer dans certaines équipes 
ouvrières f~J.» 


M. Jagielski annonce l'octroi 
de nouveaux crédits soviétiques 


Varsovie — LTJ&BS. 

a accordé à la Pologne un « cré¬ 
dit - financier supplémentaire » 
pour rachat dans les pays occi¬ 
dentaux de matières 
nécessaires & l'industrie légère, 
Chimique et sidérurgique, a in¬ 
diqué le vice-premïeï ministre 
poéao&is, MieczysL&w Jagielski (2). 
Dans une déclaration recueillie 
par l’agence P AP et diffusée dans 
la soirée du 3 septembre, M. Ja¬ 
gielski qui a dirigé la com m iss i on 
gouvernementale chargée de né¬ 
gocier avec les grévistes de 
Gdansk, a dit que « d’autres pays 
socialistes se sont montrés 
compréhensifs et se sont dédo¬ 
rés prêts à accélérer et à Surgir 
leurs atomisons de matières pre¬ 
mières et de produits agricoles et 
alimentaires ». Cette aide, a-t-fl 


(1) Le 13 août, on avait démenti 
officiellement A Varsovie les tumeurs 
selon lesquelles rD3LSJ5. accorderais 
A la 'Pologne un crédit supplémen¬ 
taire d’an montant de 1 milliard 
de dollars. 


précisé, sera remboursée par te 
Pologne, une fois « stabilisée» la 
situation économique. 

M. Jagielskj a également fait 
Fapologie de te coopération avec 
rUJELSa. déclarant : c ISO J& JS JS. 
a été, est et sera notre p r em i er 
partenaire commerciaL Cest une 
vérité aussi évidente que les avan¬ 
tages qui en découlent pour la 
nation polonaise. A F exception 
d'une poignée d’adversaires du 
socialisme, personne ne la met en 
doute. » 

Evoquant la coopération entre 
la Pologne et les antres membres 
du Cameoon. le vice-premier mi¬ 
nistre a déclaré : a L’importance 
de cette coopération est encore 
plus évidente dans les moments 
difficiles. Chaque fois qu’un pays 
frère a traversé des moments dif¬ 
ficiles. nous nous sommes portés 
à son aida. Quand nous avons eu 
des problèmes difficiles à sur¬ 
monter, nous avons reçu l'aide de 
l'tTJLSB. et de nos autres parte¬ 
naires du Comecan. C’est encore 
le cas aujourd’hui.» 


Mon pays a acquis an droit moral 
à l'indépendance et à la souveraineté 

déclare Jean-Paul U 


Députe le début des troubles 
en Pologne, Jean-Paul H s’était 
Imposé de ne pas prendre posi¬ 
tion en public sur ces événe¬ 
ments. Mercredi 3 septembre, au 
cours de r&adlenee générale 
accordée A un millier de pèlerins 
polonais, il est sorti de sa ré¬ 
serve. Le pape a profité de l'occa¬ 
sion que lui offrait le quarante 
et unième anniversaire de la 
deuxième guerre mondiale. Il a 
rappelé « l’horrible violence • 


l’Union soviétique a- L'agence 
s'appuie, en en modifiant quelque 
peu le sens, sur un article de 
Trybuna Ludu qui met l’accent 
sur l'alliance potonosoviétique, 
mais pote 'que « les forces antt- 
socialistes ont échoué data leur 
tentative de récupérer Cogitation 
sociale ». Tass affirme que oes 
forces « continuent de façon 
incessante leur activité subver¬ 
sive». 

En revanche, te télévision sovié- 



falte & sa patrie et les six mil¬ 
lions de Polonais qui ont péri 
entre 1939 et 1945. En raison de 
ses énormes sacrifices, a-t-il dit, 
la Pologne a acquis c un droit 
moral à 1 ‘indépendanoe et à la 
souveraineté a . . 

H a poursuivi : c La souve¬ 
raineté signifie le juste droit 
à rautodétermination et le res¬ 
pect de ce droit qui est essentiel 
aussi bien à l'ordre international 
qu'à Tordre moral international 
Nous devons prier pour que cet 
ordre international soit respecté 
en Europe et dans le monde 
entier et pour que ni notre patrie 
ni aucune autre nation ne soient 
victimes d’agression ou de vio¬ 
lences.» 

t J’ai le droit et le devoir de 
porter de ce problème, a dit en¬ 
core Jean-Paul H, non seulement 
parce que je suis Polonais, mais 
aussi dans le cadre de ma mis¬ 
sion.» 

• A MOSCOU, l'agence Tass 
poursuit sa campagne contre c Zes 
cléments antisociolistcs » en Po¬ 
logne. Dans un commentaire 
publié mercredi soir, elle accuse 
ces éléments de mener « sans 
cesse leur activité subversive » 
et affirme que, malgré la reprise 
dn travafl, c des forces hostiles 
à la Pologne (—) cherchent à 
saper les liens du pays avec 


(Dessin de KONE J 


tique a diffusé, mercredi soir, un 
commentaire plus nuancé. Après 
avoir mis en cause les Occiden¬ 
taux, le commentateur a affirmé 
qu’aînés les grèves « les bases du 
socialisme sont restées inébran¬ 
lables en Pologne » et O félicite 
les travailleurs pour n'avoir pas 
« cédé aux provocations de ceux 
qui voulaient utiliser le mouve¬ 
ment pour enfoncer un coin entre 
la Pologne et les autres pays 
socialistes ». 

• A BERLIN-EST, l’agence 
AJDJ4. affirme que c la presse et 
certains hommes politiques des 
pays impérialistes se mêlent 
effrontément des affaires de notre 
pays frère la Pologne ». Pour sa 
part, N eues Deutschland s'en 
prend A < l’impérialisme ouest- 
allemand », qui. selon oe jour¬ 
nal * n’a pas renoncé à recon¬ 
quérir les régions qUü avait prises 
aux polonais ». 

• A BONN, Je porte-parole du 
gouverneme n t a indiqué que des 
discussions étaient en cours au 
sein de l’OTAN et de la Commu¬ 
nauté européenne au sujet de la 
mise aa point d'un nouveau plan 
d’aide A te Pologne. H a précisé 
que les mesures étudiées ne 
devaient pas être considérées 
comme une ingérence dans la vie 
économique et politique de la 
Pologne. 
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prépare ses ventes de 
-Genève - Novembre 1980 

BIJOUX-ORFEVRERIE 
BOITES EN OR ET OBJETS RUSSES 
miniatures, montres et pendules 



Cmx at Bhaurds verts 
et rivière, XIX* sicde 
(Col Ira ion Bope) - veste 
Zaricb vrai 1SS0 
320000 Frasa Sûmes 


Zes personnes désireuses de soumettra leurs bijoux et objets 
eu vue de cette vente pourront rencontrer nos spécialistes 

à MONACO 

Jeudi 11 et vendredi 12 septembre : 
orfèvrerie, objets de vitrine, bijoux 

à PARIS 

dn mardi 9 sa jeudi H septembre : 
orfèvrerie, objets de vitrine 
du lundi 15 au vendredi 19 septembre: 
bijoux 

à GENEVE 

Lundi 22 septembre : bijoux 



MONTE-CARLO 
Sporring JHrrcr 
ù&(93)3ÛSA8Û 


veuillez contacter 

OBUS 

3^ toc de Mnomcsiil 
(026640.60 


GENÈVE 
24. rue Je b Gt£ 
«1(22)2133.77 
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L’OPEP a le sourire. La Bourse, elle, a la fièvre. ; ,, 

fe dSterprétation là-dedans, niais desfaits. Et leurs conséquences, concrètes, vérifiables. 

Sans devoir d'école sur les hypothèses ni dissertation sur les doctrines. 

Cest ce qu'attendent aujourd’hui les vrais dédslonnaires. Cest œ que leur apporte le 

^^ac^evendSî, le Nouvel Economiste informe, analyse et commente, sans œillères 

ni oarti-pris. Et bien souvent avant tout le monde. _ . 

^économie générale, l'emploi, l'importation, le commerce, la finance, les entreprises, 
les hommes, les syndicats, ^innovation, les techniques.» Tout est abordé, tout est fouillé, 

tout est clairement exposé. ‘ ’ . . K . lti . 

Le Nouvel Economiste ne propose pas une réflexion sur léconomie:le Nouvel 
Economiste donne à ceux qui décident les éléments qui leur permettront de prendre 
leur décision en connaissance de cause. Qu’il s'agisse de leur vie professionnelle ou de 

^Savoir pour agir, et non pas savoir pour savoir. Cest la volonté du Nouvel Economiste 
Et cfest celle des hommes qui le lisent 
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LE NOUVEL ECONOMISTE. 
NOUS INFORMONS,VOUS DECIDEZ 
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EUROPE! OCÉANIE 




Union soviétique 

OUVERTURE DU PROCÈS 
DE M. 0G0R0DHK0V 

mmmwt de Injures 

ORTHODOXES NON OFFICIES 

Moscou ■ (Ajrj 3 ^ 4P.;. — Le 
procès de M. Alexandre Ogorod- 
nifcov, fondateur d’on séminaire 
orthodoxe, s’est ouvezi, le mer¬ 
credi 3 septembre, à Kaünine (à 
qadqne ISO kDdînètres de. U 
capitale), a-t-on appris de source 
dissidente k Moscou. Il est Inculpé 
de « propagande antisoviéÜDpe » 
et risque une peine maximale de 
sept ans de camp s ol 'Vie de cinq 
ans de rdégatioa. U fait une 
grève de la faire et- son état 
de santé est préoccupant, préci¬ 
sent ses amis. 

M. Ogarodnikov, &gé de vtagt- 
neuf ans, a déclare, dès rotnrer- 
ture de son procès; qu’il ne récan- 
| naissait aucune autorité 4 la 
; cour, et n a refusé ravocat com- 
i mis d'office. Seule, la mère du 
i dissident avait été admise dans 
: l’enceinte du tribunal, mais les 
, juges lui ont ordonné de sortir 
immédiatement après les déclara- 
r tiens de son fils. 

M. OgoroÛnSkov avait déjà été 
condamné, en janvier 1979, 4 un 
1 an de camp pour « parasitisme », 

: après avoir été arrêté parce qu'il 
organisait chez lui des confé¬ 
rences orthodoxes. H aurait du 
être libéré, en novembre dernier, 
mais fut alors accusé de « pro- 
. pagande antisoviétique ' 

Un au ta» membre du séminaire 
1 orthodoxe, M. Vladimir Porecb, 
a été condamné, en avril, 4 cinq 
ans de prison et à trois ans de 
rélégation. M~ Lev Regelson, l'un 
des animateurs du séminaire est 
emprisonné depuis décembre der¬ 
nier et devrait être jugé prochai¬ 
nement. 


• AU X» A VRIL 1 980, LE PARTI 
COIOnflOSSB DE L7JJU6S. 
comptait 17193 376 adhérents, 
contre 1S 694 000 en février 
1976, à l'époque de son vingt- 
âzujzâème congrès, écrit rheb- 
domadalre Ekonomitcheskaya 
Gazeta. Ainsi, 9JS % de la po¬ 
pulation adulte sont membres 
du parti et « sur les vingt-sept 
millions de personnes travail¬ 
lant dam les organes diri¬ 
geants du parti, des soviets, 
des syndicats et des jeunesses 
communistes (Komsomtit), dix 
misions adhèrent au P.C. », 
ajoute l’hebdomadaire. ~ 
(AJTJ’J 


Autriche 

APRÈS LA DÉCOUVERTE D'UN SCANDALE 

le chancelier Kreisky 
cherche à obtenir In démission 
dé son mhdsbe des finances 


Oronde-Brefqgne 

Le congrès des trade unions demeure 
très réservé à l'égard de la politique des revenus 

De notre correspondant 


■ Vienne (AJ AJP.;. —■ 
Tentant de mettre un terme à. la 
crise qui secoue les milieux poli¬ 
tiques autrichiens depuis qu’a 
éclaté, à propos de la construction 
de ‘ l’hôpftaj de Vienne, le plus 
grand scandale .de corruption de 
l’aprèa-gRerre,. le chancelier 
Kreisky a menacé le 3 septembre 
de donner sa démission si un cer¬ 
tain nombre de réformes visant 
& resserrer les contrôles sur le 
financement des projets publics 
n'étaient pas adoptées. 

Le chancelier a notamment 
. proposé la division en deux du 
ministère des finances et l’inter¬ 
diction pour tout ministre de 
posséder une entreprise commer¬ 
ciale. Oes mesures visent M. Han- 
nés Androsch. vice-chancelier et 
ministre dés finances, dont 
ML Kreisky souhait» précipiter la 
démission. 

-M. Androsch est, depuis son en¬ 
trée au gouvernement en 1970, la 
. cible favorite des critiques de 
l’opposition, et les différends qui, 
depuis plusieurs années, l’opposent 
à ML Kreisky ne sont lin secret 
pour personne. Mais les contro¬ 
verses autour du ministre ont pris 
une autre dimension oes dernières 
semaines, lorsqu'il fut établi que 
des pots-de-vin .de l’ordre de plu¬ 
sieurs. dizaines de millions de 
schillings avaient été versés pour 
la construction de l’hôpital géné¬ 
ral de Vienne (le Monde du 
15 août). M. Androsch avait pos¬ 
sédé jusqu’en 1976 un. cabinet de 


conseil fiscal qui, selon J'opposi¬ 
tion, avait fait des affaires avec 
plusieurs entreprises impliquées 
dans ce scandale. 

Une motion de censure visant 
le ministre et déposée par le parti 
populiste a été repoussée le 
21 août, lors d’une session extraor¬ 
dinaire du Parlement demandée 
par ce parti. Lee observateurs 
avalent vu dans la brièveté de 
l’Intervention de ML Kreisky le 
signe qu’il souhaitait voir le mi¬ 
nistre des finances quitter le 
gouvernement. 

M. Androsch n'a pas encore : 
réagi aux attaques du chancelier. 
Le bureau politique du parti so¬ 
cialiste doit se reunr la semaine 
prochaine pour examiner cette 1 
question. 


Londres. — Le projet du nou¬ 
veau « contrat social », à négocier 
avec un futur gouvernement tra¬ 
vailliste, proposé par M. Calla- 
ghan le 2 septembre au congrès 
de la confédération intersyndi¬ 
cale fTUC). a reçu une réponse 
tiède et ambiguë, En effet, immé¬ 
diatement après avoir voté la 
motion présentée par les postiers 
et les métallurgistes, impliquant 
l’élaboration d'une politique des 
revenus, le congrès de Brightaa a 
voté, le 3 septembre, à main 
levée, une motion assez contra¬ 
dictoire. réaffirmant 13 fidélité 
du TOC au principe de la libre 
négociation des salaires et invi¬ 
tant les dirigeants syndicalistes 4 
refuser toute discussion sur 
d’éventuelles restrictions sur les 
salaires 

Ite premier de ces textes, favo¬ 
rable à ML Callaghan, n'a été 
adopté que par moins de la tnoi- 


Grèce 


M. Caramanlis en visite officielle en Roumanie 

De notre correspondant 


Espagne 


O Aide financière à l’Andalou¬ 
sie. — Le gouvernement a annoncé 
mercredi 3 septembre qu’il avait 
débloqué des crédits d'un montant 
de 5.5 milliards de pesetas. 
178.5 millions de dollars) en fa¬ 
veur de 1'Andakrasie et de l*Esfcré- ! 
madure, gravement, frappées par¬ 
les chômage rural et Ja pauvreté. 
L’Andalousie recevra l'essentiel de 
oes crédits (A6 milliards de pese¬ 
tas). — (Reuter J - 


Athènes. — M. Caramanlis, 
président de - la République 
grecque, commence, ce jeudi 4 sep¬ 
tembre, une visite officielle à Bu¬ 
carest sur l’invitation du prési¬ 
dent roumain. C'est le premier 
déplacement de M. Caramanlis 
depuis qu’il assure les fonctions 
de chef de l’Etat. Il doit rester 
& Bucarest jusqu’au 5 septembre 
an soir. 

Aucun problème fondamental 
ne se pose entre la Grèce et la 
Roumanie, liées par une tradition¬ 
nelle amitié et un riche patri¬ 
moine de civilisation et de sou¬ 
venirs. Les dirigeants grecs et 
roumains ont développé les 
échanges commerciaux et la 
coopération technique, scienti¬ 
fique et culturelle. Divers travaux 
de forage ont été confiés par la 
Grèce à des experte et 4 des spé¬ 
cialistes pétroliers roumains, des 
entreprises industrielles mixtes 
ont été créées dans le nord de la 
Grâce. Et plus d’an minier de 


jeunes Grecs étudient en Rou¬ 
manie: 

A Bucarest, les entretiens por¬ 
teront sur la conjoncture inter¬ 
nationale et la situation dans 
lés Balkans. Ces entretiens per¬ 
mettront d’établir le bilan de ce 
qui a déjà été réalisé sur le 
plan de la coopération balkanique 
depuis la conférence d’Athènes en 
lévrier 1976 et de dégager Je cadre 
susceptible d’activer le processus 
en cours. Certes, la coopération 
balkanique se heurte aux réalités 
propres 4 cette région qui retar¬ 
dant la mise en place de struc¬ 
tures plus précises et ne se limi¬ 
tant pas à de simples contacts 
bilatéraux. Cependant, l’idée de 
la coopération gagne du terrain 
face aux dangers potentiels, et 
partant de nécessités identiques. 
Dans la mesure du possible. 
Athènes et Bucarest s'efforcent , 
de préciser une politique de 
coopération basée sur un commun 1 
souci d’indépendance. — ML M. 


tlé des délégués, de nombreux 
syndicats s'étant abstenus. 
ML Evans, secrétaire général du 
plus important syndicat britan¬ 
nique, celui des transports 
IT.G.W.U.). a souligné l'ambi¬ 
guïté de ce vote et a réitéré son 
opposition à toute politique des 
revenus qui ne peut aboutir selon 
lui qu’à un freinage de l'évolution ; 
des salaires. 

Le TUC n’est en fait unanime 
que pour condamner sans appel 
la politique gouvernementale et 
rejeter les appels de Mme That¬ 
cher (traitée entre autres de 
« chienne » et de s sorcière ») 4 la 
modération des revendications ! 
salariales. Le secrétaire général I 
de la Confédération. M. Len Mur- 1 
ray, qui a demandé 4 être reçu . 
par Mme Thatcher, a toutefois 1 
déclaré qu'U entendait avoir avec l 
le premier ministre une dise us- 1 
sion approfondie sur le problème . 
du chômage et sur l'ensemble de 
la situation économique. Enfin. 
M. Murray a invité la confédéra¬ 
tion patronale (CJSJ.), dont cer¬ 
tains membres se plaignent de la 
politique gouvernementale, & 
coopérer avec les syndicats pour 
obtenir un renversement de la 
stratégie de Mme Thatcher. 

Une humeur 
anti-européenne 

Après un débat animé que la 
hiérarchie aurait préféré éviter, 
le congrès a finalement approuvé 
le voyage d'une délégation du 
TUC en Pologne, Invitée par 
('organisation officielle des syn¬ 
dicats polonais. Cette visite avait 
été critiquée par une minorité, 
dénonçant le silence équivoque 
observé par la direction du mou¬ 
vement syndical 4 l'égard des gré¬ 
vistes de Gdansk. 

A propos de l’Europe enfin, le 
congrès a recommandé qu'un 
référendum ait lieu sur le main¬ 
tien de la Grande-Bretagne dans 
la Communauté. A une faible 
majorité, U avait refusé une mo¬ 
tion demandant au gouvernement 
l’ouverture immédiate d'une né¬ 
gociation sur le retrait de la 
Communauté. Néanmoins, l'hu¬ 
meur du congrès était franche¬ 
ment anti-européenne: 

HENRI PIERRE. 


Vanuatu 

M. STEVEHS AURAIT ASSURÉ 
QUE SES ANCIENS PARTISANS 
FRANÇAIS 

SONT «A L'ORIGINE 
DES TROUBLES» 

M. Jlmmy Steve os, chef du 
mouvement séparatiste de l’ile 
d'Espixltu-Santo. arrêté diman¬ 
che 31 août, a. selon la police 
qui l’in terrage, qualifié mercredi 

3 septembre les Français mem¬ 
bres de son organisation de 
« meurtriers et assassins gui 
sont à l’origine des troubles ». 
21 a aussi confirmé avoir reçu un 
appui financier d'une organisation 
américaine d’extrême droite, la 
Fondation Phoenix, qui voulait 
faire de Santo un < paradis 
fiscal ». 

M. Stevens. qui a demandé à 
ses partisans de ne plus s’oppo¬ 
ser au corps expédi t io n naire de 
Papooasle-Nouvelle-Guinêe char¬ 
gé de ramener l'ordre dans Vile, 
a estimé que sa proposition d’au¬ 
tonomie pour les parties de l'ar¬ 
chipel constituerait le meilleur 
système pour le nouvel Etat. 

Sur le terrain, selon le com¬ 
mandant du contingent papou, le 
colonel Tony Huai, une opération 
de ratissage est en cours dans le 
nord de Santo pour réduire les 
derniers rebelles et pour arrêter 
leur dernier chef, un Français 
ancien combattant d’Indochine, 
qui les aurait entraînés au ma¬ 
niement d’armes. Enfin, trente- 
six « rebelles » ont été arrêtés 
mercredi 4 Santo. portant à 137 
le nombre de personnes détenues 

4 la prison de LuganvDle et dans 
celle de Fort-Vila. Selon le pro¬ 
cureur, M. Katten, sur les qua¬ 
rante personnes contre lesquelles 
ont été retenus des chefs d'in¬ 
culpation figurent Cinq Français 
et trois Australiens. — (Reuter, 
AJPJP.l 
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il s’adapte à tous les formats... 
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A première vue, vous pouvez penser que les 
dimensions du nouveau CANON NP 200 
(p: 54 cm, 1:51 cm, h: 29 cm) limitent ses performances. 

Effectivement, sâ raille esi à peu près la moitié 
de celle des copieurs de table habituels 

Et pourtant il est capable de fournir les 
mêmes prestations qu un copieur plus imposant. 

Pour commencer, il accepte un choix très large 
de formats de papier, du format 14 x 21,6 cm au 
29,7x42 cm. 

ïl peut aussi reproduire les pages de livre tout 
aussi bien que Jes objets tridimensionnels. 

Et tout ceci, à la vitesse impressionnante de 
20 copies à la minute. 

Sans avoir à modifier son iythme de travail. 


un système d’alimentation manuel 
permet de changer le format et le 

type de support sans 3\oir à -* X'j 

manipuler les cassettes. "»’• 

Bien entendu, à touies ces n yfÿl ^ v i 
différentes performances 
vient s ajouter une 
qualité copie. 

Donc en choisissant le 

CANON NP 200, vous serez enfin satisfait sur tous les plans. 
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AMÉRIQUES 


China 


Pékin va désormais suivre un développement économique plus «progressif 


Les dirigeants chinois sont désormais 
fermement orientés sur la voie d’un dé¬ 
veloppement économique « progressif - 
et cette politique exige des aménage¬ 
ments tant en ce qui concerne les ins¬ 
tances dirigeantes que l'organisation de 
la gestion des entreprises. C’est ce que 
montrent le train de mesures législatives 
adoptées ces derniers jours à Pékin p3r 
l’Assemblée nationale populaire et le 
récent discours de M. Yao Yilin, nouveau 


ministre chargé de la commission de pla¬ 
nification. Ce dernier a préconisé une 
politique économique qui tienne compte, 
dans une certaine mesure, du ien du 
marché. 

D’autre part. M. Hua Guoreng. prési¬ 
dent du P.C- a indiqué à M. Masaoshi 
Ito, ministre japonais des affaires étran¬ 
gères. qui a achevé jeudi 4 septembre une 
visite à Pékin, que son prochain rempla¬ 


cement à la tâte du gouvernement par 
M Zhao Ziyang avait fait l'objet de 
. discussions • au sein du comité centrai 
du parti. Ces propos pourraient signifier 
qu une réunion de cet organe, qui n’avait 
pas été annoncée, a eu lieu avant la, 
session de l’Assemblée. En tout cas. les I 
propositions présentées à l’Assemblée | 
concernant le remaniement du gouverne- 
■ ment chinois ont été faites au nom du I 
comité centrai du P.C i 


PORTRAIT 


NOUVEAU PREMIER MINISTRE 

o Zhao Ziyang : un administrateur expérimenté et prudent 


Toute la réputation du nouveau 
premier ministre chinois s'est 
faite sur ses qualités d'adminis¬ 
trateur à la fois réaliste et nova¬ 
teur. C'est un homme qui n'a 
pas peur de prendre les pro¬ 
blèmes à bras-le-corps sur le 
terrain et que peu d’obstacles 
semblent intimider. 

Il avait à peine passé la tren¬ 
taine lorsqu’il commença à se 
faire connaître comme l'un des 
principaux artisans de la réforme 
agraire au Guangdong. c'est-à- 
dire dans une province où le 
passage au régime communiste 
ne fut pas exactement spontané 
ni unanime. Près de trente ans 
plus lard, il réussira non seule¬ 
ment à remettre sur pied l’éco¬ 
nomie du Sichuan. sévèrement 
affectée par la révolution cultu¬ 
relle. mais encore à transformer 
cette province de cent millions 
d’habitant; en laboratoire où se¬ 
ront expérimentées, avant d'être 
offertes en exemple à l'échelle 
nationale, diverses réformes 
aussi bien dans J'Jndustrie que 
dans l’agriculture. 

Politiquement, il est. pour au¬ 
tant qu'on Je sache, lout Je 
contraire d'un doctrinaire. L’un 
de ses collègues en Chine méri¬ 
dionale le décrivait, au début 
des années 60 . à la fois comme 
un * bon camarade qui soutient 


louiours le président Mao - et 
comme un - nomme capable de 
pensai de manière Indépen¬ 
dante m C'est alors, dans toute 
la Chine, l’époque des années 
difficiles, consécutives à J’échec 
relatif du Grand Bond en 
avant, à la rupture avec 
J'U.RSiS. et à des calamités na¬ 
turelles. Toujours au Guangdong, 
M. Zhao Ziyang se fait alors 
i'instigaleur de masures « libé¬ 
rales - très proches de celles 
qu'il - expérimentera • au Si¬ 
chuan à la fin des années 70. 
Elles attirent les louanges du 
président Lru Shaoqi et, déjà, de 
M. Deng Xiaoping 
Ces antécédents lui valurent 
quelques difficultés durant la ré¬ 
volution culturelle, de même que 
sa longue association avec lu 
grand - patron - de la Chine du 
Sud, Tao Zhu. M. Zhao Ziyang 
suit ce dernier dans sa chute 
et connaît quelques moments dif¬ 
ficiles au contact des gardes 
rouges. Diplomate, fl essaie, de 
composer et rédige même en 
1968 une autocritique reconnais¬ 
sant qu'il a eu tort de suivre la 
« ligne réactionnaire . de Llu et 
de Deng. Cet effort est mal ac¬ 
cueilli et dénoncé par la presse 
de Canton comme une manœu¬ 
vre trompeuse dont l’auteur est 
décidément irrécupérable. 


Le « patron » do Sichuan 


Cette péripétie n’empfiche pas 
M. Zhao Ziyang de refaire sur¬ 
face dès le printemps de 1971 
dans l’organisation du parti en 
Mongolie-Inférieure. La chute de 
Lin Biao. la môme année, va 
marquer pour lui le point de 
départ d'une nouvelle carrll j, 
car il çsi de nouveau envoyé 
à Canton, qu'il connaît bien, pour 
contribuer à y éliminer les 
influences locales de l'ancien 
ministre de ia défense. Il 
s’acquittera assez efficacement 
et habilement de celle mission 
pour émerger lui-même, en 1974. 
comme premier secrétaire de 
l'organisation provinciale du 
parti au Guangdong. Dès l'an¬ 
née suivants toutefois, il est 
transféré, dans des fonctions 
idenfiaues. au Sichuan. et c’est 


là qu'il vivra, sans en être per¬ 
sonnellement'affecté. les secous¬ 
ses qui précéderont st suivront 
la mort de Mao U est vra< qu «I 
a fait son entrée au comité cen¬ 
trai en 1973 à l’occasion du 
dixième congrès du parti — 
celui-là mémo qui vit M Wang 
Hongwen, le Denjamin de la 
• bande des quatre -, élevé à 
la vice-présidence du P.C., — 
e! qu’en avril 1976 il fit comme 
tous les gens en place à l'épo¬ 
que et dénonça publiquement 
- les tentatives criminelles de 
Deng Xiaoping pour renverser la 
dictature du prolétariat et restau¬ 
rer Ig capitalisme - (agence 
Chine nouvelle. 9 avril 1976). 

M. Deng Xiaoping ne lui a pas 
tenu grief de ces paroles ouis- 


Inde 

Les inondations dans l'Uttar-Pradesh affectent 
près de vingt millions de personnes 

De notre correspondant 


New-Delhi. — Alors que ies 
habitants de l'Assam, dans le 
nord-es* de l'Inde, enregistrent 
une baisse des eaux du Brahma¬ 
poutre et de &es affluents, ceux de 
l'Uttar-Pradesh. à l'est de la capi¬ 
tale. sorte victimes d'une nouvelle 
crue du Gange, de la Yamuna et 
des rivières Ken et Sai. 

A Varan as 1 . iBenarès», le Gange, 
qui a dépassé le niveau critique 
sur une grande partie de son 
coûts, de AU&habad à Bal lia. et 
qui monte d’un centimètre par 
heure, a submergé une douzaine 
dos quartiers de la vllie sainte ; le 
principal centre de crémation 
— Ma n i 1: a rn i fc a Ghat — est 
recouvert par 3 à 10 mètres d'eau. 

Alors qu'Aüahabad est menace 
par les eaux conjuguées du Gange 
et de la Yamuna, à Jaunpur. à, 
100 kilomètres à l'est de cette: 
ville. Ul rivière Gomti a atteint le J 
niveau record de 3.16 mètres i 
au-daæi'-' du point critique.! 

Dana •'ensemble de l'Etat, plus I 
de trente mille c:nq cents villages ! 


Japon 


• Le nouvemement japonais 
s'apprête à reprendre ses négo¬ 
ciations économiques avec 
l’Union soviétique suspendues à 
la suite de {'intervention mili¬ 
taire de l’U.R.S.S. en Afghanistan, 
a indiqué, mercredi 3 septembre, 
an porte-pii rôle o/fic;el À Tok.ro. 
Ces pourparlers portent notam¬ 
ment sur l'extension de prêts 
accordés par la Banque import- 
export japonaise a deux projets 
de devcJnppemcrjl en Sibérie, 
dont l'un concerne un gisement 
de charbon. — (AJJ.i 


que c est sous son autorité ei 
son impulsion que M Zhao 
Ziyang a grain et. quelques mois 
les derniers échelons du pou¬ 
voir — il n est membre à part 
entière du bureau politique que 
depuis septembre 1979 — avant 
d'accéder à la lôte du gouver¬ 
nement 

La question qui vient néan¬ 
moins é l'esprit, à la lumière de 
ces trente ans de carrière, est 
de savoir jusqu'à quel point le 
nouveau premier ministra au- 
delà de ses qualités d'exécutant 
habile de directives émanant des 
détenteurs successifs du pou¬ 
voir. peut être un homme d'ima¬ 
gination. un innovateur authen¬ 
tique. armé de convictions per¬ 
sonnelles . Ces derniers traits ne 
sont pas de ceux qui se révè¬ 
lent aisément ef sans danger aux 
échelons subalternes de l’appa¬ 
reil dans le système politique 


chinois, e? u faudra sans doute 
quelques années avant que 
M Zhao Ziyang se sente la 
liberté de prendre des décisions 
significatives en son nom pro¬ 
pre, 6ans le panai nage trop 
étroit de ceux qui Vont porté 
au pouvoir. 

Il y a à peine plus d’un an. 
tout son comportement respirait 
encore la prudenca Quelques 
jours avant le voyage qu'il fit 
en France en |uin 1979. nous 
eûmes l'occasion de lui poser 
quelques questions sur les orien¬ 
tations récentes, à l'époque, de 
la politique agricole II y répon¬ 
dit avec courtoisie, mais en pre¬ 
nant soin d'ajouter que ses opi¬ 
nions ne représentaient qu'un 
• courant de pensée parmi d’au¬ 
tres • et qu'il ne prétendait au¬ 
cunement trancher entre ce qui 
était bon et mauvais pour l'en- 
sembie de la Chine. 


Rajeunissement 


Cet homme prudent posé, n'en 
esi pas moins censé incarner 
une relève des générations. A 
te point même que quelqu'un a 
cm nécessaire de lui infliger un 
supplément de - rajeunisse- 
ment •. Voici un an à peine, 
c'était un homme aux cheveux 
grisonnants, comme il sied en 
Chine au seuil de la soixantaine 
l quand on est un personnage 
politique do premier plan. Il est 
apparu le 30 août é la séance 
inaugurale de l'Assemblée na¬ 
tionale pouiaire complètement 
transformé par une chevelure 
d'un noir rénové au point de 
tirer sur le roux L'effet est inat¬ 
tendu. mais ce genre d'adapta¬ 
tion d'un personnage à l'image 
qu'on veut en donner — ne dé¬ 
sire-t-on pas « faire jeune - ? — 
est tout à fait courant en China. 
M. Hua Guoleng lui-même, autre 
dirigeant de province soudain 
projeté é Pékin, en donna l'exem¬ 
ple lorsqu’il dut se faire, en 
1977. une physionomie digne du 
successeur de Mao Tse-toung. 

Le détail montre seulement que 
M. Zhao Ziyang sait se confor¬ 
me! aux usages et aux exigences 
de la mise en scène. Plus déli¬ 
cat sera son apprentissage en 


politique étrangère. Il ésl très ra¬ 
rement sorti de Chine et l'un de 
ses traits distinctifs est préci¬ 
sément d'appartenir à une géné¬ 
ration de dirigeants qui n'ont 
p^s eu l'occasion de laire autre¬ 
fois le pèlerinage de Moscou et 
ne sauraient être conditionnés 
dans leurs jugements par les dé¬ 
ceptions d'une époque où leurs 
responsabilités ôtaient encore 
trop minces. Depuis qu'un des¬ 
tin national se dessine pour l'an¬ 
cien premier secrétaire du Si¬ 
chuan, .des efforts ont été faits 
pour l'expose; un peu plus au 
vanl du large. Avant son voyage 
en France. IJ avait accompagné 
en 197B le president Hua lors 
de ses vfsfies en Yougoslavie, 
en Roumanie et en Iran, et II a 
reçu plus récemment diverses 
délégations étrangères. Les rela¬ 
tions Internationales restent néan¬ 
moins un terrain sur lequel IJ 
manque d'expérience I* est vrai 
que, dans ce domaine particuliè¬ 
rement. quelque temps risque de 
s'écouler avant que les vétérans 
du régime — a commencer Dar 
M Deng Xiaoping — le laissent 
réellement voler dç ses oroores 
ailes. 

ALAIN JACOB. 


Bolivie 

- Libres opinions —— 

Rompre toute relation avec la junte 

Le colonel Rayes. membre de la junte militaire, a déclaré 
mercredi 3 septembre A La Paz que Mgr Manrlque, archevêque 
de la capitale. - était possédé du démon • et qu'il « devait être 
exorcisé » Le colonel veut également demander rexpulsion de 
tous les prêtres étrangers « se livrant à la subversion » 

A Washington, M. Qulroga. le nouvel ambassadeur bolivien 
de ro.E.A. (Organisation des Etats américains) a été reçu avec 
une extrême froideur par ses collègues. Son discours a été 
interrompu par le représentant de fa Jamaïque. 

A Genève, M. Joe Nordmann, président de rAssociallon 
internationale des lur/stes démocrates, a rendu compte devant 
la sous-commlssion des droits de r homme de rONU de son 
récent voyage en Bolivie. 

par JOE NORDMANN 

L E 3 septembre, le sous-commlssion des droits de r homme des 
Nations unies, réunie é Genève, a abordé l’examen des viola¬ 
tions des droits de rhomme et des libertés publiques et m'a 
entendu en qualité de délégué de mon organisation qui. avec le 
représentant de la C.G.T. et de la F.S.M., s'est rendue en Bolivie après 
le putsch A cette occasion, fai donné connaissance de la lettre des 
femmes et des mères des 900 disparus du village de Caracoles dont 
le texte venait de m'être remis. Bombardement, exécutions sauvages, 
viols, tortures, (a cité minière s connu les désastres de la guerre. De 
ta guerre Interne, suivant la doctrine de la sécurité nationale, ensei¬ 
gnée dans les écoles du Pentagone aux militaires latino-américains, 
et appliquée dans fe carte sud du sous-eonlfnent 

Le processus constitutionnel a été interrompu, selon le général 
Garcia Meza «pour extirper la cancer marxiste-. La preuve de la 
préparation de la subversion nous a été montrée à La Paz au cours 
d une mise en scène rocambolesque dans ce contexte sinistre, au 
ministère « de l’Intérieur et de la justice -, par la présentation d'une 
caisse d’antibiotiques envoyée par les services hospitaliers de fordre 
de Malte è M. Simon. Rayes. secrétaire de la Confédération ouvrière 
bolivienne, qui est aussi député communiste I 

« Nous n'avons pas d’armes. Notre arme est le Justice et la vérité - 
s'ôtaient écriés les mineure en grève à Oruro, dans une Interview enre¬ 
gistrée à trois cents mètres sous terre. 

La junte constate l'hostilité des Etats du pacte andin, en annon¬ 
çant le retrait de la Bolivie. Devant le panorama complexe et contra¬ 
dictoire présenté par ies pays de P Amérique latine et des Caraïbes, 
le département d’Etat semble être è la recherche d'une politique 
appropriée. En refusant toute relation avec la junte, la France contri¬ 
buerait é l'Isolement de celle-ci et A la sauvegarde de son autorité 
morale 


Et Solvodor ! 

GRAVES DISSENSIONS ! 
AU SEIN DES FORCES ARMÉES 

San-Salvador (AJ' J», Reuter, ! 
AJ*, UJJJ. — Une grave crise 
a éclaté au sein des forces armées 
salvadoriennes. Elle oppose les 
officiers modérés; partisans de 
poursuivre le programme de réfor¬ 
mes du gouvernement civil et mi¬ 
litaire. et les officiers d'extrême 
droite décidés à écraser d’abord 
les mouvements de guérilla de 
gauche 

La crise a éclaté le mardi 2 sep¬ 
tembre à la suite du limogeage de 
plusieurs Jeunes officiers modérés 
par le colonel Gutlerrez, membre 
de la junte de gouvernement et 
commandant en chef des forces 
armées. Le colonel Majano. éga¬ 
lement membre de la Junte, qui 
n’avalt pas été consulté, a pro¬ 
testé avec énergie II' aura» 
obtenu le soutien du commande¬ 
ment des forces aériennes. Le 
colonel Majano est accusé depuis 
plusieurs semaines par les conser¬ 
vateurs de « sympathiser avec la 
gauches. U a demandé aux chefs 
d’unités de ne pas tenir compte 
des décisions prises par le colonel 
Gutierrez. 


A TRAVERS LE MONDE 


Angola 


sont affectés par les inondations 
qui ont. Jusqu'à présent, entraîné 
la mort de près de nulle person¬ 
nes. victimes non seulement de 
la crue, mais ans des glissements 
de terrain, des effondrements de 
maisons et des accidents de 
bateaux. Au total, près de vingt 
millions de personnes sont tou¬ 
chées par ces inondations qui 
affectent quarante-six des cin¬ 
quante-six districts de l'Etat le 
plus peuplé de l'Inde : près de 
quatre-vingc-dnc millions d’habi¬ 
tants. Quant au bilan financier 
«dégâts causés sus propr ; »**s. 
perte de récoltes», H s'élève 
actuellement à 1 240 milliard de 
roupies, soit environ 620 millions 
de francs. P. Fr. 


Corée du Sud 

[£ PROCUREUR MILITAIRE 
REQUERRAIT LA PEINE DE MORT 
CONTRE M. KIM DAE-JUNG 

Séoul (Bïüîmj, — On s'attendait. 
Jeudi 4 septembre, à Sénat, que le 
procureur du tribunal militaire 
requière une condamnation à mort 
contre M. Rlm Dae-Jang. la princi¬ 
pale personnalité de ['opposition. 
C'est ce qu'ont drelarr ms avocats 
a îles louruaiistes étrangers. 

M. Kim Oae-jun^. arrêté en mai 
dernier, est accuse rtc a sèdltiim ». i 
ainsi que d'atteinte a (inertes lois 
sur La vécuritè du pays et tf’açü- 
tll« enmiuii msrev Il est Jugé avec 
tturt-trois autres opposants. 


TRENTE ET UNE PERSON¬ 
NES AU MOINS ONT ETE 
TUEES en Angola lors de 
récents bombardements ou 
raids sud-africains dans 1a pro¬ 
vince du Cunene. frontalière 
de la Namibie, a affirmé mer¬ 
credi 3 septembre le ministère 
angolais de la défense. Quinze 
personnes ont été tuées et sept 
blessées, le 26 août, lors du 
bombardement de la vflJe de 
Xlède par deux Mirage, pré¬ 
cise Je ministère. Trois jours 
plus tard, des « troupes sud- 
africaine s héliportées ont 
occupé » cette même ville, 
selon le communiqué. — 
(AJ JJ 

Iran 

QUATRE MILITAIRES IRA¬ 
NIENS ont été exécutes, mer¬ 
credi 3 septembre à Abwaz, 
après avoir été reconnus cou¬ 
pables de participation à la 
tentative de complot décou¬ 
verte en juillet. Les suppliciés, 
deux capitaines, un lieutenant 
et un sergent, ont été passés 
par ies armes après avoir été 

condamnés par Je tribunal 
islamique révolutionnaire de la 
ville. 


Le nombre total des exé¬ 
cutions ordonnées par la 
Justice islamique à la suite in- 
complot qui, d’après les auto¬ 
rités de Téhéran, visait à ren¬ 
verser le régime et à ramener 
l’ancien premier ministre, 
M. Chapour Bakhïlar, est dé¬ 
sormais de quatre-vingt-seize. 
— (Reuter.) 

Maroc 

• LES JOURNEES DE L'EDU¬ 
CATION . NATIONALE AU 
MAROC. — Convoquées à 
l'initiative du rot Hassan n 
(le Monde du 22 août), les 
journées de l’éducation natio¬ 
nale. qui viennent de se tenir 
à Ifrane avec le. participation 
des mouvements de l'opposi¬ 
tion. ont réduit à néant les 
mesures de sélection et de 
limitation des inscriptions 
annoncées au début de l'été 
par le ministère de l’éducation 
nationale Elles ont également 
recommandé te maintien du 
régime de la généralisation 
des bourses, l’augmentation 
de la capacité d'accueil des 
écoles techniques supérieures 
et ^organisation de l'accès 
des étudiante marocains dans 
les établissements universi¬ 
taires â l'étranger. — (AJJ 


preporaTiaas d’de ou annuelles et par correspondance 

SCIENCES-PO 

2 c«nrre& : bd tainl-gemiûin (près 5c Po) ou nçuilly 


57, r. CH.'-Latfrttc. 92 NcuïUy. 722.94 94-745.09.19 
enseignement supérieur p*î»è 


Paraguay 

• LE PRESIDENT DU SYNDI- ’ 
CAT DSS JOURNALISTES. 
M. Alcibiades Gonzalez Del- 
valle, a été Ubéré. mardi 

.2 septembre, après deux mois 
de détention. Il a déclaré qu’il 
.mit devant les tribunaux pour 
obtenir 5a levée complète des 
charges qui pèsent sur IuL U 
avait été inculpé d’incitation à 
la désobéissance civile après 
avoir écrit une série d’articles 
sur le Paraguay. Le départe¬ 
ment d’Etat américain était, 
intervenu en sa faveur. — 
(A J JJ 

Pérou 

m GREVE ILLIMITEE DES 
UNIVERSITES. —. Cette grève 
a été entamée le mardi 2 sep¬ 
tembre par trois cent mille 
personnes (professeurs, élèves 
et employés) afin d’obtenir des 
subventions, des augmenta¬ 
tions de salaires, ainsi qu'une 
nouvelle loi universitaire. Ce 
conflit s'ajoute au débrayage 
de quarante mille employés de 
banque (le Monde du 30 août). 
— (AJJ J 

Uruguay 

• M. RAUL SENDic, fondateur 
et principal dirigeant du mou¬ 
vement de guérilla Tupama- 
ros, doit être Jugé par un tri¬ 
bunal militaire -avec huit 
autres chefs de son mouve¬ 
ment A partir du 15 septem¬ 
bre, selon le quotidien de 
Montevideo SI Pais. M. Sendic 
avait été arrêté en 1971,. & 
l'Issue d'un affrontement avec 
les forces de sécurité,' au cours 
duquel il avait été blessé. 


Mexique 

«NOUS VOULONS TENIR 
NOTRE PLACE DANS If MONDE » 
affirme 

le président Lopez Portillo 

"Mexico (AJJ. — Le Mexique 
veut employer ses ressources 
pétrolières pour développer son 
industrie et perdre « une jais 
pour toutes le statut d'un pays 
qui a été marqué par un passé 
colonial ». a déclare le président 
José Lopes PortiUo. lundi 1" sep¬ 
tembre. à Mexico dans son dis¬ 
cours annuel sur l’état de runipn. 

« Nous voulons, a-t-il ajouté, 
nous tenir sur nos deux pieds à 
notre propre place dans le monde, 
et nous ne voulons pas d'on siège 
arrière dans une sphère (Tin- 
fluence s, en faisant allusion aux 
relations de son pays avec 1es 
Etats-Unis. 

La croissance pour l’année i960 
devrait être de 8 ^ pour la se¬ 
conde année consécutive. Le défi¬ 
cit commercial a diminué et la 
dette extérieure, n’est plus que fo 
3 milliards ed dollars, dont la plus 
grande part a été empruntée 
pour améliorer la production de 
pétrole. Enfin les réserves moné¬ 
taires sont de 0.3 milliards de 

dollars. 

Mais les experts du gouverne¬ 
ment estiment que cette année 
l’inflation passera de 20 % & 35 % 
& cause de l’augmentation des 
coûte an Mexique m fane et par 
suite de la récession que connais¬ 
sent les Etats-Unis, le Japon et 
l’Europe occidentale. Us estiment 
aussi que huit oenfc cinquante 
mule emplois doivent être créés 
chaque année. 


AFRIQUE 


Zimbabwe 

SALKBURY ROMPT 
SES RELATIONS DIPLOMATIQUES 
AVEC L'AFRIQUE DU SUD 

Le Ztmbebwe a rompu offi¬ 
ciellement ses relations diploma¬ 
tiques avec l’Afrique du Sud en 
retirant son personnel diploma¬ 
tique, de se« missi ons & Pretoria 
et an Cap et-en demandant le 
rappel des représentante de oe 
pays,. & annoncé, mercredi 3 sep¬ 
tembre. le ministère de l'informa- 
don à Salisbuiy. 

. Le porte-parole du ministère a 
■cependant laissé entendre que le 
Zimbabwe comptait sur le main¬ 
tien des-.liens économiques et 
commerciaux entre les deux pays. 
La mission commerciale du Zim¬ 
babwe à Johannesburg reste 
ouverte et ü n'a pas été demandé 
à celle d’Afrique du Sud A Balte- 
bnry de fermer- ses portes. — . 
- ; ,):/ devant fe porte «fa g&ragv 
(AJJ J 

. ("Vingt mille moyens nain «a 
Zimbabwe travaillent dans lec mines 
<l'or rod-arriesipes. et plusieurs 
miniers de Blasas rtnorttnutl de 
Pretoria sont Installés sur Zimbabwe. 
Les. fanerions consulaires dans les 
■ deux pays seront assurées pal tes 
missions commerciales.] • 
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Réunissant les pays du Commonwealth d’Asie et du Pacifique 

la conférence de Jew-Dellii voit le Cambodge et l'Afghanistan 
éclipser le thème de la coopération économique 


I/annonce de la reprise de la négociation israélo-égyptienne 

Le président Carter semble avoir arraché la décision 
à M. Sadate pour marquer un point contre M. Reagan 


New-Delta. — Le président de 
la République Indienne. M.San- 
jira Reddy, a hx&agarè* ce Jeudi 
4 septembre, & New-Delhi'. la 
seconde conférence régionale des 
chefs de gouvernement des. pays 
du CknmnonwEaJth d'Asie et du 
Pacifique. Le premier ministre 
Indie n, Mftifl Gandhi qtu pré¬ 
side les tzsv&ox, ainsi , que le 
secrétaire général du Commcn- 
wealth, M. Rampbai ' devaient 
prendre la parole lors de cette 
première séance. La réunion, a 
laquelle participent sel» pays (1) 
— il s'agit du plus Important 
rassemblement de dirigeants 
étrangers jamais tenu sur 1e sol 
indien, — doit achever, lundi 
8 septembre, après deux Jouis de 
travaux à huis clos, suivis d'un 
week-end consacré à des ren¬ 
contres informées 

La précédente conférence, qui 
s’était tenue, en. février 1978. à 
Sydney (Australie); avait connu 
un début agitée Une bombe-y 
avait, en effet, explosé à l’exté¬ 
rieur de l'hôtel où résidaient les 
chefs de délégations: Deux person¬ 
nes avalent été tuées, plusieurs 
autres blessées au eoura .de oet 
attentat qui visait, semble-t-fi. Te 
premier ministre indien de 
l’poque. M. Desai Cela n’avait 
pas empêché la conférence- de 
s’engager de façon encourageante. 
Certes, aucune décision majeur 
n’y avait été prise, mais les parti¬ 
cipants n’en avalent pas motos 
Instauré & cette occasion ce qnè 
l'un d’eux avait qualifié de 
« dialogue vraiment constructif ». 

Sur ws quarante-trois pays qui 
constituent aujourd'hui ' le 
Commonwealth. seize sont réunis 
à New-Delhi, représentant un 
cinquième de la popolatiori mon¬ 
diale. Distantes, pour certaines 
d’entre eues. de près de 15000 ki¬ 
lomètres, ces nations offrent le 
spectacle d’une extrême diversité 
puisqu’on y trouve, par exemple, 
aux côtés de l’Inde et de ses 
quoique 650 qzQUons d'habitants 
de petits State insulaires tels que 
Samoa occidentales, qui ne comp¬ 
tent que 150000 habitante Dis¬ 
parités économiques, aussi, puis¬ 
que Nauru — 7500 habitants — 
bénéficie du revenu par tâte le 
plus élevé du monde (22 500 dol¬ 
lars). alors que ceux de l'Inde et 
du Bangladesh s’élèvent respec¬ 
tivement à 180 et 80 . ..dollars 
environ. .. 

Au ooucs-de la première confé- 
r ce. r accent avait été mis sur 
des sujets économiques régio¬ 
naux. ce qui hUlait pas vraiment 
de soi dans la mesure aù n’exis¬ 
tait guère 'une réelle solidarité 
économique entre les partici¬ 
pants. 

Cest ainsi qrrtme étude des 
échanges commerciaux dans, cette 
partie du monde indiquait que 
5% seulement, par exempte, uea 


• De notre correspondant 

bxmortatiODS indiennes prove¬ 
naient de cette sphère géographi¬ 
que dans laquelle, d’autre part, 
se s’effectuaient qu’un peu plus 
de 4% de ses exportations. Ia 
nation la plus peuplée de la région 
n’y est. .donc, Icooomlquâûcnt 
parlant, que très faiblement im¬ 
pliquée: 

La volonté de renverser le cou¬ 
rant s*£tait .exprimée à Sydney 
par la voix de ML Desai. qui avait 
invité les participants a * se 
tourner les uns sers les autres et 
à se reconnaître comme des par- 
tenatres potentiels e. Cette vo¬ 
lonté stâteit finalement. traduite 
par la constitution de plusieurs 
groupés de travail : l'un sur 1e 
commerce, animé par r Australie, 
l’autre , sur tes énergies nouvelles, 
animé par l'Inde, et qui avait 
notamment proposé la mise en 
place d’une banque de données 
régionales dans oe domaine 

Cette dernière est opération¬ 
nelle depuis janvier dernier. Deux 
autres groupes avaient été cons¬ 
titués : Pan sur le terrorisme: 
l’autre sur les drogues. 

Deux sujels brûlants 

82 un porte-parole du gouver¬ 
nement Indien a fait savoir que 
son pays attachait une impor¬ 
tance particulière & la coopérer 
tinn économique et technologique, 
ü n'est pas possible, dans le 
contexte actuel, que la conférence 
se cantonne & ces domaines. 
Depuis deux ans. en effet, des 
événements importants se sont 
produits dans cette région * In¬ 
tervention vietnamienne au Cam¬ 
bodge, d’une part, celle dés Sovié¬ 
tiques en Afghanistan, d’autre 
part On voit mal dans ces condi¬ 
tions. comment pourrait ne pas 
être évoqués, d’une manière ou 
d’une aune, des sujets aussi brû¬ 
lants. Sans oublier la présence 
militaire étrangère croissante 
<fant l’océan re<Mpn_ 

jyautant que; sûr ces problè¬ 
mes. tes pftgitimwt des participants 
sont loin d’être Identiques. Ainsi, 
alors que l’Inde vient de recon¬ 
naître le régime provietnamien 
de M. Heng Samtln. tes pays 
membres de TASEÂN (2). dont 
Singapour et la Malaisie, présents 
A New-Delhi, continuent de recon¬ 
naître pour seul gouvernement 
légitime du Cambodge celui des 
Khmers rouges. « Si le gouverne¬ 
ment de Heng SOmrin remporte 
des éjections organisées sous le 
contrôle des Nations' unies, alors 
nous le TeconnaStirms ». vient de 
déclarer le minis tre des affaires 
étrangères de Singapour. 

En attendant, la décision unila¬ 
térale de New-Delhi a contribué 
à «geler» le dialogue qui s’était 
instauré à ce sujet entre l’Inde et 


Tunis. — A roaverture Je mer¬ 
credi 3 septembre & Tunis des 
travaux de la grande commission 
mixte fraaoo-tanfelenae et A la 
grande satisfaction de ses Inter¬ 
locuteurs. ML Jean François- 
Poncet a assuré que la France 
continuera à défendre les Inté¬ 
rêts de la Tunisie auprès des 
instances communautaires, avec 
d’autant plus de soin que se 
trouve aujauKPtraî posé le pro¬ 
blème de rélargissement de la 
CJSJB. k l’Espagne et aû Portugal. 

Le ministre des affaires étran¬ 
gères s'est montré toutefois plus 
nuancé dans sa réponse an sou¬ 
hait exprimé par son collègue 
tunisien. ML Hassan Belkhodja. 
d’ « investir en commuai » (le 
Monde du 4 septembre) e Ces 
propositions » s'est-!! borné à dé¬ 
clarer. font robj et iTm -examen 
attentif Oe la port des adminis¬ 
trations françaises en liaison 
avec les mfZfeux dfaffatrcs inté¬ 
ressés. Je puis vous assurer que 
cet examen très approfondi se 
déroule dans Tesprtt le plus 
constructif, s 

M François-Poncet, dont la 
visite se termine oe jeudi soir, 
devait rencontrer également 1e 
président Bourguiba, le premier 
ministre M. Mzali et le secrétaire 
général de la Ligue .arabe. 
M. chadli K2IM, qui « entrepris 
des visites dans plusieurs capi¬ 
tales européennes, pour exgüqaer 
le sens de rappel au c difhad s 
{« guerre sainte •) tefpç* 
ment par le prince Fahd d Arable 
Saoudite, et dont Fexamen figu¬ 
rera en tôte de rond» du ioar ou 
sommet arabe prévu à A m t ii& u 
en novembre 

c Cet appel est à toto «we 
résoitttton et 

lutte ». nous a déclare ml k ü m . 
avant de rencontrer te ministre 
français, a La résolution, c’est 
d'abord la détermtnatton de tous 
les Etats arabe» de faste face au 
défi israélien, de ne pas paer 
devant les coups de far ce du sio¬ 
nisme, de lutter sou ripa. La 
méthode de latte consiste, tOe, à 
rassembler tous tes moyens dont 
nous disposons : politiques, dxpio- 


rASEAN. Dans ces circonstances. En dépit de ravis de plusieurs de ses 
B n'est pas ét o n nant que l’on conseillers, le président Sadpi-e a informé, le 
Gandhi rtatenttan mercre di 3 septembre, ML Sol Linowitz, qu’il 
S ™«vaft * Alexandrie, de sa décision de re- 
uomb^ de^Sh dTgou- les négociations avec Israël ajournées 

veraement Ain«^ souhaite rai t^lle ■* shi® die » le 2 août par l’Egypte. Notre cor- 
« s’expliquer franchement » avec respondapt an Caire note h ce sujet que. tout 
tes dirigeante de la MALafale et de en sachant que le président Carter n'est pas 
Singapour au sujet du Cambodge, qq mesure à présent de relancer les pour- 
le L^^ a J? r pariera sizr rantonoznie, le rais a voulu ména- 
dteMefe^alt^iw^ffÆ *® r “ bon procédé aux Etats-Unis dans le 
nahste indien ; parce qtfelte dessein d améliorer son « Image » dans I opinion 
entend surtout freiner ceux qui américaine.' Le président égyptien, ajoute 
souhaitent rallier à une croisade notre correspondant, a fait un autre - clin 
antivietnamienne te mouvement d'oeil aux Américains en affirmant devant des 
des pays non alignés, afin d’ob- [universitaires égyptiens qui n’en pouvaient 
^. m îï^?î5î..2ï!,„ a 2! mai,’ * Cest moi qui cour, après les Etats- 


dimne. estimait mercredi un Jour¬ 
naliste indien ; mni^ parce qu’elle 
entend surtout freiner ceux qui 
souhaitant railler à une croisade 
antivietnamienne la mouvement 
des pays non alignés, afin d’ob¬ 
tenir des Nations unies une 
condamnation de l’Intervention de 
ce pays. 

Mme Gandhi souhaiterait au^l 
s’entretenir de la situation de 
l’océan Indien avec tes premiers 
ministres australien et néo-zélan¬ 
dais. dont les gouvernements. 


• Unis pour leur offrir des facilités militaires 
> de notre pays l—J afin de conjurer les ms- 
- aaces soviétiques. - 

A Jérusalem. M Bégin a fait une mise an 
point très claire mercredi soir en déclarant 
qoIsraël n’avait fait - aucune concession - 
pour amener le président Sadate A accepter 
la relance de la négociation. Notre correspon¬ 
dant en Israël estime cependant qu’il pourrait 
y avoir on assouplissement de la politique de 
M. Begin au sujet du transfert de ses bureaux 
dans la partie arabe de Jérusalem- Après la 
vague de protestations contre la loi sur le 
statut de Jérusalem. M. Begin pourrait, dit-on 
dans son entourage, ajourner la mise en œuvre 
de son projet 


Washington. — L'annonce de la 
reprise des négociations israélo- 
égyptiennes Impressionne davan¬ 
tage les stratèges électoraux de 
Washington que les milieux di¬ 
plomatiques. M. Carter semble en 


a ~ Preblème Proche-Orient dans te souci prio- 

arghan en soutenant la pré- de marquer -m point sup- 

Ü5ÎÎ crois- piémentalrecSS M. Reagan 


rien au règlement du problème 
afghan en soutenant la pré¬ 
sence militaire américaine crois¬ 
sante dans cet océan Selon elle, 
au contraire. Us fournissent un 
prétexte à l’Union soviétique pour 
y augmenter ses propres forces 
navale a avec comme résultat 
une rivalité accrue des deux 
Grands dans cette partie du 
monde 


Enfin, 1e premier ministre indien ‘r,r£L 1 “ 

devait profiter de la présence du 5^“®* „ r 2.S^T t 
président du Bangladesh pour 
évoquer, an plushaut niveau, le » tro}& 

problème délicat du partage des Les propos d 
eaux du Gange, que ne sont pas toutefois d*une 


le président s’est réservé te 
plaisir d’annoncer Inl-mfeme la 
bonne nouvelle aux représentants 
d’un syndicat de fonctionnaires 
venus à la Maison Blanche mer¬ 
credi 3 septembre pour l’assurer 
de leur soutien. Mats, la veille 
déjà, au coure d’une réunion élec¬ 
torale. il n’avait pu s’empêcher de 
faire allusion & cm possible 


IA VISITE DE M. FRANÇOIS-PONCET A TUNIS 

— .. . —— — —■ ■ ■ ■ !■! Il ■ - - 

M. Chadli Klibi expose les bases 
de la nouvelle stratégie arabe 

De notre correspondant 


eaux du Gange, que ne sont pas 
parvenues à moudre tes négocia¬ 
tions menées Jusqu’à présent. 

Ainsi, sans aller Jusqu’à la bru¬ 
tale franchise du premier minis¬ 
tre annonçant dès son 

arrivée qu’il ne fallai* pas atten¬ 
dre trop de cette conférence, il 
apparaît que son intérêt réside 
surtout dans tes rencontres qui se 
dérouteront en marge de ses tra¬ 
vaux. Pragmatique et réaliste, 
mrnrn* se veulent les membres, 
da Commonwealth. son secrétaire 
général a expliqué en substance, 
mercredi, aux Journalistes, qu’il 
valait mieux viser des objectif 
limités et tes atteindre que de voir 
trop grand et de risquer d’être 
déçu. Comme Ta exprimé crôznest 
un journaliste, la question est de 
savoir si tes membres bien élevés 
de oe «club» vont continuer «à 
se donner des tapes dans le dos v 
ou si des sujets tels que le Cam¬ 
bodge an l’Afghanistan vont rom¬ 
pre l’harmonie d’une rencontre 
bien policée. 

PATRICK FRANCÈS. 


(IJ Australie, Bangladesh, Fidji 
Inde. Kiribati («-Gilbert), Ualai- I 
ale. Nauru. Nouvelle - Zélande. ] 
Papouasie - Nouvelle-Guinée. Singa- , 
pour. Salomon, Sri-Lanka. Tonga. 1 
Tuvalu fex-aaiis). Vanuatu fax- i 
Nouvelles - Hébrides) et Samoa- 
Occidentale. 

(2) Indonésie. Malaisie, philippi¬ 
nes. Singapour et Tha ïl ande. 


De notre correspondant 

membres de l’Importante organi¬ 
sation juive B*nàl BTith, réunis 
& Washington. On connaît de 
longue data tes sentiments pro- 
israêliens de ML Reagan Son dis¬ 
cours du 3 septembre frappe 
néanmoins par sa netteté Comme 
si le candidat à la présidence ne 
se souciait guère le préparer de 
bons rapports avec tes dirigeante 
arabes qui pourraient être de¬ 
main ses interlocuteurs 

Selon M Reagan, les Etats- 
Unis ont sacrifié leur réputation 
au Proche-Orient en ne s’affir¬ 
mant pas comme un « allié digne 
de confiance ». La politique de 
M. Carter, a faible et confuse*, 
a laissé les Soviétiques s’intro¬ 
duire dans (a région, menacer 
l’Iran, le Golfe et la mer d’Oman. 

» Israël, aujourd’hui, est en 
grave danger a, estime le candi¬ 
dat républicain, qui s'est attaque 
aux b ambigüités des documents 
de Camp David ». Ces ambiguïtés 
auraient conduit les négociations 
à une « dangereuse impasse * 
Non par la fauta de MM Begin 
et Sadate. mais dot jelle de 
M. Carter, dont 1’ « incompé¬ 
tence » rivalise avec 1* v inconsis¬ 
tance ». C’est une administration 
américaine « cynique » qui a 


Les, propos du président sont juire dans la région, menacer l’Etat hébreu, puis de n’avoir pas 
toutefois crune imprécision re- l'Iran. le Golfe et la mer d'Oman, su ou voulu « s’assimiler » à la 
matquabte. C’est «d ans quelques Jordanie 

semaines * que .es négociations * Israël , aulourdhut. est en 

rSrendrontet te sommet aura grave danger», estime le candi- M. Carter doit, & son tour, 
Ueu «plus tard dans tannée. dat républicain, qui s'est attaque s'adresser aux membres ce B’nai 
En clair, apièa l’élection présiden- aux b ambigüités des documents B/rltb ce jeudi Le candidat répu- 
tjelle du 4 novembre. Comme de Camp David ». Ces ambiguïtés bheam lui a un peu coupé ses 
Dour la réduction des Impôts, qui auraient conduit læ négociations effets en rappelant les déclara¬ 
nt drrft an réaliser ooe l’année h une s dangereuse impasse » lions favorables a Israël pronon- 
prochaina c'est one promesse à Non par la fauta de MM Begin cées lor* de la campagne dt 1976. 
moyenterme dont le randldat à et Sadate. mais Dar ^elle de devant cette même assemblée, 
la Maison Blanche ne sera pas Carter., dont l etneompé- par celui qm n’était alors que le 

annelé à rendre com pte <*an« tance» rivalise avec 1 vmconsfs- gouverneur de Géorgie. 

ROBERT SOLÊ. 

M. REAGAN : l’O.LP. est,- 

«ferromle». |sra -, 

Faisant néanmoins comme S’A * - - - - ■* 

était déjà réfiu. M. Carter a pré- 

daé que la date de la réunion -les L AFFAIRE PRIMOR 

dirigeants égyptien. Israélien et 
américain serait fonction de ce 

g? langage amiral veut Le délégué en France de l’Organisation sioniste mondiale 

Camp David et faire oublier les . .. ,, , 

ffitïSSc«”dS' assure ne pas faire I objet d un « rappel » 


laissé tes Nations unies s'opposer 
au contrôle de tout Jérusalem par 
l’Etat hébreu. Or. pour M Etea- 
gan, s Jérusalem est et doit coni.- 
ntter à être une seule ville, indi¬ 
vise, avec un libre accès pour 
tous». De même quTsraS 
« avoir les moyens de demeurer 
tort», dans l’intérét de l’Améri¬ 
que elle-même. 

M Reagan oe porte pas dans 
son cœur l'Organisation pour la 
libération de la Palestine, qu'il 
qualifie « sans hésiter» de b ter¬ 
roriste ». Pour être reconnu. C . U 
le mouvement de M- Arafat de¬ 
vrait non seulement cesser d’at¬ 
taquer Israël, mais démontrer 
qu’il représenta 1er Palestiniens. 
ML Reagan n’hésite pas à remon¬ 
ter à 1948 pour reprocher à ceux- 
ci de * ni être pas restés » dans 
l’Etat hébreu, puis de n'avoir pas 
su ou voulu b s’assimiler » à la 
Jordanie 

M. Carter doit, à son tour, 
s'adresser aux membres de B’nai 
B’ritb ce jeudi Le candidat répu¬ 
blicain lui a un peu coupé ses 
effets en rappelant les déclara¬ 
tions favorables à Israël pronon¬ 
cées lort de la campagne de 1976, 
devant cette même assemblée, 
par celui qui n’était alors que 1e 
gouverneur de Géorgie. 

ROBERT SOLS. 


déceptions successives- Plus que 
J aimais. ML Carter cherche à don¬ 
ner llmpressfan que le processus 
engagé en 1978 se poursuit. Camp 
David est son thème fevori : la 
seule grande réalisation de son 
mandat qui ne soit pas systéma¬ 
tiquement critiquée 
ML Carter a pris soin d’an¬ 
noncer la nouvelle quelques heu¬ 
res avant que son adversaire 
républicain ne s'adresse aux 


De notre correspondant 


fPtLbuettej 


viatiques, économiques et, bien 
entendu, et en dernière extré¬ 
mité, les moyens müüaires. qu'il 
ne faut m redouter ni faire inter¬ 
venir avant que tous les autres 
moyens (dent été utiBsés judi¬ 
cieusement de manière conver¬ 
gente et par tous les pays arabes 
& ta fois. » 

Le secrétaire général de la 
Ligne considère que les Etats 
arabes disposent aujourd’hui de 
s multiples atouts », et que leur 
principale force est de défendre 
« une cause juste et des valeurs 
essentielles, comme ta liberté des 
peuples à disposer cTeux-mémes. 
la paix, Vàboutton du racisme ». 

La nouvelle stratégie politique 
arabe qtd sera d é fin ie lors 
du sommet comprendra, selon 
ML KifhL deux volets principaux : 
« On volet interne visant a don¬ 
ner .à ta solidarité arabe des 
bases économiques très larges — 
c'est le but du vlan de dévelop¬ 
pement arabe d’ici à fan 1000, — 
et un volet externe gvt devra 
mettre en ceuure tous les moyens 
dé lutte dont disposent les pays 
arabes, afin d'obtenir le soutien 
de ta communauté internationale, 
y compris les pays qui aujoto-- 
xThui encore continuent à aider 
Israël; les uns par méconnais¬ 
sance des grands problèmes réels, 
les autres à cause d’une analyse 
erronée de la situation politique 
globale qui prévaut dans ta 
région. » 

MICHEL DEURÉ. 


If PRÉSIDENT BRÉSILIEN 
EH VISITE OfRŒllE EN FRANCE 
B! JANVIER 1981 

Brasilia (Reuter ;. — Le général 
Joao Figaelredo fera use visite 
officielle en France du 28 au 
30 Janvier 1981, a annoncé, mer¬ 
credi 3 septembre, 31 Bfîiard. 
ambassadeur de France an Brésil. 


POUR L'UNITÉ LIBANAISE 


Uar dtdaratioa de Kaaed CbatBo 
Secrétaire Général de IVJJ.T. fl) 

r*m interventions militaires israéliennes et les bombardements 
contre ls Sud-Uban n’ont pas seulement pour obJectAT de frapper 
la résistance palasttnlamiB, inaia aiasl d'éprouver la popula tion cm* 
libanaise puisque les églises, les mosquées, les écoles recune iss 
aatoltattona sont touchées par l’aviation et I artillerie sioniste et qui 
font s'allonger chaque iour le nombre de victimes Innocentes 

LsraSL qui a toujours manifesté claire men t son désir de S’acca¬ 
parer Isa »»»» du ZJtanl et a refusé la présence des Casques Bleus 
tout au long de la frontière, comme les Nations-Unies l’avaient 
demandé par la déclaration 425. a susctM la création «Tune enclave 
protionlste dans le Sud et la constitution d*un mlnï-Stat séparatiste 
dans la montagne. Tel-Aviv cherche bien ainsi A diviser le Liban, 
ce qnl provoqua u*»* très forte Inquiétude ég al e me nt ches tse Arabes 
chrétiens, quus soient partisans de Solelxnen Pnnflé, de Ray mond 
BddA Indépendants maronites, arméniens, orthodoxes on syriaques 

Pour le Mouvement populaire Libanais et l'Union des forces do 
Peuple Travailleur. l'avenir du Liban se Joue entre deux forces : 
les partisans de l’unité libanaise, qui comprennent aussi une majorité 
de chrétiens, et ceux qui veulent 1a division du pays- Mais oe n’est 
pas un conflit entre chrétiens et musulmans 

La solution qui peut mettre un terme au drame qui dfcWre le 
Liban passe par rentente nationale préconisée par la Président Sama 
mais refusée par la droite séparatiste. 

Mais u faut également compte d’autres facteurs qui 

freinent le retour B la stabilité et A l'unité du Liban, que ce eolent 
les accorda de Camp David, qui faussent l'espoir d’une paix Justj 
et durable eu Proche-Orient, le très grand soutien politique et 
matériel que la Etats-Unis continuent d'apporter » Israffl. et la 
qnasi-lxidifférence du monde occidental, qnl feint d’ignorer la tragédie 
que vivent la populations libanaise et palestinienne 

estimant qu’il est de l'intérêt’ dç la France et des autres Etats 
européens de soutenir la peupla arabe» dans leurs revendications 
légitimée, de préserver l'intégrité du Liban et d'appuyer la cause 
des Palestiniens représentés «ar ï'O^-P- en lutte pour reoouvrer leurs 
droits nationaux. l'Union des Forces du Peuple Travailleur tance 
un appel A l'opinion Internationale afin d'éviter une nouvelle escalade 
de la violence qui mettrait en péril la sécurité en Méditerranée et 
la paix mondiale. 

L'Union cm Forces du Peuple Travailleur demande que da 
mesura concrètes soient pris» contre Zsra& que toute aide publique 
en provenance da Etats-Unia ou d’Europe soit suspendue et que 
cet Etat sioniste soit 'nia au ban da Nations à l'instar de l'Afrique 
du Sud. Jusqu’à ce qu'il accepte enfin d'appliquer la résolutions des 
Nations Unies, notamment celles qui exigent la libération de tous 
la «rzituires arabes occupés depuis 1867. afin que puisse oe consti¬ 
tuer us Etat palestinien indép enda nt. 

L’établissement d’une pals défiaitiw au Fzodhe*Qrient ne pfidt 
reposer que sut des bases équitables. 


Jérusalem. — L’Organisation 
sioniste mondiale a démenti que 
le retour en Israël de son délégué 
à Paria ML Avrab&m Primer, ait 
été causé par tes remous et les 
protestations que l’action de oe 
dernier a provoqués au sein de la 
communauté juive française (2e 
Monde du 4 septembre). M. Pri¬ 
mer, dans une interview à 
L’Agence télégraphique Juive, a, 
de son côté, déclaré qu’il n’y avait 
pas d’autre raison a son départ 
de France que sa nomination A 
un poste de directeur au minis¬ 
tère des affaires étrangères, 
rendu vacant à la suite de la 
démission subite du précédent 
titulaire de ce poste, M. Yehuda 
Ponun- M Primer a, d'autre part, 
démenti tes assertions selon les¬ 
quelles U préconiserait la création 
d*un lobby Juif en France ou 
d'un vote juif 

A Jérusal e m, ces démentis 
n'ont guère convaincu les per¬ 
sonnes averties de la situation, 
tant an sein de l’Organisation 
sioniste mondiale que de l’Agen oe 
juive, ou même des milieux gou¬ 
vernementaux. On s'en tient, 
bien sûr. aux termes laconiques 


du communiqué officiel, mais 
certains ont accueilli la nouvelle 
du retour de M Primor avec 
Quelque soulagement Des res¬ 
ponsables du mouvement sioniste 
reconnaissent, en effet, avoir 
éprouvé tes craintes les plus vives 
devant les risques de division au 
sein de la communauté Juive la 
pins importante en Europe — 
après celle dUnion soviétique. 

La plupart des commentaires, 
sans prendre parti dans le conflit 
qui opposait M. Primor aux diri¬ 
geants de plusieurs institutions 
juives en France, reconnaissent 
que la solation qui vient d'être 
trouvée est la moins mauvaise 
possible. On entend toutefois 
regretter qu'il ait fallu mettre 
un terme à une expérience dans 
laquelle on fondait à Jérusalem 
beaucoup d’espoirs pour amélio¬ 
rer tes relations entre tes juifs 
de France et Israël. A ce propos. 
U convient de signaler que 
l'Organisation sioniste mondial e 
n'envisage pas pour l’instant de 
nommer on remplaçant après le 
départ de M. primor. 


FRANCIS CORNU. 


Un militant 


S LUF.P.T, : « Union des force* du Pend» ïïWŒffieat., Para politique 
de tendance mèpsrtàanta ctèa m 19©. os) «gnns» plusieurs Ans» 
nationales et dont tes membres appartenant è Ustoa ita ça a fts tiwa (mitas, 
ctilltss, dnzes, maroaîtM, etcj. LULFjP.T, pabfls f Mutnutatoh » en fesgue «Me 
« AL MAWXEF », BP. 7927/11, Beyrouth, Ubn. — puéetaeo sur demande). 


M. Avraham Pnmoi est né a 
Tel-Aviv le 8 avril 1935, mais 8 
appartient 6 une famille, let Hal¬ 
perin originaire des Pays-Bas. 
Brillant et dynamique. Il cache 
sous son côté bon vivant 
. *contracté - et une grande 
urbanité une nature militante. 
Après avoir tait des études dans 
les universités de Jérusalem et 
de New-York, il entre dans »a 
carrière diplomatique er 1959, 
occupe différents postes notam¬ 
ment en Côte-d’IvoIre et au 
Dahomey, accompagne Qoida 
Melr dans ses tournées en Afri¬ 
que, avant d’assumer la respon¬ 
sabilité du service de presse de 
('ambassade d’Israël à Paris peu 
après >3 guerre de six Jours en 

1967 

Il quittera te France, en 1976 
après un long e! actif séjour 
pour devenir porte-parole du 
ministère des affaires étrangères. 
Le général Moshé Oayan. devenu 
chef de la diplomatie, tel ayant 
retiré ceüa fonction en 1977. 
M. Primor prend alors contact 
avec M. Aiieh Dolcîn. un des 
dirigeants du Likoud, président 
de l'Organisation sioniste mon¬ 


diale. Ce dernier le nomme 
représentant de l’Agence Juive 
en France, où P aval! établi de 
nombreux contacts lors de son 
premier séjour. 

M. Primor était persuadé que 
l'Etat français est gôopolitique- 
ment plus intéressé par le monde 
arabe que par /sraât et qu'il 
convenait dés lors, d’innéchlr 
cette oolitique 11 nous avait 
confié qu'en dépit de l'aide 
apportée par fa IV 0 République 
à Israël aucun de ses ministres 
n'avait fait de visite officielle 
en Israël el il avait alors fart 
des conférences dans son pays 
pour mettre en garde contre un 
possible • retournement - de la 
V* République, avant qu’H se 
produise effectivement A y a n l 
constaté tors de son premier 
séjour que les Juifs français 
émigraient peu en Israël. Il en 
avait tiré la conclusion, même 
■■n s'en défend publiquement 
qu’il fallait structurer solidement 
cette communauté pour qu'elle 
fasse pression sur le gouverne¬ 
ment français en faveur d’Israël 







p age 8 — LE MONDE — Vendredi 5 septembre 19S0 



oliticru.© 


LES SUITES DE L'AFFAIRE DE BROGUE 


sur les « rfüsiciis » eaitre certains dépistés socialistes 
et des «milieux douteux» - 


Invité, mercredi 3 septembre, de dure socmtiste. Je lance ceci pour minée, si inon enquête est neoa ; 
rémission « Face au public » sur bien montrer çaüs ont accuse tive. je le dirai très franchement 
France-Inter. M. Michel Ponia- sans aucune preuve, qu.ûs ont rtjctroiivc daül^rsçuela^m- 
towski a longuement parlé des fait des amalgames, acs tnsi- mission des ayatollahs de [?PV°~ 
travaus de la cSSssIon d’en- nuafions et qu’ils ont accuse mtnn. .n est-ce pas, ferait bien de 
quête parlementaire sur l’affaire quelqu’un, sajis que je puisse vrendre la memeJ? 
dé BrocUe. H a déclaré * meme me aefendre puisque je reconnaître, honnêtement, s’a n’y 

« LM 1m fausses me heurte à t’inuialabiltié des a rien. et de le dire, » 

“ sS&sSi 


songei grossiers; des amalgames, nnfnfun sans que ce>quemm 
des insinuations, des appmxima- £“ iss f rî-rJ*!?fe -ne 
tions. Mais Ü m’ont accusé d'avoir « b™ j e J?® 

été informé avant l'assassinat de î Vï m'intiï- 

M. Jean de Broglie de cette pers- f Qls ? e n ? cC “ at P®*’ I e m f - 


gu'on ne fait pas à un homme 
politique sans avoir des motifs 
graves, des bases graves. Là. il 
n‘y en avait pas. CTest une accu¬ 
sation très grave. Moi-même, ie 


W». * le lavais ete„mut te aêtéûtilûèe à mon encontre. Car. peu. Ce n’est pas dramatique, 
ministère l'aurait[ su. tant enter. *** ien^tüisemême pas te Mais pour ma famille . ça a été 
Deuxièmement & j'avais été pre - "J™- îe nuiuise mt. ma v ^ c J£a e grave, je dirai même 

va.limais, bien sûr. que i aurais na * l k Uttna mon entête sera ter- un peu ptus. s 
pris des mesures. 

» (-.1 C’est une affaire de jus- -——-— 

en justice qui est engagée. Puis M. FaSsius (P.S.) : des propos inacceptables 

il y a une magnifique magouille ' 

politique, qui a été montée par Laurent Fabius, porte- citant les noms des autres com¬ 

te parti socialiste, avec des accu- parole du parti socialiste — qui missaires socialistes : 
sattons sans aucune preuve. De- ara jt été la veille l'invlté-surprise « Ni Pierre Joxe. ni François 
puis six mois ils tournent en rond de l'émission ^ Face au public». Massot. ni moi, nacona (tir les 
pour en trouver. Il n’y en a pas et — a, répondu jeudi matin, sur milieux douteux, sur te mute 


peu demande pourquoi tout ceux. „ T ._ a , t _u déclaré * ancien .«*«»*■'« 

Pourquoi? Le parti socialiste n’a -.-“ttaïF^amliauer les iSS Au rrai ’ e ? SenS , du tC T ne ’ 

_- An 7 fi — mm« 7 ii u— «ont fait qurappiiquer tes régies . f r Ajuenfons les mêmes 


pas fait cela par morale. Per- '*!"£ r^ituVoTT^s lois ’ow- no “. 3 nû fréquentons Us mêmes 
sonné autour de cette table ne ïiS. te rtffimSf *■ M - tr i meu£ * qua M ' WS t ?5P , J ? 
pense que le parti socialiste a JggSL nationale? i M Ponia- clas . se e J *Sf , a -2 fe ’ ‘"ftS 

ewHïs sêÇétkiêm 

wsmm mmsnmi 

,m r Rri” ™W w, ,£(SM SiïXS. *- 

mev^eàeaouMtioSet^ft’nK M - Fabius rappelle que l’ancien rrit\ tout au ion? d'une atfafre 
ïü Vv aVés eJ c™ ministre avait envisagé de rê- où son souri, aurait dû être de 
tainasct&usfans ente S rtains cerner 5 milliards de dommages faire la lumière, d'établir la vé- 
dêSSés ri oertaks müieuxdlnZ et Intérêts aux députés socia- ritè. de prouver s'il y a heu son 
3 , et CEnfuns mj*ettz cura- ^ c'était, declare-t-11. une innocence, de plus en plus ndt- 

rnmm* inre-iornteur? mi première énormité. Nous, nous etde. Il est en train de devenir 
comme sa» imeriocaieur* mi • __ Hs^in-mUnnc 


u..-r+yr,<. *,rruv»nV m,» bHo UC^POU T\^£ pTCsîâ ? U t *'kWl- "qvSkHon J^EsC plUS, depuis bellê 

nÂr^rÇrp^Tr.-iiya ni H jb K J» 


président* 


xj s *» «« « *•» "■ •. siÿsSu ’ » m ° is * ^ ° prair 

apporter aucune preuae. Car. M. Pierre GuidonL député so- ue ia i 

enfin, on m’a accusé sans preuve, cialiste'dê l'Aude et membre de ,jj >j.dx.b. — M. Poniatowski «t 
Je fais mon enquête (-.) je lance la commission parlementaire - spé- président d'honneur du p.r. «parti 
ceci pour bien montrer ce qu'il claie chargée de l’affaire de républicain i et non de itj.d.f. 
y a de scandaleux dans la procé- Broglie. a déclaré de son côté, en funion pour la démocratie .française. 

L'ÉCHÉANCE OE 10SI 

M. PONIATOWSKI : M. Debré. IA. Debré à !a Réunion : j'ai longuement hésité 

un homme d'Éîai; M. Rocard, De notre correspondant , 

D85 frèS ?Orf. Saint-Denis-de-Ia-Réunion. — crar.t de prendre la decision de 

M. Michel Debré, qui séjourne k me présenter : d’autres paraissent 
M. Michel Poniatowski, In- ia Réunion jusqu’au i septembre, <z?w une plus grande popularité 


niatoicslci ? j*. mais « Qui a peur 
de la vérité ? » 


|J1 N-D-L.R, — M. Poniatowski est 


POUAH! 

La commission ‘ .parfemeniâire 
chargée cTenquôbâr -sur l’affaire 
de Broglie. qui . '‘doit reprendre 
ses travaux le-8 o.ctobre.- s’ôtaiL 
séparée le 53 juillet, après avoir 
entendu-M. Michel - Poniatowski, 
sans qu’aüCune preuve ait pu 
être apportée è -l'appui de la ter¬ 
rible'accusation, qu e formulaient 
les socialistes'- à' l’encontre du 
ministre de l'intérieur de 1976 : 
avoir été informé avant l'assassi¬ 
nat du 24 décembre des menaces 
qui pesaient sur fa vfe du député 
républicain indépendant de 
l'Eure. 

On ne pouvait évidemment en 
rester là, et M. Poniatowski s'est 
employé à relancer al à compli¬ 
quer celte très-sombre affaire en 
répondant è la suspicion sans 
fondements établis par la diffa¬ 
mation pure et simple. 

Ainsi a-t-on pu entendra un 
ancien ministre d'Etat, un « am¬ 
bassadeur extraordinaire » du 
président de la République, un 
président d'honneur du parti ré¬ 
publicain. déclarer, mercredi 
3 septembre au soir, sur les 
antennes de France-Inter : « J’ai 
quelques indices. Je m’interroge, 
ie me pose des questions et le 
me demande s’il n’y a pas eu 
certaines collusions entre cer¬ 
tains députés et certains milieux 
douteux. - 

• J'ai quelques Indices. » C'est 
en dire trop ou trop peu, mais 
ce grand personnage de la 
V République giscardienne n’en 
a cura. A ees interlocuteurs, 
surpris d'entendre formuler sans 
aucune preuve - une accusation 
très grave *, I) a répliqué : • Je 
lais mon enquêta. - Et comme 
on lui demandait de - préciser 
sa pensée-, H a ajouté: «Jat 
dit que h m'interrogeais, que ie 
me posais des questions sur le 
point de savoir si certains dépu¬ 
tés socialistes n'avaient pas été 
soumis è certaines pressions ou 
n’avalent pas lait robiet de cer¬ 
taines collusions... J’utilise exac¬ 
tement le procédé socialiste, qui 
a procédé par accusations sans 
preuve,_{iar^apnalgamjB. par inal -. 
nuàrfo'ns' mensongères, qui n’ant 
d’ailleurs rien apporté. - 

Voilà qui est stupéfiant, et l'on 
se demanda jusqu'oD va nous 
conduire le processus diaboli¬ 
que qui consiste pour celui qui 
s'estime diffamé' à diffamer à 
son tour. 

Il y a bien des mois déjà 
que la V* République sent mau¬ 
vais, ds plus en plus mauvais 
JLés écuries d’Augies .auraient 
grand * besoin d'un vigoureux 
coup de balai. Mais qui veut, 
maïs qui peut le donner 7 

Pouah l 

RAYMOND BARRILLON. 


les élections sénatoriales 

GIRONDE : le recul de la majorité 
' risque d’être sensible - 

. De notre correspondant ' 

ïïïïd««28*. 

stfiSfœ il?- MÆKS% a rïï° a n ; 

n'^aS^autSiTèSœ^ ÎE^jSïa*nSlf^ * 

vive à gauche comme à droite. ^ gauche, si la compétition fut 

S,«r ouatre sénateur» sor- lancée depul3 beaucoup plus long- 
tanta- un seul M- Armand Battit- temps, elle a .ete réglée des le 

gsfcsrf 

3ÏK&ÏÏ&SÆSÎ2PK M™âip% nt Mffi«iï 

SPJir, IH Ink^m^rital du pJtet président du conseil general.su jri 
hp rnn P^éS.Tn^rtam de même de M. Maxc Bœuf, secrétaire 
oui M? Jâcauïæ P Boyer - Andrlvet. fédéral. Le troisième est M-Pierre 

!|«-ÿjlgg^ do^më 5ïï*™âS'S^. & ?f- 

Rmn (C N L) ancien président chance d'être élu, et oa volt un 


partie rurale du département. 

Aucun R.F.R. chez les sortante M Pierre La lumière, maire du 
Cette situation était difficilement Bouscat. puis un membre v 


tolérable pour un parti qui pèse 
beaucoup plus lourd dans la 


CE RES. fa. Kléber Haye. Le 
courant Mauroy, représenté en 


balance électorale que le FJR- Gironde par M. Michel Samte- 
méme si elle était en grande par- Marte président de la commu- 
tie le fruit de ce qu en Gironde nau tê' tirbaihe de Bordeaux, es* 
on appelle « la concertation selon écarté, alors qu'un an 

Chaban ». La base R.PJL aurait oIus aar a.it sa as doute été 

donc mal accepté un nouveau j fietü représenté, 
sabordage au profit du P-R- qui 
ne compte que deux élus au 

conseil général. Les amis de Jac- . _i_ ri11 __: f0 

ques Chirac — il s'en trouve aussi Lfl pflRCIpBlS SUrpHSo 

dans le fief de Chaban — n'au- 

ratent pas manqué de crier à la n faut aussi mentionner le 
forfaiture. fait que les candidats de la 

Enfin, M. Jncm» ViUto i^ 11 * SSfÆf^pSSi.miS: 
adjoint au maire de Bordeaux et tardas nue les c‘nq candidats du 
«dauphin «officiel ne pouvait gg^gUgjSS à Bordlaux 

(^unS^dani un Aèoirtt et à sa P banlieue, ce qui ne raan- 
princeo consorts dans un départe stirnrendre et au» 


princes pansons aare, un uenaawc- dc sarnren é[ re et qu, 

ment ou la gauche ne cesse de peut peser dans le" vote des grands 
^ ÏÏut a Dlus 1 ïïu t ver les etecteuxs. Pèsera aussi là liste 

sSSuSnS * U=S îü 1 ;ES 


apparences pmsquelUe ne tient 
plus que la mairie de Bordeaux 
et trois des dix siège» de députés, 
après avoir perdu coup sur coup 
le conseil général et la commu¬ 
nauté urbaine, sans parler du 
conseil régionaL 


Une discrète campagne 


prendre un siège au FS., peu* 
lui en faire perdre. 

Enfin, la principale surprise de 
ce scrutü. est la candidature de 
M Philippe Madrelle, déjà député 
et président du conseil généra’.. 
Son élection ne fait aucun doute. 
Après avoir été le plus jeune 
âèpmté r der • France. M: ' Phllipoe 
Madrelle aspire-t-il à devenir le 
plus jeune sénateur ? (1> On lui 


Alors que. A gauche «mme A 

KïroiSr’SSm- SpS»iSM£itffiïïlA“i.ïïïr 

- Se u ïï- e ? i«SS n SA‘ u dL p S5r 

et deux à l'opposition, quatre can- r® ^ 
dldats étalent donc en présence. “i 1 

Le sénateur Pintat trouvait logl-. 

nnp <»n tant cidp chef de file des ‘î 11 Paraîtrait indique pour attÆUl- 


Andrivet ne cachait pa^^ue cette 
place revenait au vice - président 
du Sénat qu’il' était et qu'il -avait 


actuellement M. Jacques chaban- 
DeimHsi TJorrqu’il soit décidé à 
faire ie'siège d T un paiats qui n'a 


bien l'intention de former sa liste "î donjon ni ■ murailles, n suffit 
à lui s'il était écarté ; MM. Brun “ attendre. Et un jeune sénateur 
et Valade, forts de l'anmil de Cha- a ®° n temps. 


à lui s’il était écarté : MM. Brun 
et Valade, forts de l'appui de Cha¬ 
ban et du RJPJR. se contentaient 
de commencer une discrète 
campagne. 


PIERRE CHERRUAU. 


La crise neVest dtaoqée que . aj t^êa'mi, M Madrelle a 4t. 
Fui jioCit, par_J a r b l t r a g e de élu député ei^ isés. 


notamment déclaré : L"est a ssamt-.-auL ancienne c*- miM«uwnmu 

capitale de l ïîe Bourbon, qu’:! a que ma décision est prise. Virai 
• M. Jacques Chirac est porte ^ onn ^ 2 septembre !e coup jusqu’au bout. Il faut que noire 
par un dynamisme, un appareil q-c-nvol de sa campagne èlecto- Etct s'affirme comme une Rcpu- 
miliiant important, un parti qui ra ] e définie comme une •: très bhque respectée : cela exige 
comporte de nombreux parlemem- longue camcaone d'informations enthousiasme ri confiance dans 
foires, qui sont des soutiens dans d'explications ». !c capacité du peuple français, 

certains cas — pas dans tous. Læs clivages politiques tradl- J’ci cela et je suis heureux dc 


M. Christian Bonnet 'et du maire 
de Bordeaux. M. Jean -François 
Pintat est tète de liste, suivi de 


• L'Association républicaine MM. Raymond .Brun et.de Jacques • M. Jean Füippi, sénateur sor¬ 
ties anciens combai£anfs tARAC) Valade. Il -faudrait', im iniiaclè ' taobde-Carse-Sud'iGauche dêm.1. 


d'ailleurs. — de sa politique. t jonneLs étaient pîssss pour cette i’eroir exprimé. * ' 

M. Debré a une autre aynami- première réunion au second plan. M. Debré viendra dans '■« 
que : ü est porteur d'un certain p U ] S q U ç des riscardiens notaires propre circonscription en Jan 
nombre d’idées, de principes, dont et militants déclarés du Front vier 193L 

fl veut concoincrc les gens, et national n'avaient oas lait la HiiBrpT nsnvenp 

pour lui la campagne présiden- SO u r de oreille. MUfltKT BKUTERt - 

rteffe est l'occasion de présenter p our j a réunion du lendemain_ 

SC3 thèses et scs convictions. Ce Mlr . à Saint Pierre, dans le sud 
sont deux dynamismes de nature j-üe. le maire âocii'i'jte de 


anniversaire déjà mort du gra.nd • soit réélu, n ne fera pourtant pas .chance de-lol siiccédéf'au Sénat, 


HUBERT BRUYERE | 10 h, 45, entrée côté Gambetta». ' de part et d'autre, qu’on a trouvé renouvefïêhient de son flïândat. 


différente : l'un csf un dyne- Samt-PhilipF»e a été invité, 
misuie d’appareil, l’autre un m_ Michel Debré y a terminé son 
di/ncwifsrjc s exposé sur le ton de la confi- 

. _ dence : « J'si longuement hésité 

Et en réponse i une antre - _ 

question, U a estimé : i M. Debré * 

iÿtatV a "“ ma “ “ hommc M. PONTILLON SOUHAITE GUE 

Interrogé sur une éventuelle LE P.S. SE DÉMARQUE PLUS 

M. Poniatowski a répondu d - NEnEMENT DU P.C. 

« M. Rocard m’apparaissait ^ du courant 

comme un c ?^, ril ^ Qt «Action socialiste ». au sc.n du 

jusqu à ces temps derniers. Mais p s dont ; e che r de est. 
un certain nombre (Terreurs. ^ piçrre Mauroy, se sont rèur.ls 


M. POHTILLOH SOUHAITE QUE 
LE P.S. SE DÉMARQUE PLUS 
NEnEMENT DU P.C. 

Les animateurs du courant j 
t Action socialiste », au si in du | 


ABITARE SCAI 

SOLEIL, SOURIRES ET MER EN ITALIE 


HABITER SCAI 




pas très fort face au candidat cénateur des Hauts - de - Seine. 


qu? pourrait être M. Giscard anc!fln T ^ p0 ^ Q ^ eu P.S. pour ! 
dEstaing. » les re iationa internationalîs. al 

- regretté' que sor. parti r.'ait pas 

soutenu plu: c iatrerr.er.i le mou- \ 
rem cil p<?pu:a : -' et syndical polo- I 
O M. Didier Baricnl. président r.ais Il a ajouté : | 

du parti radical, a déclaré, mer- a Le fcn'^ïon pcrs:;î<iJi*f te .-a 1 
credi 3 septembre a Toulon, en direction du PjS. de ne pas se \ 
conclusion de l’« université d’été o démarquer clairement d’un parti 
de cette formation : « Le parti communiste en phase de restau -1 
radical a pour ambition de deue- nisatiorc accélérée r.c do:t pas 
ntr une formation politique nous jaire passer à c-jic des j 
majeure ri ne peut plus etre reçu grands mouvements de "histoire i 


O M. Didier Baricnl. président 
du parti radical, a déclaré, mer¬ 
credi 3 septembre a Toulon, en 
conclusion de l’« université d’été o 
de cette formation : « Le parti 
radical a pour ambition de dexw- 


comme un perti se manifestant 
de façon épisocftouç ». □ a sou¬ 
ligné que son ambition cour les 
élections législatives de 1983 était 
de constituer un groupe auto¬ 
nome de trente députés à l’As¬ 
semblée nationale, ce quu a-t-îî 
assuré, c ne signifie pas que l'on, 
remet en cause l’UDl’.r.. Enfin, 
il a estimé que n l’échéance élec¬ 
torale présidentielle constituait 
un moment privilégié pour pawe- 
Kir é la réunification des deux 
favilie » radicale: ». 


porteurs d'avenir dans Iss pays) 
de l’Est. » 

Pour sa part, fa Pierre t, député 
des Vosges, a vivement critiqué 
M. J.-P. Chevènement, animateur ; 
du CERES. membre du seerë- 
tariat du PB. Il îu; ?. reproché 
de k cautionner sur le plan 
monétaire. i;s positions gaullütes 
de retour à l^éfaîon-or des années 
1500. 3J Chevènement a SS*** 
ses thèses dans deux artirlcs 
parus dans le Motte üts 29 et ■ 
30 août. 


•_ ÎCHETE CJNE MAISON EN SARDAIGNE BT EN D‘AUTRES REGIONS ITALIENNES TD 

fJ-X excellent INVESTISSEMENT 8T TU CONNAPTBAS DES 

r n. INOUBLIABLES PARMI DES. GENS-GENEREOX ET CORDIAUX. ■ VACANCES ■ 

v ’ n r» J ’, , 

^ g« Sg > |-* S 5 . ii - Sartlalgiio d*> appartement» «te «Jlftârante* grande ara fin » ce ment; , 

J COTE ROMANTIQUE : â jp fera de l’aéroport international d'Ointa/Costa B me raid a. n 'lus n*ita.' 

/ unifamiliale» de 4P'50 tn.o chacune, 0 des piü avanM*eu*^ A ^nmnolté d'St 

hôtelier on vole de réalisation, doté d'installations sport!vra et .récréative» . l “ COrnp ra8 .■ 

f TOtrrnU/aRBATAX : todl pre* d* la mer préférée de Jaoquea Pic&nL dea 'annartemênta de 

T G0‘M me chacun. sltuéB dans k* complexe résidentiel de « Port» Praijla- » P* 16 ™™* 018 

.1 COSTA SMERALJÎt/PORTO CERVO E PORTO ROTONDO -• Vf Use unt-blfaniillaieB de IM.'ra 

I chacune avec lnsiall9tion3 sportives condominlales ’ wdmso œæ 

t STr *porïl < ve3 et récréatives*” 6 '* 108 * “ f(KÎ8 d8 ‘ a Carae - min, -*‘ parteŒ “ t - d-matanations 

" Non» vous offrona. en outre, en 

POUILLES = de» appartement» sur la splendide mer du Gargana .-”••• 

CAL^ABJIE/SlCILE^^ones en vol» de développement tourtïtlqaa et Industriel h f*«taV'de îrrojet 
r“' , ; 

f ROME nua r aWe de haute représentstloa — située au- cenné-vtRe,13.000 «n de n.» 

\ 'v coût 5 million» de dDUara. 1 “ •“ oa» Prtv^ 

1 TURIN/VALLEE D’AOSTE : au milieu des plus Ira Ile» montasnea fl u ‘ tnôdq- _ - 1 _ 

V meublé» dan» de» résidant*». a4, “^“PP^wibw . 

V \ <L (Département ltnmobUler dn BCAI-BQLDXNG DE SERVICES, promotion âe ï - 

'S *V activités manageriales » Italie et A l’étranger Coaeoliartoa naanciâra èt mmnSÇSSSf 1 * 088 

^ 'es «change» et la coopération économique internationale,) , commerciale pour 

■ r- , Àr AdrtSBes des piinclpaos boréaux a SCAI * i . _ • 

\> EN ITALIE ; 05100 CAOLIARI iSardalgnei. via Crtspl, 19 Tèl (070l‘ Btniu* 

^ 08100 NTJORO (Sardaigne), vis Leonardo da Vinci, « Tèi (078«i 3it7B J 8 î: ■ 

Via F Turatf, BB. Tél (Ml 73J.5I5 - 730 ST3 — ZÛ122 MILANO, «a Doonl S rai 
78.1 030 .. 11)100 TURIN Corso TuraU. «9/b Tél (0111 50 G 353 . l02 ( ^ 898 - 

EN SUTSSE r I2Q4 GENEVE, ç/o PROMECO SA . 92. rue du RbflQo Tél 21 «922 . 214.933 Télex 42S70T -promt; 
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Faire appel aux artisans est uneî^ïtiSSSItoSs'SSE’miïS employé 

trffrrail à 150 apposas «-» 

Plus nous construisons,.plus les artisans travaillent 
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A partir du 5 septembre 80 
commence chez Citroën 

LA GRANDE ANNÉE "E" 



L'Économie, tout le monde en parle... 
chez Citroën, on agit... 

Ouï, cette année à partir du 5 septembre 80 chez Citroën, tous les 

nouveaux modèles ont été étudiés pour économiser le carburant-. 

modification des boîtes de vitesses (Visa E - GSA Spécial - CX 2400) 

nouveau réglage des carburateurs 

moteurs plus sobres 

amélioration de Paérodynamisme, etc 

% Courue %coiaom lefôe 

Mieux encore, certains modèles de la gamme 81 sont équipés d'un 
économètre, nouvel indicateur lumineux qui permet de mieux choisir son 
régime, donc de conduire à l'économie. 

Coums- 

Ecoplan, cest le célèbre plan de location longue durée Citroën qui vous 
permet de partir au volant d'une Citroën neuve en utilisant l'une des 
nombreuses formules-proposées, et même de partir sans payer* 

%Coumt tàîâx 

A partir du 5 septembre 80, rendez-vous 

chez tous les Concessionnaires Citroën. 

Les modèles 81 vous attendent: 

2 CV 6, Dyane, LNA, Visa, nouvelle Visa 

Super E, GSA, nouvelle GSA Spécial, 

| CX essence et Diesel. 

\ Vous pouvez les essayer, elles sont là 

* pour ça. A GSA Spécial 

> 

l " Conditions offertes notamment par ClYSQVAC. Scus réserve d'acceptation d ; dossier. 
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POLITIQUE _ - 

Le communiqué officiel dn conseil des ministres 


Le conseil des ministres s*est 
réuni le mercredi 3 septembre an 
palais de l’Elysée,. sous la prési¬ 
dence de M. Giscard dlSstaJng. 
Au terme de ses travaux, le com¬ 
muniqué suivant a été publié : 


• RELANCE 

DE LA CONSOMMATION 

Le premier ministre a présenté an 
conseil Ses ministres une communi¬ 
cation sur ia situation économique 
et sociale et sur la politique econo¬ 
mique et sociale pour les prochains 
mois. 

L'ensemble des pays industrialisés 
Importateurs de pétrole ont. depuis 
le début de I9W, enregistré le plein 
effet des conséquences du deuxième 
eboc pétrolier sur leur balance de* 
paiements et sur leurs pris Inté¬ 
rieur*. Les conséquence» sur l'acti¬ 
vité économique ont commencé 4 
apparaître & la fin du printemps 
dernier. 


La politique économique que le 
gouvernement mènera au coors des 
mois à venir se fixe comme objectif 
d’éviter que l'évolution économique 
Internationale n’en traîne en France 
nue récession et de maintenir un 
rythme d’activité permettant de pré. 
venir nue dégradation de l’mploL 

Le premier ministre a d’abord sou¬ 
ligné qu’une hausse des prix trop 
rapide constituait la principal» me¬ 
nace pour la croissance et remploi. 
Les éléments d’un ralentissement de 
la hausse des prix sont aujourd’hui 
réunis. L’ensemble des responsables 
économiques et sociaux du pays doi¬ 
vent concentrer leur* efforts pour 
qu’elle se traduise dés A présent doue 
les faits. 


Il a ensuite Indiqué que I» gou¬ 
vernement mènerait an cours des 
prochains mois une action de sou¬ 
tien de l'activité économique par 
des mesures concernant la consom¬ 
mation et l'investissement. 


L’action en faveur de la consom¬ 
mation revêtira les modalités sui¬ 
vantes : 

1) ces 2.3 millions de familles qui 
bénéficiaient de l’allocation de ren¬ 
trée scolaire recevront an début 
d’octobre, en plus de cette allocation, 
une prime exceptionnelle de IM F 
par enfant A chaire : é.i millions 
d’enfants sont concernés par cette 
mesure qol coûtera TflO millions de 
francs an budget de l’Etat: 

Z) En novembre 1980. le minimum 
vieillesse sera complété. A titre 
exceptionnel, par une prime de 15» F 
par personne Cette mesure qol 
concerne 2 millions de personnes 
Agées, contribuera A alléger leurs 
charges de ehanttage. Elle s’ajoutera 
à la revalorisation du minimum 
rieniesse proprement dit. Elle coû¬ 
tera 319 millions de mues un bud¬ 
get de l'Etat.- 


31 Le maintien du pouvoir d’achat 
des exploitants agricoles sera assuré, 
ainsi que l’a annoncé le président 
de la République. Los dispositions 
nécessaires seront prises A l’occasion 
de la conférence annuelle agricole 
qui se tiendra dans la deuxième 
quinzaine de novembre : 


4) Le pouvoir d'achat du SMIC 
sera majoré A l’occasion de la reva¬ 
lorisation qui interviendra en fin 
d’année ; 


’ Si Enfin, si l’efrort de modération 
des dépenses de rassurance-maladie 
continue de produire ses résultats, 
la majoration exceptionnelle d’un 
point de ia cotisation des salariés 
pour l’assurance - maladie Instituée 
en août 1979 sera supprimée en 
février 1981 conformément aux enga¬ 
gements pris par le gouvernement, 
(Lire page 29J 


9 L'INVESTISSEMENT 

Le conseil des ministres a égale¬ 
ment approuvé les mesures suivan¬ 
tes en faveoi de l’investissement : 

1) L’activité dn secteur dn bâti¬ 
ment sera soutenue par la mise - en 
place, dès le mois dv septembre, de 
dix mille prëu conventionnés sup¬ 
plémentaires dan* le réseau des 
caisse» d’épargne et dans les sociétés 
de crédit Immobilier: 

2 ) Ure enveloppe supplémentaire 
d« l milliard de francs «t mise A 
la disposition des établissements 
financier» spécialisé*, poux le finan¬ 
cement des invertissent enta tournés 
vers l’exportation. Les conditions 
d’octroi des prêts en faveur des 
Investissements créateur* d’emp'oi 
seront assouplies : 

3) Le projet de lot de finances 
pour 1981 qol sera soumis an pro¬ 
chain conseil des ministres compor¬ 
tera an* lurltatlnu fiscale en fa-eur 
de l’Investissement productif; 

S) Les conditions dans lesquelles 
S’eat exécuté Jusqn’ici !c h’dget de 
198» permettent de disposer d’un 
mmtani impartant de crédita pour 
i« dép oses d’equipeueat de l’Etat, 
qui vont pouvoir désormais être 
engagées en totalité 

Le premier ministre a rappelé les 
quatre conditions qui doivent être 
respectées pour faire face box consé¬ 
quences du deuxième rhoc pétrolier 
et A la situation économique inter¬ 
nationale prévisible: 

[ — La poursuite de l’effort de nio- 

dêratio des rémunéra^*-ns ; 

— Une exécution dn budget de 
1980 aussi proche que possible de !• 
loi dv finances Initiale; 

— La maîtrise de l'évolution do la 
' muge monétaire; 

(Lire page 29J 

9 LE PM SOCIAL 

7 - Enfin la. stabilité dn tnt ne, 

Le premier ministre a enfin rap¬ 
pelé qnn le dinfagn» social demeure 
nn objectif essentiel dn gonvome- 
ncBt. 

Cesloi-ci souhaite que les négocia¬ 
tion» entamées sur In durée da tra¬ 


vail puissent aboutir prochainement 
sur nue basa équilibrée. 

Le gouvernement adoptera eu oc¬ 
tobre an programme quinquennal 
de formation professionnelle. 

Il déposera an Parlement, A la fin 
dn mois de septembre, deux projets 
de loi de nature A favoriser le tra¬ 
vail A temps partiel dan s la fonction 
publique et dans les entreprise». 

D recherchera, en concertation 
avec les partenaires sociaux, le* mé¬ 
thodes permettant de poursuivre et 
d’inteusirier ta politique menée en 
faveur des bas salaires et des rému¬ 
nérations des travailleurs manuel*. . 

ainsi le gouvernement continue A 
associer Permit de redressement éco¬ 
nomique et financier dn pays et- la 
pourvu!» dn progrès social. 

9 ARRÊT DE TRAVAIL 

ET PROTECTION DE L'EMPLOI 

Le ministre dn travail et de la 
participation a fait approuver par 
le conseil des ministres on projet 
de loi relatif A U protection de 
l'emploi des victimes d'on accident 
dn travail oo d’une maladie profes¬ 
sionnelle. élaboré à l- Balte d'ane 
concertation avec les partenaires 
avi mt gu min dn conseil supérieur 
pour la prévention des 'risques pro¬ 
fessionnels. 

Ce texte Instaure une protection 
de remploi dn salarié pendant la 
période d'arrêt de travail motivé par 
un accident dn travail on d’une 
maladie professionnelle. ainsi que 
pendant la période de rééducation 
qui peut en résulter. 

□ vise d’autre par* à assurer, dans 
tonte la mesure dn possible, la 
reprise de l'activité professionnelle 
dn salarié dans t'entreprise oé l'acci¬ 
dent s’est produit, ou dans laquelle 
la maladie est Intervenu. En effet, 
lorsque, A L’issue de la période do 
suspension dn contrat dé travail, le 
salarie est déclaré apte à reprendre 
son activité ntèrletua Q retrouvera 
soit son ancien emploi, soit un 
emploi analogue assorti d'nne rému¬ 
nération équivalente. S’il est déclaré 
inapte à occuper son emploi précé¬ 
dent, l’employeur devra lui propo¬ 
ser un antre emploi approprié A son 
Incapacité. 

En cas d’impossibilité d'an tri 
reclassement, on si le salarié n’ae- 
capte pas an reclassement qui entraî¬ 
nerait une modification substan¬ 
tielle de son contrat de trevaiL II 
bénéficiera. A son licenciement, d’nne 
Indemnité compensairice de préavis 
el d’nne indemnité de üceacfement 
d’on montant double de celui de 
i'iudeniultë de droit commun. 

• DÉPARTEMENTS 
D'OUTRE-MER ET 

APr LLATlONS D'ORIÇINE 

Le conseil des ministres a.adopté 
nn projet de loi êtendant aux dépar¬ 
tements d’ontré-mer le* dispositions 
da décret dn 3» Juillet 1935 relatives 
à la protection des appellations d’ori¬ 
gine et de ta lot dn 17 décembre 1941 
fixant les modalités de circulation 
d'eaux-de-vie réglementées. 

• i-A SITUATION DE L'EMPLOI 

Les dernières statistiques dispo¬ 
nibles sur l’évolution de l’emploi, 
salarié tant apparaître nn solde posi¬ 
tif de création d’emplois an cours 
du premier trimestre 1988; pins de 
dix-sept mille emplois créés. Sur on 
an. dn l ar avril 1979 an 1er avril 198», 
ce sont an total cent an mille 
emploi* salariés supplémentaires qui 
ont été créés par les entreprises. 
Dans ces conditions, l’emploi salarié 
dn secteur privé est passé de traire 
millions hait cent qaatnê-vingt-deux 
mille, A treize mimons neuf cent 
quatre-vingt- trois mille. 

Don* le même temps, la volume 
des licenciements économiques a 
diminué de 7,6 % au cours du six 
premiers mol* de 1980 ■ pu rapport 
an premier semestre 1970. 

Dès les prochains Jours et an cours 
des prochains mois, le gouvernement 
intensifiera son action pour le suc¬ 
cès dn nouveau pacte pour remploi 
afin d’inciter les employeurs A offrir 
un emploi A tous les Jeunes qui vont 
u présenter ur le marché dn tra¬ 
vail. Le ministre dn travail et de la 
participation et les secrétaires d’Etat 
placés auprès de Inl se rendront -per¬ 
sonnellement dans tontes les régions. 

• LES CONDITIONS D'ENTRÉE 
DES ÉTRANGERS 

Le ministre de l'intérieur a pré¬ 
senté ans communication sur les 
conditions d’entrée des étrangère 
dans notre pays. 

La France, où pins de cent cinq 
mille personnes bénéficient de la 
qualité, de réfugiés politiques, en¬ 
tend demeurer fldèlo A sa vocation 
de terre d'atile, d'accueil et de 
rayonnement culturel 

Le gouvernement apprécié A sa 
Juste valeur le concours' apporté A 
notre activité économique par In 
travailleurs étrangers en situation 
régulière, dont les problèmes sont 
traités avec attention. 

Mais (es bouleversements poli d- 
q e» et économiques Intervenus ces 
a cratère» années, s'ajoutant an dé¬ 
veloppement des moyens de trans¬ 


ports, ont radicalement transformé 
le phénomène ds l'immigrât!an. 

Four éviter l’entrée sur le terri¬ 
toire national d’étrangers en situa¬ 
tion' irrégulière, susceptibles 4e 
constituer une menace pour l’ordre 
public on de sa livrer A un travail 
clandestin, générateur «Tahus incom¬ 
patibles avec les exigences élémen¬ 
taires d» la dignité humaine, H 
appartient aux pouvoirs publies de 
renforcer les contrôles exercés A nus 
frontières. 

Des directives précises ont été 
données aux fonctionnaires de police 
et de gendarmerie aux tins de dé¬ 
tecter et «Te refouler systématique¬ 
ment les - étrangers qui tenteraient 
de franchir nos frontièxer dans des 
conditions autres que celles prévues 
par nos lois. 

C’est ainsi que tout individu pré¬ 
sentant de. faux papiers on porteur 
d’nne arme se verra Interdire l'en¬ 
trée sur le territoire national sans 
aucune possibilité de régularisation 
ultérieure de sa situation. 

L’ensemble du dispositif existant 
a été récemment renforcé par l’ou¬ 
verture de nouveaux oostea de 
contrôle aux frontières et par le 
rétablissement des visas pour les 
ressortissants de certains Etals. 


• APRÈS LE CYCLONE 
ALLEN 

Un an après les cyclones David et 
Frédéric, les départements de a 
Martinique et de la Guadeloupe 
viennent de sabir les effets d’un 
nouveau cyclone (Allen). 

Le président de (a République s 
proposé an gouvernement qu’il* bé¬ 
néficient de noavean d'en effort de 
.solidarité nationale. 

Four les cultures de bananes de 
Il Martinique, qni ont subi les pins 
grosses destructions, tons les plan¬ 
teurs seront indemnisés A 58 % de 
leur perte de récolte et de fonds. 
Le taux est porté à 70 % pour les 
petits planteurs. 

Le même taux moyen de 50 % sers 
appliqué en Guadeloupe pour lei 
récoltes de bananes □ sera de 35 % 
pour tes pertes de fonda. La 
échéances des dettes contracter* put 
les planteurs de bananes sont dif¬ 
férées en attendant la mise en œu¬ 
vra de mesures qui seront arrêtées 
après examen de leur situation 
financière. 

Font les antres secteurs de l'agri¬ 
culture, les taux d'indemnisation 
seront comprit entre 25 % et 49 %- 

La réfection de la voirie nationale 
sera prise en charge à *90 % yox 
l'Etat el les équipements portuaires 
seront subventionnés àn taux nor- 
- mâL . J ' ■’ ■- 

Lé fonds publie de secoure sas 
victimes des calamités Interviendra 
pour les biens des particulier*. 

Une. aide spédflqne sera mise en 
place pour lu travailleurs privés 
d’emploi A la salle da cyclone. Cet 
effort sera Ut ans possibilités nor- 
velles ouvertes par la mise en ri¬ 
gueur progressive dn régime iTta- 
flem,irisation dn chômage. 


Avant la fin de Tannée 


LES PRESIDENTS 
DES CONSEILS REGIONAUX 
A MATIGNON 

M. Raymond Barre a reçu, le 
mercredi 3 septembre, M. Michel 
Giraud (B.F.R.), président dn 
conseil. régional de ITte-de- 
Franee. 

A sr sortie de PbôteJ Mati¬ 
gnon, M. Giraud a Indiqué qne 
le premier ministre avait donné 
un accord de principe pour 
recevoir avant la fin de l’année 
tons'les présidents des conseils 
régionaux de France C’est la 
première fols qu’une telle ren¬ 
contre aura lien. 


LE P.C. VA DIFFUS® LARGEMENT 
LE LIVRE DE M. MARCHAIS 

M. Georges Marchais présen¬ 
tera mardi 9 septembre & la 
presse son nouveau livre a rEspoir 
ait présent b. A cette occasion, le 
bureau politique du parti cnmnm- 
t niste souligne, dans un long com¬ 
muniqué. l’événement que consti¬ 
tue la publication de ce * livre 
exceptionnel A Q a décidé > de 
lancer immédiatement une cam¬ 
pagne de &Ufusion du livre de 
Georges Marchais à Véchèüe du 
pays. La (été de l'Humanité sera 
la première étape de sa vente 
massive » (les 13 et 14 septem¬ 
bre). 


Préparation, aux diplômes d'Etat 
D.ELC.S. et B.T JS. comptabilité 

dans fe cadre prestigieux d'une Grande Ecofe de Gestion 

Admission en 1" année (bacheliers) 
et ep 2* année (niveau bac 4- I an) 

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE GESTION 


BnuelgnSfaent supérieur privé ■ 

137. s vanna FêUx-Faure. 76015 PARIS - TêL : 554-56-80. 
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LA DISSOLUTION PE LA FANE 
Nous n'arrêtons pas le combat politique 

affirme le dirigeant du groupe néo-nazi 


« J’ai l’intention de saisir le 
Conseil d’Etat. De tonte façon, 
nous s'arrêtons pas le combat 
politique.- Telle est la réac¬ 
tion de M. Marc PrDdriksen, 
secrétaire général de la Fédé¬ 
ration tfaction nationale et 
européenne (FANE), mouve¬ 
ment néo-nazi dont le conseil 
des ministres dn 3 septembre 
a décidé la dissolation (nos 
dernières éditions). 

M. Fxeâr&sen estime que les 
motifs invoqués par le commu¬ 
niqué du conseil des ministres 
pour Justifier la dissolution de 
la PANE peuvent être attaqués. 
9 On parle â’actions xrtolentes ne 
notre part, nous a-t-il déclaré, 
en nous attribuant l'apposition 
sur des lettres ou sur des murs de 
notre siffle. Mais Ü n’est pas 
établi du tout que ces manifesta¬ 
tions soient notre fait. Je pense 
plutôt que nous sommes victimes 
de provocations de la part d’un 
groupe concurrent qui a tout 
intérêt à nous faire porter la 
responsabilité de quelques petits 
attentats qu’ü peut lui - même 
commettre, s 


Cependant, M Fredriksen se 
refuse à nommer ce « groupe 
concurrent a. En même temps, 
comme pour faire contre mau¬ 
vaise fortune bon cœur. H ajoute : 
« La décision gouvernementale, 
si elle , nous gêne et nous sur¬ 
prend. peut en fin de compte, 
nous rendre service. BUe nous 
oblige d changer notre forme 
d’action et à trouver de nouvelles 
structures. » 

!.. secrétaire général de ce qui 
fut la PAKE compte en effet 
maintenant « étendre le mou¬ 
vement » dans le cadre d'une 
nouvelle association déjà décla¬ 
rée le U juillet à la préfecture 
de police de Paris et mentionnée 
au Journal officiel dn 36 Juillet 
sous le nom de Faisceau natio¬ 
naliste européen, avec pour 
objet a le rassemblement des 
mouvements nationalistes euro¬ 
péens a Cette déclaration en 
accompagnait une autre d'un 
Centre de culture européenne 
qui se propose de « faire revivre 
les traditions européennes ». Ces 
deux nouveaux groupements ont 
leur siège à la même adresse que 
la FANE, 28, rue Jean-BAoinon. 
à Paris <10*> 

Pour fit Fredriksen, l'activité de 


Les mirages de la force 


(Suite de la première pagej 

Nul ne songerait naturellement 
à pleurer, au nom de la liberté 
d'association ou de la liberté de 
pensée, on encore de la liberté 
d'expression, sur la condamnation 
d'un mouvement et de ses mem¬ 
bres dont la raison d'être, préci¬ 
sément, était de nier immédia¬ 
tement, ou d'interdire à terme, si 
le malheur voulait qu'ils par¬ 
vinssent au pouvoir, l'exercice de 
chacune de ces trois libertés, ainsi 
que de quelques autres, dont le 
respect distingue tes démocraties 
de l'enfer. Pour dangereuse que 
soit sa formule, pourtant vouée à 
l'immortalité, Saint-Just avait 
raison qui déniait la liberté aux 
ennemie de la liberté. Mais les 
démocraties permettent, sans trop 
de mal, de mettre en pratiqua oe 
principe pour autant qu’une libre 
expression demeure, et qu'on 
puisse s’interroger sur te bien- 
fondé d’une action de force, ainsi 
que sur son opportunité^ e nfi n 
sur son efficacité. 

Des lois qui étaient en leur 
tempe strictement de circonstance, 
mais que le temps, passant, a 
lavé de ce péché originel. Justi¬ 
fient à l’évidence, sous réserve de 
l’appréciation souveraine dn 
Conseil d’Etat, la dissolution qui 
vient d’être décidée. Répétons-le, 
M. Marc Fredriksen et ses sbires 
chemisés de noir s'y attendaient ; 
leurs précautions le montrent. 
Encore qu’il serait logique que ces 
associations de fraîche date soient 
tenues pour des avatars a ussi vé¬ 
néneux que le mouvement dont 
elles sont issues et con n aisse n t 
donc te sort de ce dernier. 

Mais fl est vrai, ainsi que 
l’avait observé M. Bonnet, qu’aussl 
loin qu’on aille dam ces tentatives 
d'ablations cancéreuses, la tumeur 
se love plus profond que ne va 
le bistouri et réparait, toujours. 


L'opportunité, sinon une sou¬ 
daine considération pour la con¬ 
tingence politique à des fias pour 
une fois nobles. Justifie que la 
foudre fonde sur des groupes 
d’hommes & qui, jusqu'alors, une 
loi a essentiellement servi & en 
violer une autre. L’admirable et 
ancienne loi de 1801 sur les asso¬ 
ciations (3) servait, en effet, à 
donner un tour faussement con¬ 
venable à un assaut contre les 
textes de 1372. qui répriment, en¬ 
tre autres, les manifestations de 
haine raciale. 

Cet erxement manifeste ne sau¬ 
rait d'aucune sorte inciter qui¬ 
conque à remettre en cause la loi. 
on dirait presque la charte de 1S0Ï, 
Il n'en est d'aille dis plus question 
depuis la m 1 n a b le tentative de 
M. Marcellin en 1971, dont l'ini¬ 
tiative. de plus, ne visait pas pré¬ 
cisément à prévenir la création de 
mouvements fascistes. En oe 
domaine comme en d’antres, il 
c'est pas de liberté sans excès de 
la liberté, üne liberté qui ne don¬ 
nerait lieu à aucune outrance, ou 
même à aucune infraction, serait 
si bien surveillée qu’on pourrait 
craindre qu'elle ne fût exercée 
qu'avec beaucoup de méfiance 
Aussi triste que cela sait .la 
FANE, défunte sous ce nom, est 


la preuve eu quelque sorte que la 
loi de 1901 est vivante. 

Fondée en droit et quoi qu’on 
en ait, opportune, cette dissolu¬ 
tion n’a pas la moindre chance 
d’être efficace. Le ministre de 
l'intérieur l'a dit, su la base, bien 
sûr, de précédente éclatants. 
Occident a ressuscité sous le nom 
d’Ozdre nouveau et, dans un tout 
antre genre, en outre nettement 
plus légaliste, la Ligue commu¬ 
niste révolutionnaire est aujour¬ 
d’hui la sœtrr Jumelle de la Ligue 
communiste prétendument dis¬ 
soute en 1973. ■ 


. Certes* M. Bonnet était sage 
d’inviter, le 35 août, ses conci¬ 
toyens à ne pas s'exagérer l’im¬ 
portance de ces groupes nazis ou 
d'autres qui sont de la même 
farine. (On aimerait, par paren¬ 
thèse. qu'il tint un langage aussi 
réaliste et apaisant sur la vio¬ 
lence, la délinquance et la sécu¬ 
rité dans les villes.} Mais 11 serait 
peut-être un peu léger de consi¬ 
dérer éternellement comme négli¬ 
geable l'action de gens qui sont 
effectivement des-tueurs, puisqu'on 
meurt de leurs coups (ce qui n'est, 
quand même I pas le cas de la 
FANE) et qui tuent pour 1e plus 
atroce des motifs: une idée qui 
déplaît. 

SI Tattenlat commis à Mar¬ 
seille, contre l’imprimerie Encre 
noire, pour ne citer que celui-là. 
est encore présent dans les esprits, 
il ne faudrait pas qu'on perdit le 
souvenir des assassinats de Henri 
CurleL de Pierre Goldman, ou 
d'autres victimes moins célèbres 
mais te plus souvent maghrébines, 
dont tes auteurs, s’ils n’ont jamais 
été retrouvés, s'étalent en tout 
cas assurément pas venus de l'ex¬ 
trême gauche, mais plus proba¬ 
blement du bord adverse. SI ces 
hommes étaient identifiés et 
même, pourquoi pas ? arrêtés, on 
serait plus convaincu que les 
appels & la sagesse de M. Bonnet 
ne sont pas une manière de se 
laver les mains et que la décision 
du conseil des ministres n’est pas 
une opération en trompe-l'œil 

PHILIPPE BOUCHER. 


13» C’est-à-dire ce Qül eQ edi 
Testé soixante-dix-neuf ana apres : 
Sîftexte libéral mais ’E&J? 
n’était qu'une annexa libérale des¬ 
tinée & faire niieus passes te 
répressifs sur les congrus 
stoisas qui formatent l essentiel oe 
teloL 


U LÉGISLATION 

La loi da 10 Janvier 1935 a sur 
les groupes de combat et müices 
privées », complétée par celle du 
i* juillet 1972, en application 
de laquelle a été dissoute la 
FANE vise a toutes les asso¬ 
ciations et groupements de fait 
qui provoqueraient A des mani¬ 
festations armées dan» les rues 
(_) on présenteraient par leur 
forme et leur organisation le 
caractère de groupes de combat 
ou de milices privées, ou qui, 
soit provoqueraient à la diserf- 
minaUoa, à la ' bains on A la 
violence envers «ne personne 
ou un groupe de personnes en 
raison de leur origine ou de leur 
appa rtenanc e à une ethnie, use 
race OU une reUgion détermi¬ 
née, soit propageraient des Idées 
et théories tendant & ju stifie r 
ou encourager cette discrimi¬ 
nation. cette haine ou eetta 
violence ». 

Le même texte prévoit un 

emptisonn ement de six mois a 
deux ans et une amende de 

60 à 30 MO F pour « quiconque 
aura participé au maintien ou 

à la reconstitution directe ou 

ladireete » de l'association ou 
du groupement dissout 


ces deux associations « ne sera 
pas une reconstitution de la 
FAJ/E. Nous voulons faire appel 
à des éléments proches de nous 
qui peuvent exister aussi bien au 
sein du Front national qu’en 
celui du Parti des forces nou¬ 
velles. 72 s’agit d'être plus large 
et plue ouvert ». 

C’est sur proposition du minis¬ 
tre de l'intérieur que le conseil des 
ministres do 3 septembre a décidé 
de prononcer la dissolution de te 
FANE par un décret, dont le texte 
a été publié au Journal officiel 
dn 4 septembre 

Le texte de ce décret, daté du 
3 septembre, précise que « vu 
l'urgence» la mesure de dissolu¬ 
tion « entrera immédiatement en 
vigueur ». On indigne an minis¬ 
tère de l’intérieur que l’exécution 
immédiate est appliquée systéma¬ 
tiquement pour les dissolutions de 
ligues et qu'il en fut ainsi, par 
exemple, en 1974, pour rinterdic- 
Uon des mouvements séparatistes 
EMBATA, FJLB„ PLN.C. et 
Front patriotique corse. 

Dès l'après-midi du mercredi 
3 septembre des inspecteurs du 
quatrième cabinet de délégations 
judiciaires avalent notifié à 


M. Fredrifcsen. le décret visant la 
FANE en même temps que le 
texte en était affiché sur tes por¬ 
tes de la Préfecture de police de 
Paris. Un semblable affichage 
avait eu lieu lors de 1a dissolu¬ 
tion de « la Gauche proléta¬ 
rienne le 27 mai 1970. 

Le cas de l'inspecteur Durand 

Le nombre des adhérents de 1a 
FANE parait toujours avoir été 
assez limité : une soixantaine a 
P aris, une centaine en province. 
On devait apprendre récemment, à 
la suite de l'enquête ouverte en 
Italie après l'attentat de te gare 
de Bologne qu'un Inspecteur des 
renseignements généraux fiançais. 
M. Paul-Louis Durand, vingt-cinq 
ans, en avait lui aussi été mem¬ 
bre, et siégea à son bureau poli¬ 
tique. ce qui lui valu d'être sus¬ 
pendu provisoirement de ses fonc¬ 
tions le li août en attendant sa 
comparution, le 19 septembre, 
devant 1a commission adminis¬ 
trative paritaire siégeant en 
conseil de discipline. Le même 
jour M Fredriksen comparaîtra 
devant le tribunal correctionnel 
de Paris. 


Trente-neuf organisations 
ont été dissoutes depuis 3958 


T rente-neuf organisations ont 
été dissoutes par décret depuis 
1958. 


• EXTREME DROITE : 
quinze. 

Front d’action nationale 
(15 mai 1958), Mouvement jeune 
nation (15 mal 1958». PhAlange 
française (15 mal 1958). Parti 
patriote révolutionnaire (15 mal 
1958). Parti nationaliste (13 fé¬ 
vrier 1959). Front de l'Algérie 
française (17 décembre 1900), 
Front national pour l’Algérie 
française (23 décembre I960), 
Front national combattant 
(28 avril 1961). Comité d'enteote 
poux l'Algérie française (l* r juil¬ 
let 1961), Mouvement national 
révolutionnaire (26 Juillet tSfil), 
Comité de vincennes (27 novem¬ 
bre 1961). le Regroupement na¬ 
tional (30 mare 1962),- Occident 
(31 octobre 1968), Ordre uonveaa 
(28 juin 1973) et Fédération 
d'action nationale et européenne 
(3 septembre 1980). 


• EXTREME GAUCHE i 
treize. 

Le 12 juin 1968, le Gouverne¬ 
ment a dissous les grpupes 
d’extrême g a o e h e suivants ; 
Fédération de la Jeunesse révo¬ 
lutionnaire, Mouvement do 
Z2 mare, Union dre Jeunesses 
communistes marxistes léninis¬ 
tes. parti communiste marxiste- 
léniniste de France, parti com¬ 
muniste Internationaliste, Jeu¬ 
nesse communiste révolution¬ 
naire, Voix ouvrière. Révoltes, 
Organisation communiste inter¬ 


nationaliste, Fédération des étu¬ 
diants révolutionnaires 
et Comité de liaison des étu¬ 
diants rérolatkmnaires- Le 
Conseil d’Etat a annulé, le 
4 juillet 1970, le décret de dis¬ 
solution de Révoltes, de l'Orga- 
nisation communiste Internatio¬ 
naliste et de la Fédération des 
étudiants révolutionnaires. 

Deux antres organisations 
d'extrême ganebe ont été dis- 
xontes depuis 1968 : Gauche 
prolétarienne (27 mai 1970) et 
Soigne communiste (28 Juin 
1973). 

• MOUVEMENTS AUTO- 
NO MIS TES OU DE LIBE¬ 
RATION t onze. 

Union générale des étudiants 
musulmans algériens (27 Jan¬ 
vier 1958), Amicale générale des 
travailleurs algériens résidant 
en France (23 août 1958). Front 
commun autant - guyaoais 
(22 Juillet 1961), Rassemblement 
démocratique des populations 
tahitienoes (5 novembre 1963), 
Pupn Tiama Maohi (5 novem¬ 
bre 1963) et parti mouvement 
populaire de la câte française 
des Somslis (13 Juillet 1967). 

Quatre antres mouvements ont 
été dissous par décret le 30 Jan¬ 
vier 1911 : En b a ta. Front de 
libération de la Bretagne (Armée 
républicaine bretonne). Front 
de libération de la Bretagne 
pour la libération nationale et 
le socialisme et Front paysan 
corse de libération. Le 27 août 
1975, le soa rernmuent a dissous 
PARC (Action pour la renais¬ 
sance de la Corse). 


UES REACTIONS 


m LE GROUPE COMMUNISTE 
DE L'ASSEMBLEE NATIONALE : 
« C'est un succès pour tous les 
démocrates, pour tous les anti¬ 
fascistes. („.) Cependant, la ripi- 
lance demeure nécessaire. En 
effet, ü ne suffit pas, comme on 
l’a rappelé fort justement ces der¬ 
niers temps, de prendre un décret 
pour mettre hors (Fêtai de nufra 
les émules d’Hitler et de Musso¬ 
lini Défa, la PANE se serait 
reconstituée sous la forme d’asso¬ 
ciations régulièrement déclarées. 
D'autres groupes, clandestins ou 
non, ont a leur actif de multiples 
attentats, ainsi les membres des 
groupes Delta. Peiper. ceux du 
club Charles Martel, ceux du 
réseau Honneur de la police (-J. » 

• M. HENRI NOGUERES, 
président de la Ligue des droits 
de l’homme : <r Nous ne pouvons 
que nous féliciter de la décision. 
Eüe appelle, cependant, deux 
observations : d'une part, nous 
voudrions être bi«B certains que 
te FANE est bien le plus impor¬ 
tant et le plus dangereux des 
groupements néo-nasis connus de 
la police. D’autre part, nous 
n’avons pas oublié les conditions 
dans lesquelles, à la veille de la 
deuxième guerre mondiale, les 
légions fascistes se sont recons- 
tit uées.» 

m M. MICHEL GEORGES 
MICBERTH, directeur du bureau 
politique de la Nouvelle Droite 
française : g Le gouvernement 
vient d’offrir à M. Marc Fredrtfc- 


sen, leader du groupuscule néo- 
nazi FANE, le plus beau iour de 
sa vie . car or sait que la meilleure 
manière de faire naître publique¬ 
ment un petit parti est de l’in¬ 
terdire. » 


Des menaces de mort contre des personnalités juives 
des Alpes-Maritimes 

De notre correspondant régional 


Nice. — Une liste dactylogra¬ 
phiée portant les noms de 
soixante-sept responsables d’orga¬ 
nisations juives des Alpes-Mari¬ 
times a été adressée au début de 
juillet au siège parisien du Mou¬ 
vement contre le racisme et l’anti¬ 
sémitisme et pour l'amitlê entre 
les peuples (MRAP). Cette liste 
était accompagnée dune lettre 
manuscrite de menaces de mort, 
signée a Nouvelle Génération 
fasciste » et illustrée de croix 
gammées ainsi que de l'emblème 

'de la Fédération d’action natio- . „ „ , 

nale et européenne (FANE). A la [a SUDPreSSlOH Olin repOllaQe 
suite de ces menaces, survenant r 


rer la liste des organisations 
juives du département et de leurs 
responsables, laquelle est « prati¬ 
quement complète» et comporte 
toutes les adresses et numéros de 
téléphone exacts Selon M. Mau¬ 
rice Honigbaum. secrétaire géné¬ 
ral des communautés juives de 
Nice, I! pourrait s’agir d'âne com¬ 
pilation ayant pour base une 
liste établie l’an dernier, lors d'un 
forum organisé à Nice. 

GUY PORTE. 


dans un climat antisémite entre¬ 
tenu depuis plusieurs mois sur te 
Côte d'Azur, l’Association cultuelle 
Israélite de Nice f ACIN) a décidé 
de porter plainte et a effectué une 
démarche auprès du préfet des 
Alpes- Ma ritimes. 

Le texte manuscrit était ainsi 
rédigé : s Dissolution ou pas, nous 
continuerons le combat . Personne 
ne pourra nous faire taire I Nos 
actions seront de plus en plus 
nombreuses, de plus en plus vio¬ 
lentes f» Un encadtê en lettres 
bâton ajoutait: erin four, nous 
ferons couler le sang ! » Sous la 
signature figuraient, en outre, les 
mots : a Un seul dieu : Adolf 
Hitler / » 

De nombreuses actions dirigées 
contre les organisations juives et 
leurs responsables ont eu llea ces 
derniers mois dans les Alpes- 
Maritimes. Le rabbinat de Nice a 
été cambriolé à deux reprises. Les 
locaux des centres communau¬ 
taires de Cannes et d’Antibes ont 
également été visités par des 
inconnus et saccagés. Des inscrip¬ 
tions antisémites se sont multi¬ 
pliées sur les murs de Nice, ainsi 
que sur ceux d'édifices religieux 
Israélites et sur ceux de locaux 
commerciaux appartenant & des 
juifs. De nombreuses personnali¬ 
tés de la communauté Israélite 
du département font enfin l’objet 
de menaces adressées par télé¬ 
phona Le journal local de la 
FANE. Nice-Enchainé, a récem¬ 
ment publié, pour sa part, un 
appel sous le titre s Juifs niçois», 
dans lequel il invite ceux-ci à 
« cesser de s'immiscer dans des 
affaires qui ne le concernent 
pas i_). » « Saches que vous 
n'étes pas ici chez vous, ajou¬ 
te-t-il, agissez en conséquence. 
Ne renouvelez pas l’erreur de tjos 
anciens qui, A force de semer la 
haine parmi les Allemands, ont 
fini par en être les victimes. Tl se 
pourrait bien qu'un four les Fran¬ 
çais eux aussi se réveillent. » 

La question se pose de savoir 
où les auteurs de la lettre adres¬ 
sée au MRAP ont pu se proca- 


de FB 3-Côfe d'Azur 

A la demande du consistoire 
juif de Nice, FR 3-Côte d'Azur a 
renoncé à diffuser un reportage 
consacré à l'extrême droite dans 
te région niçoise Ce reportage, 
réalise par un journaliste de la 
station. M. Bernard Vlollet, com¬ 
portait des entretiens avec des 
militants du Parti de» forces nou¬ 
velles, du Front national et avec 
un représentant de la FANE 
Celui-ci présentait notamment 
Hitler comme un homme « excep¬ 
tionnel ». invité à voir oe repor¬ 
tage, quatre représentants du 
consistoire de Nice, dont le rab¬ 
bin Jean Klin g. avaient déclaré: 
« Nous n’accepterons pas que 
quelqu'un dise : « Je suis hitlérien 
et pro-nuzi » à la télévision fran¬ 
çaise. » 

Le directeur de te station, 
M. Claude Lemoine, ayant accédé 
à cette demande, les sections 
C.G.T.. CJD.T. et du Syndicat 
national des journalistes (SJU. 
autonome) ont publié an commu¬ 
niqué de protestation dans lequel 
elles soulignent que : < Ce repor¬ 
tage se contentait de présenter 
des réalités pénfbles, mais des 
réalités, notre mission d’informa¬ 
tion consistant justement à faire 
connaître cette réalité au public. » 


• Deux condamnations pour 
antisémitisme — Le tribunal de 
grande instance de Grenoble a 
condamné mercredi 3 septembre 
Gerald Castagna. âgé de vingt- 
sept ans. et Renabe Schmidt, 
âgée de vingt-neuf ans. à des 
peines d’amende respectivement 
de 3 000 et 500 francs pour avoir 
distribué à Grenoble divers fas¬ 
cicules présentant un caractère 
antisémite. Ces deux personnes 
avalent été inculpées après une 
plainte de la LXCRA (ligue inter¬ 
nationale contre le racisme et 
l’antisémitisme). Elles ont en 
outre été condamnées h verser 
1000 francs de dommages et 
intérêts à la partie civile. 


FAITS DIVERS 

Les auteurs du cambriolage de la banque Vernes 
de Boulogne-Billancourt ont été arrêtés 


Quatre malfaiteurs arrêtés, 
mardi 2 septembre à Paris, avec 
treize autres personnes par tes 
policiers de la brigade de répres¬ 
sion du banditisme (BJ&3.1 et 
de l'Office central de répression 
du banditisme (O.CHA), ont 
reconnu au cours de leur inter¬ 
rogatoire être les auteurs du cam¬ 
briolage, le 12 juin, de te banque 
Vernes, à Boulogne-Billancourt 
(Hauts-de-Seine). 

Michel Delahaye. âgé de qua¬ 
rante-huit ans, un chauffeur d** 
taxi ; Samuel Wall, âgé de cin¬ 
quante-sept ans (déjà condamné 
à mort par contumace pour agres¬ 
sion & main armée et tentative 
de meurtre) ; Emmanuel Ba- 
haaissa. âgé de trente-trois ans, 
et Claude Taupin, âgé de qua¬ 
rante-deux ans, s’étalent pré¬ 
sentés. le 20 juin dans te soirée, 
au domicile du sous-directeur de 
1a banque, M. Jacques Miart, et 


JUSTICE 


LE TRIBUNAL DE PARIS 

REFUSE DE SAISIR LE FILM < LE BAR DU TÉLÉPHONE > 


Le tribunal de grande Instance 
de Paris a rendu mercredi 3 sep¬ 
tembre (nos dernières éditions), 
son ordonnance, â te suite de 
l'action en référé introduite le 
27 août par M° Joseph Renne- 
marin, du barreau de Strasbourg, 
qui sollicitait l'Interdiction du 
film te Bar du Téléphone réalisé 
par Claude Barrais, à te demande 
de son client Roland Véronèse, 
dit Tony, Incarcéré au quartier 
de sécurité renforcée de la prison 
de Boorgoin-Jallleu (Isère) de¬ 
puis 1975 (2e Monde du 29 août). 

Le tribunal n'a pas jugé utile 
de saisir le film, n a cependant 
ordonné que le nom de Tony 
Véronèse, le héros du film, dis¬ 
paraisse des messages publici¬ 
taires. que d'ici trois jours la 
mention qui prélude au film 
(s Toute ressemblance avec des 
personnes existant ou ayant 
existé serait fortuite ou involon¬ 
taire sf soit aussi complétée dans 


tes copies projetées en Savoie. 
Haute-Savoie et dans les Bou¬ 
ches-du-Rhône — seuls départe¬ 
ments où le vrai Tony Véronèse 
ait une certaine notoriété : 
« „ notamment en ce qui concer¬ 
ne le personnage de Tony Véro¬ 
nèse avec M. Roland Véronèse. 
dit Tony Véronèse, né le 2S mai 
1947 à Chambéry ». En outre, 
dans un délai de quinze Jouis, 
deux journaux savoyards et deux 
journaux marseillais devront pu¬ 
blier la même annonce dans 
leur rubrique «spectacles». 
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• RECTIFICATIF. — C'est par 
erreur que nous avons indiqué 
dans nos dernières éditions du 
4 septembre que te commission 
de discipline du parquet, saisie 
une deuxième fois du dossier de 
Ml Kean-Pierre Michel, magis¬ 
trat à te chancellerie, avait décidé 
de la mutation d'office de celui-ci 
au tribuna’ de Créteil (Val-de- 
Marne). En réalité, la commis¬ 
sion a demandé, comme te pre¬ 
mière rois, que M. Michel soit 
sanctionné par un simple blâme 
avec inscription au dossier. C'est 
je garde des sceaux qui, passant 
outre, a décidé de 1a mutation. 


avaient contraint celui-ci à leur 
ouvrir la salle des coffres (le 
Monde du 12 juin) L’un des mem¬ 
bres de la bande avait gardé en 
otage 1a famille de M. Miart. 
rendis que les trois autres frac¬ 
turaient quatre-vingts coffres de 
clients, dérobant une somme de 
440000 francs en espèces, plusieurs 
lingots d’or, une collection de 
timbrée et surtout des bijoux. Le 
montant total du vol était estixn' 
à 7 millions de francs. 

Les quatre hommes n’étalent 
pas, cependant, des profession¬ 
nels expérimentés ; l’existence du 
butin avait été rapidement 
connue de plusieurs membres du 
milieu criminel parisien, qui 
cherchèrent à s'approprier 1e pro¬ 
duit de la vente des bijoux à des 
receleurs. Un homme, surtout, 
avait réclamé sa part : Robert 
Atteni, âgé de cinquante et un 
ans, un commerçant montmar¬ 
trois, qui avait refusé de parti¬ 
ciper au cambriolage. Le règle¬ 
ment de comptes était alors Iné¬ 
vitable. Les policiers sont inter¬ 
venus au moment où les deux 
camps, aidés de comparses, 
paraissaient devoir s'affronter au 
moyen d'armes à feu. Les enquê¬ 
teurs ont retrouvé une somme de 
1250 00Q francs, partie de l'argent 
tiré de te vente des bijoux et des 
valeurs. 


En Moselle 


Une autre opération de police 
a eu lieu mercredi 3 septembre 
en Moselle et dons la région 
niçoise. Les policiers du service 
régional de la police judiciaire 
(S RF J.) de Strasbourg ont 
interpellé quinze personnes, parmi 
lesquelles pourraient se trouver 
certains des auteurs de l’attaque, 
le 2 mai, sur une petite route de 
Moselle, entre les localités de 
Trombom et de Dalem. d’un four¬ 
gon blindé contenant une somme 
de 5 millions de francs. 


• Deux avions de combat Mys- 
tère-TV. en vol d’entraînement au 
tir et de perfectionnement au 
combat aérien, sont entrés en col¬ 
lision au-dessus de l’Atlantique, 
mercredi 3 septembre, à une tren¬ 
taine de kilomètres au large de 
Cazaux (Gironde). Le pilote-ins- 
cructeur a pu être sauvé par un 
hélicoptère. L'élève, le lieutenant 
Patrick Marchai, vingt-trois ans, 
est porté disparu en mer. 
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ÉDUCATION 


SPORTS 


Mme Simone Veil intervient 
auprès du premier ministre 
au sujet de Mme Macciocchi 


Après la décision du ministre 
des universités de mettre fin 
ans fonctions de Mme Maria 
Antonietta Macciocchi, profes¬ 
seur associé à l’université Pa¬ 
ris-Vin. sous le prétexte d'in- 
CMnpatibilté de cet emploi avec 
son mandat de député italien & 
l’Assemblée des Communautés 
européennes (le Monde du 2 sep¬ 
tembre). les protestations se 
multiplient, en particulier & l'As¬ 
semblée européenne. 

Mme Simone Veil. présidente 
de l'Assemblée de Strasbourg, a 
fait directement part à Mme Mac¬ 
ciocchi de son appui, et lui a 


NOUVELLES RÉACTIONS 
AUX PROPOS DE M. BEULLAC 
DEVANT LES JEUNES 
GISCARDIENS 

Après les déclarations de 
M. Christian Beullac devant les 
jeunes giscardiens (le Monde 
daté 31 aoütr-l" septembre), des 
syndicats et partis politiques 
continuent de réagir d'une part 
au reproche d'« endoctrinement b 
fait aux enseignants, d'autre 
part aux propos sur « TïUusion 
marxiste» de l'égalité des 
chances. 

14e Syndicat national des insti¬ 
tuteurs (S.N.I.-P.E.G.C.) se dé¬ 
clare s révolté par les propos 
choquants » du ministre de l’édu¬ 
cation, qu'il considère comme une 
« provocation ». 

Pour le Syndicat général de 
l'éducation nationale (S.G.ELN.- 
C.F-D.T.), les déclarations de 
M. Beullac « projettent un éclai¬ 
rage nouveau sur la politique 
giscardienne en matière d'éduca¬ 
tion. Sans sourciller, AT. Beullac 
reprend à son compte les thèses 
de la nouvelle droite sur les iné¬ 
galités naturelles et confirme 
ainsi la visée profondément éli¬ 
tiste et ségrégationniste de la \ 
politique gouvernementale. 9 

Le parti socialiste ajoute qu*« en 
inmtant les cadres enseignants 
giscardiens 4 se comporter dans 
^institution scolaire en activistes 
et progagandistes de la droite, en 
pourfendant l’égalitarisme et la 
recherche pédagogique, Christian 
BeuUac a non seulement perdu 
son sang-froid, il a jeté le 
masque ». 


annoncé qu'elle avait entamé des 
démarches auprès du premier 
ministre. « Le procédé est inad¬ 
missible on ne peut péna¬ 
liser quelqu'un pour la simple 
raison qu’il est parlementaire 
européen », a-t-elle déclaré A 
Mme Macciocchi, qui a rapporté 
ses propos, jeudi 4 septembre, à 
Rome. 

M. Jacques Koedusko-Mortzet 
ambassadeur de France, membre 
du conseil politique du Rassem¬ 
blement pour la République 
iRJPJU et élu à l'Assemblée 
européenne sur la liste Défense 
des intérê ts, d e la France en 
Europe (DIPE). a déclaré que 
« l’éviction de Maria Antonietta 
Macciocchi de Paris VIII est une 
mesure mesquine et indigne qui 
atteint le renom de Paris et de 
la France. La participation de 
Mme Macciocchi à notre ensei¬ 
gnement supérieur était un hon¬ 
neur pour l’université française. 
EÜe témoignait qu’une Europe 
existe, à défaut d’autres : ceüe de 
la culture, de la morale, et de 
l’humanisme. C’est la vocation 
de la France d’en être le centre 
rayonnant. Nous voici revenus aux 
temps de la bêtise et de la 
honte. » Cette déclaration est 
publiée par la Lettre de la Nation 
datée du 4 septembre. 

M. Roger-Gérard Schwartzen- 
berg, vice-président du Mouve¬ 
ment des radicaux de gauche et 
député A l’Assemblée européenne, 
affirme pour sa part : « Qu'un 
professeur italien élu à l’Assem¬ 
blée européenne ne puisse plus 
enseigner chez nous serait un 
singulier paradoxe quand tout 
nous presse de faire l’Europe de 
la culture. » 

ML Claude Ester, député socia¬ 
liste à l'Assemblée européenne, 
vient d’écrire à Mme Simone VeH 
pour dénoncer « cette décision 
extrêmement grave » qui «consti¬ 
tue à la fois une interdiction 
professionnelle injustifiable, une 
atteinte à l’autorité de notre Par¬ 
lement, et une discrimination 
contraire à 1a lettre et à l’esprit 
du traité de Rome ». Le Syndicat 
national de l'enseignement supé¬ 
rieur i SNE-Sup) considère, pour 
sa part, que * cette mesure mes¬ 
quine est une atteinte supplé¬ 
mentaire à la liberté et au plu¬ 
ralisme de pensée dans Vuntoer- 
sité française et contient une 
grave menace contre l’association, 
nécessaire et féconde, d'univer¬ 
sitaires étrangers à ses ensei¬ 
gnements s. 


VOILE 

LA COUPE DE L’AMERICA 

Surprenante victoire de «France-3» 
duos la quatrième régate 


Four tout le monde, la cause 
était entendue à Newport iRhode- 
Island), mercredi 3 septembre, 
au passage de la deuxième bouée 
au vent. Dans la quatrième régate 
de la finale des challengers de la 
Coupe de l'America. Australie. 
déjà vainqueur des trois premières 
manches, précédait France-3 de 
S min. 03 sec. Surclassé depuis le 
début de la compétition par 
Austratia, France-3 était encore 
une fois en difficulté dans la 
quatrième régate, et la quaiifica- 
du bateau australien pour ren¬ 
contrer le 12 mètres américain 
Freedom parassait assurée- 
Dès te début de la régate. 


LA MARINE NATIONALE 
RECHERCHE ARNAUD DE ROSNAY 
ENTRE US MARQUISES 
El TAHITI 

Aranna de Bosnay. qui avait, 
quitté, le 31 août, lHe de Naku- 
Hirs, dan a l'archipel des Marquises, 
pour rallier sur sa planche à voile, 
«ni escorte, Tahiti, distante de 
1 500 kilomètres, n’avait pas donné 
de nouvelles le 4 septembre. La 
marine nationale a entrepris, dès le 
Z septembre, des recherches qui i 
n’ont donné encan résultat. 

Agé de trente-quatre ans, Arnaud 
de Kosnay avait renoncé quelques 
fonts auparavant à railler Hawaï 1 
avec l'escorte d'on voilier. 


malgré un ban départ de France-3 < 
Il secondes d'avance), Australie 
avait rite rejoint son adversaire ! 
pals creüsé l'écart & chaque repère 
jusqu'à compter 8 min. 3 sec. 
d'avance. 

C’est peu après te passage de 
la deuxième bouée que l'équipage 
de M. Marcel Blch a su saisir sa 
chance, Australie naviguant dans 
une zone d'accalmie. France-3 
choisi de chercher 1e vent plus au 
nord et réussit à trouver une 
meilleure exposition. Feu avant 
l'arrivée, le bateau français avait 
comblé son handicap et précédait 
même Australie de 15 secondes. 
La régate n'étalt cependant pas 
encore jouée, car France-J perdait 
presque aussitôt son avantage et 
Australie, avec trois longueurs 
d’avance, semblait à nouveau être 
en mesure de l’emporter. C’est 
alors que France-3 bénéficia d’un 
opportun coup de vent — «un 
bon coup de main», a dit son 
barreur, Bruno Troublé, — qui 
permit en définitive de battre 
Australie de 1 min. 17 sec. 

Lors de la cinquième régate de 
la finale des challengers, l'équi¬ 
page australien a le projet d'expé¬ 
rimenter un mât souple — une 
réplique du mât britannique 
monte sur Lion-Heurt. — qui per¬ 
met de porter 30 mètres carrés 
supplémentaires de voile. 

Pour sa part, vaincu ou vain¬ 
queur, M. Marcel Blch a confir¬ 
mé à Newport son intention de 
ne plus lancer personnellement 
de défi dans la Coupe de l’Ame- 
rica» 


FOOTBALL 

La France bat la Inventas de Turin (1 à 0) 
sans trouver l’efficacité 

L'organisation au Parc des naL ÏI ne lui Peste Pins qu’à 
Princes du septième match de aller au bout de ses ambitions en 
ga.a de TOnion nationale des conciliant e n fi n la manière et les 
footballeurs professionnels, avec, résultats en compétition, 
cette année, la participation de pour tenter de résoudre ce 
is Juventns de Turin, offrait, problème d'efficacité qu’il attri- 


France, appelée dès te m«ris d’oc- sur trente et un joueurs utilisés 
tobre à rencontrer les sélections ^ raison dernière, trois étaient 
de Chypre et de te République gardiens de but, sept défenseurs 
d’Irlande pour ses deux premières (pour quatre postes), neuf ml- 
rencontres de qualification & la u e nx de terrain (trois postes) et 
Coupe du monde. ^ douze attaquants (trois postes). 

Ce proche rendez-vous prend contre la Juventus de Turin. la 
d’autant plus d'importance que, aeule innovation consistait encore 

_. ... ui.« lavera- ___ n _j.. l»... 


malgré un bilan chiffré large- dans l’Incorporation du très jeune 
ment positif depuis sa prise de avant centre stéphanois Laurent 
fonction le 1“ janvier 1976 — dix- Roussey, meilleur buteur -français 
huit victoires, sept matcteB nuis ân championnat à moins de ' 
et six défaites. — Michel H idalgo neuf ans. 
doit encore convaincre les scep- j„ wataa a» Turin, au! 


et six défaites. — Michel Hidalgo neuf ans. 

doit encore wpralnnejesjeep- f* juventus de Turin, qui pra¬ 
tiques de l’efficacité en oompé- joueurs de cette 

tltion de son équipe, éouine dTtalfe Quatrième de la 


présentées au mois de juin der¬ 
nier en Italie à l'occasion du 
championnat d'Europe. 

Avec trois attaquants de pointe, 
dont deux véritables ailiers de 
débordement, des Joueurs choisis 
avant tout pour leur habileté 
technique, leur vivacité de geste 
et d’esprit, l’équipe de France 
offre 1e plus souvent un visage 
séduisant qui détonne de plus en 
plus dans le concert intematio- 


TENNIS 

LES INTERNATIONAUX DES ÉTATS-UNIS 

Borg en demi-finale malgré Tanner 


New-York. — La première demi-finale des 
championnats internationaux de tennis des 
Etats-Unis opposera, samedi 6 septembre, BjBnv 
Borg à Johann Kriek. Le champion du monde 
et le Sud-Africain se sont qualifiés mercredi 
en battant respectivement Roscoe Tanner et 
Woitek FIb&k après deux matebes particulié¬ 
rement acharnés» Tanner a en effet mené deux 
manches à une et 4-2 au quatrième set. Et 


titam de son équipé, prenwure- éanioe dT&Iie Quatrième de la 
«M* «M®*» ï‘L M c n °“ I 5 S" sSS dTTSoiSr ot et dn 
monde 2978 en Argentine et du championnat d’Europe 1980 et 
dernier championne* dTSuxope. invaincue devant la France de- 
“ÿgri ae multiples change- MÛt 1920t offrait les 

monts de joueurs •— soixante- garanties d’un test probant dans 

S53'îSr“-ÏBK IT'SSKë % 

§5S2“d-“Se 

S?^!^^ l ^-iAr«ra? Caaï0n d où U conviendra de gagner en 
aS2æ de pointe, réu^mt unmixim^deto 
dont deux véritables ailiers de Meme à court de compétition à 
débordement, des Joueurs choisis uhe semaine de i te reprise du 
avant tout pour leur habileté championnat Italien, c’est en ef- 
technlque. leur vivacité de geste fet la Juvcntua de Turin qmaest 
et d'esprit, l’équipe de Fiance ciéée les occasions de but Jœ plus 
offre le plus souvent un visage nettœ en première mi-temps, 
séduisant qui détonne de plus en avant de s effriter sousje coup de 
plus dons le concert intematio- la fatigue et de lentrte m jeu, 

y _apres le repos, de Jean Petit dont 

la disponibilité, la mobilité et la 
simplicité ont quelque peu régé¬ 
néré l’équipe de France. Quant à 
Laurent Roussey. suivi comme 
-*>£• ffAffC 500 ombre par Claudio Gentüe, 

l f j-UlVfj il n’a jamais pu se trouver en 

position de conclure avant de cé- 
jt _^ _ der sa place à Bernard Lacombe. 

nrp I armer Bref - ““ sairée 

■■ enseignements pour Michel B3- 

. ,_. . _ dalgo et les quarante mille spec- 

venu a bout de son adversaire ^^013 ,j a parc des Princes, à 
bénéfice du tie-break concluant j'aube d’une saison capitale où 
it. Les deux autres demi-finalistes l’équipe de France devra rançon- 
lésignês, ce jeudi, au terme des trer les footballeurs de Chypre, de 
ors-Teltecher et McEnroe-LendL la République d’Irlande, des Pays- 
■î damas Tracv Austln et Chris 585 et de la Belgique pour la 
“s^TSa^pïSTiâ SÏÏf- j^flcationàteCoupedumonde 


Kriek n’est venu à bout de son adversaire 
polonais qu’au bénéfice du tie-break concluant 
le cinquième set. Les deux autres demi-finalistes 
devaient être désignés, ce Jeudi, au terme des 
matches Connors-Te I tsch er et McEnroe-LendL 
Dans le tournoi dames, Tracy Austln et Chris 
Evert-LIoyd se sont qualifiées pour les demi- 
finales aux dépens de Pam Shriver et de Mima 
Jansovec. 


CORRESPONDANCE 


Le « fichage > des élèves et de lears familles 

M. Yves S&be, de Mardi- chages, notamment à l’occasion 
MorZw (Yveline#). nous a de périodes électorales diverses 
adressé 1c témoignage et les edemar^age par téléphoné des 
m-êcisioTut suivantes à vrovos Personnes indécises). 


Af. Yves Sèbe, de Mardi- 
Ma ri y (Yvelines), nous a 
adressé le témoignage et les 
précisions suivantes à propos 
du « fichage » des élèves et da 
leurs famiRes. 

Dans 1e collège fréquenté par 
mes enfants, il a été demandé 
aux familles de remplir obliga¬ 
toirement une fiche d’identité 
complète, allant même jusqu’à 
indiques: le numéro de compte 
bancaire et celui de compte cou¬ 
rant postal ; plus récemment, la 
demande de renseignements jointe 
à l'avis d'affectation de mon gar¬ 
çon en sixième comporte même la 
rubrique- « Religion ». (-) 

La demande de renseigne¬ 
ments adressée aux familles a 
pour objectif apparent la connais¬ 
sance de l'enfant par les ensei¬ 
gnants ; elle a pour objectif réel 
la co n naissance des familles. 

La mention de l’adresse, de la 
profession du père et de la mère, 
de l'adresse des employeurs, de 
l'éventuel numéro de téléphone, 
d'âne chambre attribuée à l'en¬ 
fant pour lui seul, du nombre 
d’enfants à charge, de la réfé¬ 
rence bancaire, de la religion, 
va ainsi permettre & l'adminis¬ 
tration, lorsqu'elle définit les 
structures des classes avant la ren¬ 
trée scolaire, de repérer le statut 
social des familles, de regrouper 
dans certaines classes les enfants 
de bon milieu, de manière à les 
séparer des enfants de milieu 
populaire. 

Le fichier pourra être rais aussi 
à la disposition de tiers extérieurs 
à l’établissement scolaire, et ser¬ 
vir par exemple à des démar- 


H faut dire aux parents 
d'élèves ce qu'ils doivent faire 
devant ces questionnaires indis¬ 
crète. Il faut leur dire qu’ils ont 
le droit de ne pas répondre en 
vertu de l’article 9 dr code civil 
Et que la loi du 6 janvier 1978, 
protégeant tes libertés indivi¬ 
duelles contre les comrtltutions 
de fichiers informatiques ou ma¬ 
nuels, leur donne encore plus de 
droits. H est interdit à toute 
administration ou entreprise pri¬ 
vée de mentionner dans un 
fichier l'origine raciale, les opi¬ 
nions reli rie oses, politiques, l’ap¬ 
partenance syndicale d'un indi¬ 
vidu (article 31) sous peine d'un 
emprisonnement de un à cinq 
ans et/ou d'une amende de 20 000 
à 200000 F (article 42). Les per¬ 
sonnes auprès desquelles sont 
recueillies des informations nomi -1 
natives doivent être informées du 
caractère obligatoire ou faculta¬ 
tif des réponses des personnes 
qui utiliseront l'Information, de 
l'existence du droit d'accès et de 
rectification du fichier (arti¬ 
cle 37). Les informations De doi¬ 
vent pas être communiquées à des 
tiers non autorisés (article 39). 

Bien que 1e Bulletin officiel de 
r éducation nationale du 14 février 
1980 contienne une circulaire sur 
l'application de la loi du G jan¬ 
vier 1978, on peut s'étonner que 
tes établissements scolaires n’en 
tiennent aucun compte. C semble 
en outre que les associations de 
parents d’élèves n'aient pas encore 
saisi l'Importance de ce problème. 


INSTITUT D’ÉTUDE 
DES RELATIONS INTERNATIONALES 

(1.L.E.R.U 

Etablissement privé d’enseignement supérieur 

12, rue des Saints-Pères, 75007 PARIS 
TéL ; 296-51-48 

Fondé en 1948, l'Institut donne une formation de cane 1 ère Juridique 
et économique aux etudiants et sua jeunes cadres désireu-S de se 
préparer aux 


L’enseignement est assuré par des professeurs dT7ntï‘eraiîd. Le 
Diplôme est admis en dispense de la deuxième partie de l’examen 
de quatrième année de Droit (arrêté ministériel du 16 février 1567) 
et donne mc* 3 aux Doctorats. 

Recrutement su titres - Baccalauréat exigé - Statut étudiant. 
Secrétariat ouvert du lundi au vendredi de 9 hautes & 12 heures 
et de 14 heures A 18 heures. 


On peut Jouer les blasés. Invo¬ 
quer la grande encyclopédie dn 
tennis ou sortir son «Petit Borg 
illustré», mémorandum des 
exploits du maître- Etaler sa 
science et, l’air hautain, 1e ton 
savant, moquer les mines ébahies, 
le souffle court et les wagons de 
superlatifs des non-initiés— Borg 
à demi ko- saisi par la déprime, 
dos aux bâches, et bientôt Borg 
phénix, puisant au tréfonds _d’un 
revers expédié pleine ligne l’éner¬ 
gie d’une victoire : clichés jaunis I 
Souvenez - vous, Wlmbledon 1 
Cuvée 1978. contre Amaya ; cuvée 
1979, contre Axuritraj, et la finale 
contre ce même Tanner, et cette 
autre finale — dernier cru — face 
à McErtnoe. Allons donc ! Simple 
habitude, un petit frisson, sans 
plus. 

Eh bien, non ! Pourquoi cacher 
l’émoi, oublier pudiquement, à 
l'heure des doctes commentaires, 
qu'on a frémi, tressailli, crié, 
fermé les yeux, ou presque, quand 
le drame se nouait et se dénouait ? 
Qa’on a cru. pris au jeu. au 
bonheur promis à Tanner et sou¬ 
dain envolé, à la gamberge tout 
en noir de Borg, derrière son 
masque. 

On y a cru parce qu'eux-mêmes 
y croyaient. Déjà vu, tant pis : ce 
diable d'homme vous rend des 
emballements de novice. H est là, 
plié en deux, jambes écartées, 
louchant sur cette balle que l'au¬ 
tre tripote encore, droit devant 
lui, en diagonale. La fronde s’agite, 
le coup part. Borg a sauté sur 
place, tendu un bras comme un 
gendarme et vu fuser la foudre. 
Quelques pas sur la gauche, 11 
pile, écarte, touche, saute, tend le 
□ras : deuxième éclair. De hou¬ 
les RESULTATS 
SIMPLES MESSIEURS 
Quarts de finale. — Borg (Suède 1 ) 
b. Tanner (E.-U.). 6-4, 3-6, 4-0, 
7-5, 6-3; Kriek (Air. sudi b, Flbat 
(POU. 4-6. 6-2. 3-6, 6-1, 7-6. 
SIMPLES DAMES 
Quarts de finale. — T. Austln 
CE.-U.) b. P. Shriver CE.-U.). 6-2, 
B-3; C. Erert-Lloyd lE.-U.) b. 
M. Jausovec (Youg,), 7-6, G-i 

PRE-NATIONAL 
A ROLAND-GARROS 
Les Juniors Thierry TulMua 
(Tours) et Henri Lecoute (Vincen- 
nffl) se sont qualifiés mercredi 
3 septembre, au stade Roland-Garros, 
pour le National, qui se disputera 
du S an 14 septembre à Bayonne. 
en battant respectivement Pascal 
DspJau (Nîmes;. 6-1. 7-6, 6-4, et 
Bernard Balleret (Monaco), 7-6. 6-0. 
6-2. Los deux autres matches ont 
donné lieu & des surprises puisque 
Patries Kuebna (Roubaix), classé à 
— 13, a éliminé Gérard Toulon 
(Marseille). 7-5, 6-1, 6-3. et que 
Paul Torrc (Vlncennes) s'est imposé 
a l'entraîneur national Patrice 
Hagelauet (Racing) par 4-6, 7-5. 
6 - 2 , 6 - 2 . 

Les quatre matches de qualifica¬ 
tion pour le National féminin se 
dont disputés sans surprise ni sus¬ 
pense : Catherine Tanvler (Mont¬ 
pellier) b. Sylvie Ruai (Racine!, 6-0, 
€-1 ; Sophie Am loch (Nice) b. Sylvie 
Qordotte (Annecy), 6 - 2 . 6-4; Caro¬ 
line Franch (Nice) b. Élisabeth 
Dioojwultw (Vlncennes). 6-1. 6-2. et 
Marie-Christine caileja (Cap-d'Agde) 
b. Nicole aimes (Rncinçï. 6-4, 6-1. 


De notre envoyé spécial 

veau & droite : Il plie— tend le 
bras et touche. «Ouf» hurle te 
bedonnant qui officie en face, 
l’œil vissé sur la ligne de fond. 
Dix secondes ; te pilonnage 
s'apaise, Borg marque un point. 
Nouvel obus, volée croisée^, jeu 
Tanner. 4-3, quatrième set et 
deux manches à une pour 
l'Américain. 

Mister Borg voit alors défiler 
des images de cauchemar : c'était 
l'an dernier, même lieu, mêmes 
hommes, même scénario, mais à 
la lumière électrique. TJn déluge 
et une défaite. Pourtant, l'image 
qu'il fixe n'est pas oelle de l’échec. 
San flash-back à lui s’arrête un 
peu plus tôt : à ce moment pré¬ 
cis où. déjà débordé, mené et 
malmené, il avait redressé la 
barre. Oublier la suite et en rester 
là. * Je me suis souvenu », 
confiera-t-il après le match. * et 
J’ai essayé de refaire la même 
chose » : servir mieux, d’abord, 
retourner mieux, ensuite, cesser 
de subir et Inverser la pression. 
Un ordre du jour qui tourne à 
l’obsession. 

Et Borg sert mieux : 4-3. 
Retourne mieux, deux fols, trois 
fois dans les Jambes d'un Tanner 
monté en hâte ; 4-4. Le vent 
tourne, le sort est déjà à demi 
conjuré. Le Suédois réussit à ne 
pas perdre, il lui reste à gagner. 
Tanner l'aidera un peu, qui volt 
son gauche, ce bras-canon, refu¬ 
ser le service commandé : entre 
son break à 4-2 — 11 a alors un 
pied, en demi-finale — et la fin 
du quatrième set. l'Américain sert 
dix-neuf fois : sa première balle, 
elle, ne passera qu'à deux reprises. 

Borg. l'orage passé, prend les. 
affaires en main. E peut conclure 
1e set au dixième jeu mais Tanner 
s’agrippe ; trois volées hautes et 
deux services gagnants reculent 
l'échéance d'un petit quart 
d’heure : Borg, alors, retourne 
comme un boomerang et empodhe 
la quatrième manche. 7-5. 

Le Grand Central médusé en 
oublie, pour un temps, de sacrifier 
au fast food. La boulimie atten¬ 
dra. On entend même — l’instant 
doit être grave, des « chut » sur 
les gradins ; encore un peu et 
Fiushlng Meadow donnerait des 
leçons au Centre Court de sa 
Gracieuse Majesté. 

Kriek élimine Fîbak 

Chacun présage un cinquième 
set favorable pour le Suédois. 
Mais, de nouveau, la machine se 
grippe : mené d’entrée 15-40 sur 
son service, Borg tremble maie ne 
montre rien. Plus tard il dira, non 
sans raison, que le vrai tournant 
du match était là. Tanner n'a pas 
su le prendre. Mais la bataille va 
faire rage, sans la moindre 
concession de part et d'autre. Jeu 
blanc sur feu blanc. Jusqu'à 4-3 
en faveur du Suédois. Tanner sert 
alors sur un Borg affûté et 
confiant qui très vite, bénéficie 
de deux balles de break. L’Améri¬ 
cain les sauve, crânement, à la 
volée. Une troisième sauvée 
encore, Mate un retour plombé et 


un passing shot tendu lui mettent 
la tête sur te billot. Cinq minutes 
plus tard, Borg fait tomber le 
couperet. 

A ce tennis sorti de réoole de 
guerre, pensé, mûri, élaboré Jus¬ 
que dans ses plus folles improvi¬ 
sations, a succédé, le soir venu, nn 
tennis débridé, naturel, presque 
sauvage. Une partition imposée 
au sage Fîbak par un doux 
maniaque de l’offensive tous 
azimuts, le Sud-Africain Johann 
Kriek. Ce blondinet trapu monté 
sur patins n’est Jamais plus à son 
aise que sur cette surface dure et 
rapide. Ces deux dernières 
années, U avait accédé aux quarts 
de finale et l’an passé ne s’était 
vu empêché d’aller plus loin que 
par les grâces d'un arbitrage 
maison généreusement prodiguées 
à son adversaire Vi'tas Gèrulaitis. 

Cette fols, ü est passé; après 
quatre heures de guérilla insensée, 
de courses éperdues, de fautes 
monumentales et de coups four¬ 
rés. . . 

« chaque fois que je pensais 
ravoir à ma portée », avouera 
Fîbak écœuré, «chaque fois que 
je me sentais de nouveau dans 
le coup, xi se passait le contraire 
de ce- que f avais prévu». Pareil 
combat ne pouvait s’arbitrer qu'au 
finish. Tie-break final: Kriek 
soudain peureux et réservé est 
mené 5-2. « J’ai compris que 
je ne pouvais gagner qu’en at¬ 
taquant à outrance », expli¬ 
quera-t-il. L’outrance a payé : 
cinq volées, cinq pointe et, tout 
au bout, l’honneur de rencontrer 
M_ Borg. c Pour me battre », con¬ 
fie Kriek rigolard, *ü devra me 
tuer ». 

DOMINIQUE POUCHIN. 


GÉRARD ALBOUY. 


Le programme 1980-1981 

Il octobre s 

Chypre-Franc* (C. M.). 

28 octobre ; 

France-Rép. (Flriande (CM.). 
19 novembre : 

R. F. A.-France. 

18 février 1981 : 

Espagne-France. 

25 mon : 

Pays-Bas - France (C. AL) 

29 avril î 

Fr&nce-Beleiqae (C.WL). 

15 mal : 

France-Brésil. 


■ ■ ■ (pubuctte) ——— 

Professions comptables 

Le probatoire do 


D.E.C.S. 


vous oriente vers un 
métier solide et bien paye 
Vous pouvez dés maintenant pré¬ 
parer tranquiJJomant riiez vous 
l'examen probatoire du D.E.C.S., 
ira otapa vers l'expertise compta¬ 
ble. 11 vous ouvrira déjà da nom¬ 
breux débouchés dans l’industrie, le 
commerce et les professions libé¬ 
rales. Dorée : 4 b 8 mois suivant 
temps disponible. Nîv. : 1» ou bac. 
Brochure gratuite n“l O e 7 P à ; 
Ecole française de C omptabilité, 
eroanfeme privé, 92270 Bois-Colom¬ 
bes. Coure orahdt pour bénéficiai¬ 
res fo a oa flo o continua. 


esd-quartier latin 


325.44.40 


un enseignement d'un style différent 
pour ia formation d 'assistanî(e) de direction 

B.T.S.S. bilingue - trilingue 

école des 

attachés de direction 


g%gmjk école des 

IrHH attachés de direction 

329.97.60 

• Gestion financière Enseignement supérieur 

« Gestion du Personne] de gestion. - Admission 

• Marketing cSrecte en troisième année 

• Puttictté et Relations pour les candidats titulaires 

Publiques d'une licence. Sur dossier: 

• Commerce international _ B.T.S. - D.U.T. _ 

15, rue Soufflet-75240 Paris-Cédex 05 

‘ enseignement privé __p 


Nom.......... 


désire recevoir ta brochure ESD D 

Diplôme___Niveau__ 


EAD □ 
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Faut-il raser 


tu « politique de sôçtenr », 
timidement entreprise depuis 
1980 par les pouvoirs publics, 
n'a jusqu’à prés eut. guère 
porté ses fruits fie Mondeaes. 

2 , 3 et 4 septembre J. ■■Qu en 
est-ü des entreprises dejr®- 
adaptation, de re&uj**®® 
des malades mentaux ? Que 
tronve^HW après et tm; de¬ 
hors des hôpitaux psychiatri¬ 
ques ? 


iv. - 


les hôpitaux 

Après l'asile : rien... 

par NICOLAS BEAU 


-r ,-;v •' 


- ... - a 

Réinsérer les malades mentaux ? i 
Oui véritablement s’en soucüfi 7 t 
Leur réadaptation n’a. gÿ« pas- j 
stonné les gènérâtidons dezoscte- 3 

cins qui se sont succédé a c 
l’hôpital psychiatrique. Pas “a- 1 

vantage, les pouvoirs publics 3 
n^ont tenté de définir une poil- < 
SqoB de réhabilitation des mtr 

& A 1 SSS&?&tt \ 

<U Une L ^ sortis de^Tag^ Ire 
malades mentaux resteront » 
plus souvent oes marginaux uuTB 
étaient déjà en entrant à i™ç. 
SÎTool pïns est : leur passage - 

à mRdetfendra, ** est 

connu d’employeurs éventuel, cm • 
stigmate. La bonne volonté de. 
quaques assistantes sociales , n’y 
pourra rien : leurs attributions 
traditionnelles ne lero permettent 

«aa de nft r1p * T ' aux ch ef s d’entre- 
5Se »w tonte llntorlt* n*»- 

salie. 

En définitive ce sont,des W7- 
chotogùes, dre inflnniere. ^ dœ 
A rt T jwitnrnrK . rebutés par l’univers 
psycfaiata^ne traditiœimâ qui^t 

tenté, dans rana r c hie , 

des réponses aux besoins de ces 

convalescents. 

Trois types de structures on t 

5to-iïïASWfB 

■vie serait moins dure. . 

D’autres initiatives, apria la 
J£S £orrt tmté d’axerlüntégra- 

^are^naladés raatanx sur 

l'apprentissage d’un métier <1 ots 
des 1 ?^!!» spécJalisfefles ce^ 

très d’aide pp teavaflOT^ 
ateliers protégés). LreJ^K» 
les plus récentes chercMnt a 
^porter, avant même un emploi. 


nées du reste du monde . mn“ 

aïafflSftÆasüs 

thérapeutiques. 

L’intégration dans des îamüire 

nonScîtres ruiak» 

l’on appelait les * 

apparat 'b On du dix-,- 
n^nviéme siècle comme la P^e- 

SSrSiOTtealtenïaUve a mô- 
Stal P^blatriquc-^AIr^le 

.£ fftÆTACTSffî'' 

a2?:«srjsar ? 

^Saisaa^S 

Jtfi wftt tnoJfensifB*- 


psychiatriques ? 

certains. H *~£vr 
s équipe encaœee 

Oll ptGSQUG 

r ' _ _». ehe la rente d’inva 


Par exemple, le centre de ^ 
rue du Pont-aux-Chou^ crrea 
Paris en 1957 par ûssi 
noires «lu ministère du travau. 
«eut apparaître exemplaire. ki, 
malgré- la législation, pas de 
divisions artificielles . entre 
T « atelier protégé a et le « cen_ 


JTnff *gfflff glgS 


nazKUcapisa “ w 

nues, comme cela se 

uar exemple dans les centre de 

l’Association des paralysés de 
France. 


Je IravaiHe pour UB.M 


ferrai ra, 

+re a apporté, outre une ma i n 
àbS marché, dre res- 

tSES 0 Ærablefi à re 

^Ttagt mille habitante : dre 
allocations quotidiennes de •*** 

*jM jgagas aea 
gs^sgÆtsnss 

Bî"*tf|sMpa 

Soü^nuer dTAtoas à bftttaa 
sur la vente des postes 
SJ’gSTet les ebambresman^- 
dére^t louées jusquàg» P PJJ 
mois m*rr ■ élèves infirmiers dans 
SriÆ de mille cinq cents ha¬ 
bitants. 


Ce lieu sans psychiatre ni < 
éducateur se veut le pHK 
possible d’un milieu de tmvall 
ordhiaire : « Je suis employé par 
IBM. ‘ », déclare fièrement im . 
des malades & rextérieur de 
l’établissement. A rintérieur : des 
taches répétitives de numtage et 
de câblage électrique, dre relai- 
t£s de 70 îi â 130 % du SMIC 
selon le- rendement, un logement, 
lorsqu'on est seul, a® 
Sohacotra où le foyer a investi 
ah ' peu d’argent, une insertion 
réelle rarissime sinon, par 
exemple, comme gardien de zoo 
ou comme coursier d’une aaso- 
' clatton de parents d’enfante 
handicapés. Tel est l arentt pro¬ 
fessionnel du malade mental, 
souvent dénué de formation 
initiale, toujours déclassé. _ 

• Réapprendre tm métier 7 l» 
difficultés sont innombrables, n 
doit s’agir pour la plupart de 
stages d’un travail manuel. Ainsi, 
lé malade doit, dans de telles 
structures, le plus souvent avoir 
. moins de quarante-olnq ans- et 
la patience d’affronter des délais 
d’attente rarement inférieurs a 
un an. Tel fut pourtant Je ^ ! 
de soixante-dix patiente d’hôpi¬ 
taux psychiatriques qui ont sé¬ 
journé â la chartreuse de VaJ- 
honne; (Gard), au centre de 
rjo^t-cure ouvert en 1975 et qui 
jraht appris, pour 300 franre par 
jour, de la mécanique, de la 
menuiserie et de l’agncultnre. 

_ r _.ivu^a ■ ii„ ift»wswr TTQh 


un t comme celui de Suzanne 
gSW à Paris, preiment en 
&ax£? à la fin de la formation 
le niacement du stagiaire, ab- 

ffÜ? S *ïïi 

J,vjr .. ~ • mnTimiF de 


câpé & vie. 

pendant un temps, est ^PP“^ e 

IndSpensablfi à un nombre tfou- 

aaStoe thérapeutes. g Les 

Sfflè îitSÜ rite eti^g«? LJl 

SBS& 

en milieu normaL 


ras 

travaux d’entretten pour la 

?2ffià J-ssS 
SjSSSS2 

ti °cèË initiatives se multiplient, 
sanTréelte coordination, sans q^ 
^malade soit orienté vers tel ou 
teleentre en fonction d’un 
a programme » 

M&Seul le hasard ou les rela¬ 
tions peroettent^doncâ 
sortent de l’hôpital psychiatrique 
d’être aiguillés correctement de 
placement, alors 
devraient être orientes 

^r&ssws 

“g^^cttnes posmt, an 


malade n'appaxaiu i»a, ««r eu -. _fmaocement- » 

S^ie cas trop souvent dans ire AtosSi sept éducateurs ont «ee pas là la prmcfttete œteave * 
fc^rs de Jeunes travailleur a Mennecy un fwex- 

comme « le fou’ * ; manque de cneilUr & la sortie de cfle de trouver dre é 2°5£i°f Sur 

«nivL ■■"f* 1 ". dre médecins du sec- i eo-prof e ssk m nel de V^a yrre- su £fî S ajnnient mopverepoux 

teur sous le prétexte trop large- ^.Essonne quarante-quatre psy- ^ ^ypg d’innovation. Le 
m<>nt invooué de la k liberté » du ehotiaure présentant pour Js plu xeste prisoniuer d’une ro utine 
ment .invoque cnouqu» —, Wac «aaociée de rr d ^ mode de fonctionnement : 

ceux de l’hôpital psychiatrique. 


ment invoqué de la eimenc chotiques présentant 

malade : que peut faire, en effet des troubles 

Sme directrice de oentee d’aide ggllité : plusieum appa^f 1 ^^ 
^ le travail (CAT) face à un ^ hLM. accueillent par deux 

ffl»*!?Bî«aasïïJS£- «sjï^s5J’S a 1 dSSdSSS 


epuepwque “cjo uj»——— 

mort alors que le mé- 
de secteur refuse de se 
déplacer? 

La famille d’origine, ri e3e 
a,yua-j». jouera fort mal ce rùle de 
SSten affectif, indispensable 
Sortant, pour la continuation 
Sn travail entrepris. < ÉJn 
oompromü ^instaure le plia sou- 


asHSfftfwa 

feWfÆVS 

sasj.'BïSsrMSsSA 

S Secte est total. Ces quaxante- 
« lourds » onttous 
trouvé un emploi dans la région. 


motion des alamcturM 

CSAKPSI). qui ragrouj» une w»»“ 

toSSdTMB expérlnwei, a M6 < 

ahnovembre lOTBCà g“ SlPfSSte 

dB-Larminat, Parta UW- Sm» cong» 
STuSto è Parte U» 23 et 24 octo¬ 
bre prochain. 


0é modèle 1: 




ffajsasàWîsfe- 

essaASSSSSU^ 

■jjre ï"VîTna de suicides, des 

g , aa 1 ‘.aîH« ; 

gs'SfflgWMTBWfe: 

fSâSS^raSI 

S 5SSSUg£ 
gr W -VTS 


g d-SSaîS 

l’absence de iwute réunion, ren- 
î£S+®*rès problématique l’évolu- 

. SSvjdmlisation 
ÎShîvTttan des malades dans 1 » 
région, parisienne, doù. Us-; 

^rtemps, faute dTun i^dxe- 
SS^Hisant, encore largement 
hypothétique. 

• : Après L’engousnent 
mvrntes familiales, qui peuvent 
- ^Sro^SSS’bui comme 

£i£ïï!U n* 

nlus humains que bien des aaire, 
g sSTdéveloppére dre riroc- 
Sros d’accueil spéci^isére g^- 

excercer un mébCT. 

ticm a permis, dam ms 

rtp« cas. aux patiente de ran - 

^r^^Ieur famille d’origine. 

î 


menuiserie ci, ^ —:-i 

ISffilM ^'a 

agriculteurs et des paysans.B 
«amis». ‘ fi 

Les moines, autrefois, savaient g 
ce qu'ils faisaient. La. Chartreuse g 
est éloignée de 15 Mtomètrre du g 
village le plus proche. Saint- h 
' PanMt-du-Caisson, avec lequel les g 
liens du centre de post-cure g 
restent très limités : un tournoi g 
. de boules une fols l'an, la pré¬ 
sence d'un seul malade dans 
l’équipe locale de football et sep t : 
ou huit stages dans des entre¬ 
prises artisanales ■ ou agricoles. 

Ce manque de préparation_a 

l'Insertion sociale au patient est 
aggravé par la non-mixité de cet 
établissement où le p e n sionn ai r e 
rencontrera' seulement- les 
lépreux qui y sont soignés depuis 
• 1827. 

' L’absence de psychiatre privé 
à moins de 60 kilomètres de la, 
et l'impossibilité Jusqu’à présent 
, de détacher un moniteur poux 
créer 1* ^indispensable réseau de 
relations avec des employeurs 
! potentiels » évoqué par le méaç- 
■ cin-cbef, le docteur Sauson. cons- 
! tituent autant d’obstacles à une 
1 insertion efficace. I* risque est 
> clair : le centre de ■ post-cure, 

' extrêmement bien aménagé, où 
- « les malades, d'après le médecta- 

[ chef, se trouvent trop bien», est 

ni . « _—__ MikiM haonnnrin TlTTi llAH 


Vivre selon ses désirs 


Claude Sigala, un éducateur 
au passé marqué par de muv- 
dolre mstltudons, créait en 1973 
te CoraL La thérapeutique en 

o» - lieu de vte-. une' ■ bIan ®J® 
maison plantée au milieu de» 
vignes à 15 kilomètres au 

TSL* est rimpto s - J on • 
ssr bleu dans sa peau, explique 

SLSTsis.1» r«to« - * ■ 

U faut vivra selon sas diehe, 
avant de vivre selon les désire 
de reniant .- H ajoute r -Le 

différence étant raCOl '™'LirZ 
souffrance tombe s ans m6d lca- 
mants ni psychothérapie- - Tout 

simplement _x_ ^ 

La* sept enfanta placés au 
Corel, qui n'a Jamais Ôte 
agréé ni contrite parl*utorrté 

<te tutelle. n’apparalwWTrt cert» 

pas malheureux. Comment te 
Sdent-lls. sortant pwrta P*J-. 
part d’institutions anonymes et 

Smées? Marie, qui «a suM 
55? d» «pérfenc« ^ 

est tendre et aeflva Cteudfc 
parte du - réseau *. cm 

ÎST’-S— d. *■»“■ » n > 

été créés dans te Midi. 

Les 20000 F 0^ lôU !._!^ 

i mrrf» 

-iatrathw comme « famine “ 
Æ menant te commué 
àrabri du besoin et 
aux sigata de devenir Pf°^t 

■ S,JT-,"! P»' P* 1 * 8 ® 

per Claude Sigala. tém^wù 
5a la tendresse qui ï règriB ' 


Suffit-elle ? Les enfante reste¬ 
ront rarement plus de deux ou 
trois an». « Ndue ne voufoiw pre 

disent les Slgala qui ont déte 
trois filles, les adopter .- N«n- 
tireux sont donc les - cas «o-| 
ciaux» quL «tens ^nlvere assw 
marginal et cjateure« du Oh 
ral trouveront, grèce a ce 
séjour, une Insertion dans te 
paya (artisanat, chantters)- 

Tel n’est pe* . te cas d« 
enfante psychotiques -î è défaut 
de - vivre selon leurs désirs . 
comme l'enseigne te toi du 
Corel, «a resteront faute 
minent de - désirs ». puisque 
telle est leur maladie, étrang»- 
• .Sent Inactifs- AlnfûLouis (qu^ 

torze ans) quL raprèwnldl. «re 
sur la-place du vHlage au mHteu 
' des retraités. atera.Jnôme qu i 

' iSÆ®. b.» et poun^ 
faire- tout autre chose. 
nas question, déclare Cteude 
Bigala, de réinsérer, socialement 
■ un psychotique e* on-n’a pas S 
être sur leur dos.» Leur avenir 
alors ? - un autre Heu de vie », 
répond Claude «gala. .. 

Au Corai pourtant, comrne. 
j___ i- plupart des autres 

îlleux.de vte ». on n’Mcuellte 

■aucun adulte» «ut 
. deux mois par an. * Sinon, dit- 
on là-bas. on craquerait-» 


uxm, éo nvi»viri»v — ■'r --- --- 

redevenu pour beaucoup un lieu 
de vie définitif. Douae d entre 
eux, alors que le centre comprend 
vingt-neuf lits pour lTœtanL 
sont là depuis 1975. De nouveaux 
chroniques? 

’ Les quatre cent quarante-sept 
pintes mentaux qui ont ete 
placés en 1979 par la commis s i on 
de reclassement de la Sécurité 
sociale de la région parisienne ren¬ 
contrent des problèmes compara^ 
blés à ceux des m alade s de te 
. Chartreuse : rareté des centres 


— - (pvüHctté) —““ - 

S'il vous reste encore des 

CHEVEUX 

pourquoi les perdre ! 

' Encore n» préjugé * ’ 

accepter la chute ” 

ses cheveux comme teâluctabte 
Hélène -et ■ Claudine 

__ spéeteltates ' réputé» 

nenfr-ainsl de bouleverser les an- 
.ciennes eonceptiona du traitement 
capillaire. 

X* nouvelle 

c Méthode ÇLAÜDERBR a 
révolutionné le -aoln du chewu 
et a été adoptée aux U-SJi. mt 
des médecin» d ï* pototo 
-progrès- Ce traitement n^* 1 ^ 
t U^rtéa de toua r-otv^ü- 
eullérexnent recommandé coom i . 
chut^cheveux trop gn«. pém- 
culea— ■ . 

Adressez-vous an 
Centre CLAUDER3E» 

— dirigé par 1» S mur» Purt«ret'— 
checK-up <aana obligation d achat) 
CLAtrtJERKR, re place. ^® ôn **’ 

PAW» - Tfl. = 261-2M 1 *. 
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Remises directes à la caisse sur des milliers d’articles : 
vêtements et accessoires hommes, femmes, enfants, 

articles rentrée des classes, 
équipement de la maison, loisirs, 
signalés par les étiquettes 
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Jean-Pierre Millecam à la recherche de Lancelot 


# Une œuvre d'une rare 
ambition. 

Y jNE légion d'ange* s'insère 
Ë J dam la grandiose frasque 
que Jean-Pierre Millecam 
a entreprise avec Sotte stx eca¬ 
ches de ténèbres, poursuivie avec 
Et je vis un cheval pâle (1978), 
pois avec Un vai de chimères 
(1979), Quand fl aura achevé 
son projet — Il manque, croit-on 
savoir, un ou deux, votâmes, — 
Q aura réalisé une œuvrai d’une 
raie ambition. Alors s’éclairera, 
ce somptueux récit, d'accès sou¬ 
vent difficile, situé certes avec 
préciskra — l’Algérie coloniale 
— mais aussi hors du temps. 
Chranos y est, en effet, dispersé, 
distendu ou contracté, A coup 
sûr relativisé. 

L’auteur se joue de la mort en 
manipulant le sablier du temps 
sur nue épopée pleine de.bruits 
et de fureurs d’où les cadavres 
surgissent des ténèbres et se 
mêlent, fantômes Impérieux, an 
funèbre cortège des vivants en 
marche vas four destin. . 

Résumer l’histoire d*nn livre 
de Jean-Pierre Mro***»* se 
révèle une entreprise 1 vaine 


et conduit & une trahison. Car 
l’anecdote n’est qu’un prétexte, 
dans tous les sens du mot- H 
s'agit, choque fois, d’une quête : 
là recherche d’un ami dans Je 
Cheval pâle* d’un amant dans 
TJn vol ae chimères, ffun-agres¬ 
seur par' sa victime dans Une 
légion (rangés, et c’est aussi la. 
quête d’un absolu évid emm ent 
inaccessible- . 

Dans Une légion d'anges, Jean- 
Pierre n*cam (Lancelot dans 
le livre) s’inspire d’un fait réel 
et jmtoMogrâphlqpe ; . Jeune 
professeur < pied-noir », fl fut 
agressé à Loznaridère en Algérie, 
en i960, par un homme de main 
de . la gendarmerie locale, en 
raison de ses amitiés musulma¬ 
nes. Après une trépanation, fl 
échappa à la mort. Plus tard, 
l’agresseur fut tué et abandonné 
crucifié & un arbre, la 'langue 
coupée. IA s’arrête la réalité, 
Jean-Pierre Millecam nous en 
prévient dans uûe postface,. ‘ 

Dans le roman, Lancelot, en- 
cidre titubant, revient & Lamo- 
ricière pour protégez; sans résul¬ 
tât, son assassin de la vengeance 
de ses amis. Ce retour magna¬ 
nime iriserait l’Invraisemblance 
si les personnages n'étaient hors 
dtt Anmmmt ' ; LSZZMlOt ftpnt 


L’enfant qui rendait le temps volé 


# « Momo », h ne mer* 
veilleuse histoire pour 
grandes personnes. 

D E BÜbhtsoh Crttsoê an Petit 
Prince, tes plus beaux contes 
pour ont- toujours 

été également de mezveiaëases 
histoires pour grandes pe&ta&es, 
Excellemment traduit per 
MuT^Knrwt Strauss, un nouvel 
ouvrage paru chez Stock, dans, 
la très bonne coHecttan « Le Bel 
Oranger », apporte le plus écla¬ 
tant des démentis A ceux, nom¬ 
breux hélas 1, pour qm fl n’est 
de littérature enfantine qu’ano¬ 
dine ou, pis encore, bêtifiante., 
Momo (l) a obtenu le Prix de 
littérature de la Jeunesse alle¬ 
mande, et ce n'est que Justice; 
car ce passionnant récit d'aven¬ 
tures, mené tambour battant par 
l'auteur, Michael Etude, aille, les 
richesses d'invention et la poéste 
des Mme et Une Nuits, le sur¬ 
réalisme d’un Lewis Caroll et le 
fantastique d’on Adalbert von 
Chomlsso A la sagesse d’un 
conte pbflosaphique dans la li¬ 
gnée de Swift ou de Daniel de 
Poe. 

Dans les ruines d’un amphi¬ 
théâtre antique, Aux portes d’une 
grande ville, une enfant, aban¬ 
donnée, Momo, fait régner le 
bonheur et l’harmonie, tout sim¬ 
plement en écoutant les gens lui 
raconter leurs histoires. Mais 
voici qu’une ombre obscure et 
froide S’étend sur la vffie. 

(I) Jfowo. OnMlqna la cansan- 
n&nce fft c U g oft o pour des oreEU» 
XxvnçsJne* 4s oé litre, pour a» plus 
retenir que le sous-titre : -te Mysté¬ 
rieuse Eistotre du voleur* de temps 
et de Ventant qui a rendu aux 
hommes le temps VOIS. 


D’étranges menteurs, tout de gris 
vêtus, incitent, les habitante & 
économiser le temps, qu'ils entre¬ 
posent dans, une mystérieuse 
caisse d’épargne. C’en est fait du 
doux farniente et de la joie de 
vivre. De plus en plus sombres, 
affairés, les habitants ne pensent 
pftas qu’à rationaliser, à orga¬ 
niser un iemps qui' leur échappe 
à mesure jqtffls s’eEfarcent de te 
contingenter. 

■ Comme (maçon sait, heureuse¬ 
ment;, fl est beaucoup plus diffi¬ 
cile d’amener les enfants que 
tes adultes à économiser le 
temps. Avec l'aide d'une tortue 
magique, la Jeune Momo réussira 
finalement A mettre en fuite les 
homme en gris. 

Fourmillant de rebondissements 
et de trouvailles (cf. ' la visite 
« hoffmarinlexme » auprès de 
Maître Hora, Seigneur du temps, 
entouré de. routiers d’horloges 
cliquetant chacune A un rythme 
différent), Momo est un livre 
qui se lit d’une seule traite. 
C’est aussi une réflexion profon¬ 
dément originale sur te tempo, 
ce mystère A la fols si extra¬ 
ordinaire et si banal, et une 
remise en question de l’usage qui 
est fait de ceM-d dans notre 
société occidentale depuis deux 
oents ans. 

Souscrivant en faux contre le 
fameux principe qui veut que te 
temps soit de l’argent, l’auteur 
soutient qti’fl est la vie elle- 
même. et que la seule manière 
de le gagner consiste précisé¬ 
ment à te perdre. 

J..L. DE RAMBURES. 

* MOMO, «B SHehaeJ Bnde, tra- 
dnlt 0» l’anemand par Marianne 
Stmiu. Stock, collection a Le Bd 
Orangée », 508 pages. Bnvixon es F. 


d’abord, prophète dérisoire qui 
devait a viore pour porter témoi¬ 
gnage » et apporter la rédemp¬ 
tion ;. Tatiar KHaim bâtard 

d’une prostituée, qui a tenté de 
tuer Lancelot pour 1e prix d’un 
collier de pacotille, contrepartie 
des faveurs d’une autre prosti¬ 
tuée : c Hans la vitrine,* le 
bracelet était rouge, et Maria 


La réapparition de person¬ 
nages, <fun ouvrage à l’autre, 
soulève une nouvelle interpréta¬ 
tion du récit précédent et par là 
même donne un caractère de 
précarité à tout jugement parcei- 
taire. L’Histoire aux oripeaux san¬ 
glants bégaie et perd sa préten¬ 
tion à la crédibilité au profit 
d’une tragédie shakespearienne. 



disait ï « Celui-là. Sinon, tu 
peux f accrocher une gamelle », 
ce Tabac ghallll. victime aussi 
de sa noirceur de peau (c Débar¬ 
rasse-moi de cette face de 
charbon / et que tes autres 
chargent de leurs bassesses et 
basses besognes. 

Le roman épouse alternative¬ 
ment tes obsessions des deux 
personnages -voués l'un comme' 
l’outre & l’échec, rhomme du 
Bten-l’homme du MU, le bour¬ 
reau-la victime. E31es sont tra¬ 
duites dan le même langafe : 
Tahar est aussi la «face noire» 
de Lancelot. a 

Ce que dévoile Jean-Pierre 
MUtecam. à travers l’errance de 
son prophète - chevalier Lancelot 
et la fuite de Tahar qui finale¬ 
ment S’abandonne à son sort, 
c’est l’univers fantasmatique de 
la communauté algérienne 
d'alors, avec ses rapports tissés de 
rejets et d’attirance, ses ambi¬ 
guités sexuelles, l'obscurantisme 
religieux. Lancelot soupçonné de 
conversion à l'Islam est davan¬ 
tage condamné par les Européens 
pour apostasie et c trahison » à sa 
race que pour ses sympathies 
supposées à la cause «rebelle ». 

Dans ce récit éclaté, se fixent 
des scènes inoubliables : la, dé¬ 
tresse et la révolte de 1& femme 
d’un gendarme qui ne peut t ou¬ 
blier les cris derrière le mur et la 
machine à faire crier les gens », 
ou encore, dans un bordel, la 
veillée ftmèbre, et d’une irrésis¬ 
tible cocasserie, autour d’une ma¬ 
trone assassinée. 


vtfflrre- 

* Dessin de J.-P. GAGNAT. 


dans laquelle les ambitions tes 
plus démesurées succombent aux 
coups du destin. C'est dire si la 
vision mystique de Jean-Pierre 
Mîliflfiam, qui impose une œuvre 
de démiurge où atout n’est que 
signes et sens le long d’un tracé 
choisi pour vous, dont vous igno¬ 
rez le termes, exige rentière 
soumission. B imparte donc de 
s'abandonner au cours impé¬ 
tueux (Tune prose aux multiples 
reflets et aux tons baroques — 
parfois précieuse. Sur les rives 
de cet Achéron, balbutient tes 
dieux de la chrétienté et de lis¬ 
tera. 

Dans Un vol de chimère* ( 1 ), 
un lyrisme qui n'excluait pas 
l’emphase et une évidente pro¬ 
fusion empêchaie n t une pleine 
adhésion, bien que l’ouvrage ait 
valu tant de bluettes de petits 
maîtres. Quand 1e projet sera 
clos, cet épisode requerra peut- 
être un autre examen. Avec Et 
ie vis un cheval pâle (3), on pou¬ 
vait saluer te chef-d’œuvre. Bien 
sûr. il fut ignoré des Jurys litté¬ 
raires. comme cette Légion 
d’anges le sera sans doute. Qui 
se hasarderait encore sur tes che¬ 
mins touffus d’une œuvre hallu¬ 
cinée sinon les tous de littéra¬ 
ture? 

BERNARD ALUOT. 

★ UNE LEGION D'ANGES, de 
Jean-Pierre BUIecam. Gallimard, 
226 pages. Environ 59 F. 


(1) Le Monde du B novembre 

3879, ‘ 

(2) Le Monde du 15 septembre 
1978, 


< CABINET-PORTRAIT >, de Jean-tnt Benoa ipo^ 

Un talent d’humoriste édité 

L ISEZ d’abord le prière d’insérer de ce roman. 1! vaut de 
l’or, fait rare dans un genre qui produit plutôt: une 
littérature nauséabonde. Signé de l'auteur — cia qui 
n'est pas uns garantie ds qualité — il dit tout, donne le ton 
et souligne l'agréable surprise qui nous attend: «L'auteur, ; 
y lit-on, nous livre enfin un sixième roman où les phrases sont . 
courtes, les parenthèses rares, les paragraphes nombreux 
et les signes de ponctuation à peu près à leur place. » ■ 

Une conversion 7 Un retour au classicisme ? dus & 
Tenvie de communiquer? D'élargir une audience restreinte? 

Ou bien Benozîgfio auraiHJ tenu compte des critiques -qui lut 
ont élé adressées? Bertrand Poirot-Delpech notamment qui , l 
a repéré l’écrivain dès son premier roman, Quekpfun Ms est J 
mort (1972), n’a pas cessé de le mettre en garde, et die plus 
en plus sévèrement, contre les excès, facilités, obscurités 
inutiles, bavardages de ce qu'il a appelé, à Juste titre, -un art 
de (a digression. 

C OMMENT c'était, avant, Benoziglio? Un énorme mono¬ 
logue en dérive, charriant pêle-mêle d'autres monolbgues, 
des dialogues pris dans ie fil du texte, des choses vue», 
des scènes remémorées, des réflexions, des diatribes des 
apartés d'auteur, des facéties verbales. Ce discours tonrentiel 
progressait à coup de participes présents comme chez Claude 
Simon, mais avec une autre intention : non pas réprouver 
le flux désordonné, intermittent, d’une mémoire, mais -railler, - - 
dénoncer le monde où nous vivons en montrant, par juxta¬ 
position de ses aspects contradictoires, son horreur et son 
absurdité. De la satire donc, du sarcasme, du ricanement qui 
traduisaient peut-être une révolte, un malaise, et le parti 
pris de rire de tout, de peur d'être obligé d'en pleurer. 

Et maintenant ? Sur le fond, rien ne change. Mafis tout 
s’est endigué, discipliné, aéré, simplifié. On dirait presque 
une partition pour flûte après la déferlement des gjrandes 

par Jacqueline Piatier 


orgues. Aussi surt-on le texte sans perdre pied, môme si les 
épisodes relatés bousculent encore le déroulement chrono¬ 
logique de l'histoire. Car il y a une histoire, et mouvementée ; 
des personnages dignes de Guignol ; comme narrateur, un 
anti-héros qui passe son temps à se grimer en clown ; -et des 
cabinets qui occupent, dans le décor et l'action, une place 
primordiale. 

Contraint par les ■ circonstances de la vîe » — un mariage 
rompu, des petits emplois sans suite dont l’un l'a rendu borgne, 
maintenant le chômage, — lé narrateur emménage dans une 
chambre bruyante et exiguë d’un sixième étage, aveic w.c. 
sur le palier, il entreposa dans ces toilettes communes 
les vingt-cinq volumes d'une encyclopédie où il cherche 
à s'éclairer sur ses origines, dont il Ignore presque taut, sur 
le cancer dont il se croit atteint, sur les conflits qui ravagent 
(e monde. On imagine la petite guerre picrochollne que 
déclenche son occupation prolongée des lieux qui lui devien¬ 
nent cabinet de lecture et havre de paix. D’autant plius que 
cette guerre est menée par un voisin de palier, ancien garde- 
chiourme, que son racisme, sa brutalité, son désir de faire 
régner l'ordre, assimilent à un bourreau nazi. 

C ’EST bien ie ton, les thèmes, les ingrédients de la farce. 
Une farce noire, bien entendu, légèrement scatolïjgique, 
avec la dose de puérilité provocatrice que le' genre 
entraîne. Benoziglio ne recule pas devant l'outrance. Son 
roman s'ouvre sur un déménagement. H se clôt sur un; autre, 
à résonance sinistre. Les déménageurs, pantins cocasses 
du premier acta reparaissent au dernier. Changés en croque- 
mort, ils viennent chercher le cadavre d’un enfant. Et.sur le 
cercueil vide, comme au début sur les caisses plein es, la 
même scène d'ivresse, à laquelle participe ie narrateur, se 
reproduit Rire de tout, même au risque de choquer I Rire 
aussi de son héros, d'autant plus qu’il vous ressemble 
comme un frère. 

J EAN-LUC BENOZIGLIO s’est toujours mis en scèno dans 
ses romans, mais comme figura le donateur, dsins un 
coin du tableau. Pour nous faire des confidences inédites 
sur lui-même, H a choisi la farce, genre aussi peu .lyrique 
que possible. On le savait Suisse. Il se révèlev Ici, fils d'un 
juif d’Edime, dont les ancêtres avalent quitté l'Espagne pour 
échapper à l'abjuration des marranes. Mais cette abjuration. 
■ l’homme en blousa blanche» mort il y a quinze ares, père 
du narrateur qui se confond Ici avec l'auteur, ne l’a-è-ll pas 
proférée 7 Venu en Suisse pour y taire ses études de- méde¬ 
cine, naturalisé converti au catholicisme, devenu psy chiatre 
établi, directeur d'un asile, il s'est si parfaitement intégré à 
sa terre d'exil qu'fi n'a jamais rien dit à son fils de ses 
origines. C’est pourquoi, à travers une encyclopédie qui ne 
peut rien lui apprendre sur les destins Individuels, la héros 
de Cabinet-portrait part dérisoirement à la recherche «de ses 
ancêtres. 

Une nouvelle dimension s'ouvre dans le livre. On s'amusait 
des règlements de comptes du narrateur avec la Fraunca, la 
Suisse, l’argent, la télévision. Et puis, soudain, on découvre 
sous cette suite de gags une pathétique quête d'identité. 
C'est avec sa propre et incertaine judéité que l'auteur Ici 
se mesure. 

Lui saura-t-on assez gré d’avoir traité ce thème en 
mobilisant (pour se mettre à nu) toutes les ressources du 
comique, du plus fin au plus gros, en nous donnant uni roman 
extrêmement drôle ? Ce n'est pas tous les jours qu'on rit seul 
en lisant I Son discoure, en se simplifiant n'a rien perdu de 
son originalité. (I a plutôt gagné en force corrosive. Avec 
Cabinet-portrait, un talent d'humoriste éclate. 

* CABINET - PORTRAIT, 4e Jean-I.no Benwdgliiv Le Senfl, 
871 pages. Environ SS F. 


Saint-Marx démythifié par lui-même 


0 A tnwers sept volu* 
mes de fa correspon¬ 
dance avec Engels . 

L ES Editions Sodates vien¬ 
nent de publier 1e septième 
volume de la correspon¬ 
dance de Marx et d’Engels. Les 
sep t votantes paras conti ennen t 
tes lettres qu’échflogèrraat èntee 
eux tes deux amis, celtes qu’ils 
adressèrent A la fois A ten r 
famille et A lents divers corres¬ 
pondante de 1835 A 1884. 

La traduction de ce vaste 
ensemble de 3100 pages 
a été faite avec soin et tâtent par 
une équipe de germanistes placée 
sous la direction de GHbsrt 
Bactia et Jean Mortier. Chaque 
volume qu'il est possible d’achft- 
ter sé p*- T * mpnfc contient des 
repéras dironologîqafis, des lnd« 
des publications et des aaeûs cites 
avec de courtes bibliographies, et, 
au tome VU, L'on trouve on 
des matières. L’ensetnMe 
ooQstitue un flssfexmifiot de tia- 


yafl izranpiOQSbte pour qui veut 
connaître la pensée de Marx et 
d'Engels, ndstotre tout court. 

Toute corresponda nc e en géné¬ 
ral présente toujours un grand 
Intérêt, en particulier pour les 
temps où D’extetatent encore ni 
te téléphone ni l'avion. Non des¬ 
tinées à la publication, les lettres 
constituent une violation de l’in¬ 
fimité des auteurs. Bons péné¬ 
trons dans leur salle A manger, 
dans.la chambre à coucher. Nous 
explorons leur conscience. Marx 
apparaît, cqiptipb un être 
de chair-et de sang, bien diffé¬ 
rent de l’image qu’en dorme la 
dogmatique marxiste telle qü’on 
la pratique en Union soviétique 
et fiiSecos. Saint Marx se trouve 
démythifié par lui-même. Nous 
ne trouvons pas bonjours da n s sa 
cariespoudance l'explication de 
tout son comportement, ce serait 
trop facile, et, de plus, un certain 
nombre de lettres ont disparu, 
mais ce& nous en donne une 
idée. 

Le voJd d’abord jeune étudiant 
A rrmiversité de Bonn. 31 écrit 


peu A ses parants, qui le M. repro¬ 
chent, et sa mère doit lui rap¬ 
peler que c l'économie ménagère 
joue on grand rôle», de même 
que « la propreté et l'ordre » 
(tome X, pages 7-8). Quant A son 
père, H a'lu le poème que son 
füs lui a envoyé, maïs il n’a com¬ 
pris m ni son sens véritable; ni sa 
ligne directrice». Conflit de gé¬ 
nérations qui se développera 
quand le Jeune Karl est envoyé 
dès l'automne 2838 à l’université 
de Berlin. H y reste jusqu'en 184L 
Son père meurt en 1888. Karl ne 
le revoit pas. D n’ira pas une 
sente fois A Trêves de 1836 à 
184L Ensuite fl ne reverra sa 
mère que très épisodiquement, et 
toujours pour des questions d'ar¬ 
gent, et fi ne re v e rr a pratique¬ 
ment plus ses frères et sœurs. 
A la mort de sa mère, U écrit à 
Engels cette étonnante lettre, le 
3 décembre 1883. ; « Le destin 
réclamait un membre de la fü- 
miïle. Mot-même, fanais déjà un 
pied dans la tombe, dans les cir¬ 
constances actuelles, je suis, moi, 
toutefois plus nécessaire Que ma 


mère » (tome VU, pages 190-191). 

Cela n’empêchera pas Marx 
d'être un homme généreux et 
sensible aux douleurs humaines, 
au sort des enfants dans les 
fabriques, aux conditions de 
travail épouvantables des 
ouvriers, aux dores Journées de 
travail de seiae heures de la 
plupart d’entre eux. Encore que 
sa c on naissance de la vie 
ouvrière soit plus acceptable que 
réelle. H n'est pas certain qu’il 
ait Jamais mis les pieds dans 
une usine, et c'est d’Engels, le 
fils d*on grand patron de la 
Ruhr, qu’il tire toutes ses infor¬ 
mations sur les conditions de 
vie des travailleurs et sur la 
production industrielle élle- 
même. 

Sa correspondance avec En¬ 
gels fourmille de renseignements 
demandés et donnés par l’ami 
fidèle, et quel ami t 

JEAN ELLE1N5TEIN, 

■ (Lire la suite page 18.) 


Jean Bernard 


de l’Académie française 


Mon beau 
navire 

*• Les Images d'une vie qui parie à nos mémoires et 
ricochent sur un passé dont nous savourons la présence." 
JOËL SCHMIDT / REFORME 

“Ce livre révèle un grand esprit de notre tempia,” 

SE0R&ES H0DRQ1N / U VIE \ 
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Un ensemble incomparable 
de grands textes de la tradition 
de l'islam. Des essais pour comprendre 
le monde d'aujourd'hui. 

Quatre collections : 

La Bibliothèque arabe 
La Bibliothèque persane 
La Bibliothèque de l'Islam 
Tradition islamique. 

Les derniers titres parus : 


Sciences et savoir en Islam 


LE MONDE DES LIVRES 


la vie littéraire 




Trente-neuf bourses d’aide 
à la création 

La Centra national des lettres a accordé 
trente-neuf bourses d'aide h ,la création lit¬ 
téraire au cours du premier semestre 1980, 
annonce un communiqué du ministère de la 
culture et de la communication. 

Parmi ces aides figurent cinq allocations 
d'année sabbatique d'un montant de 70000 F 
chacune, qui vont respectivement aux roman¬ 
cière et essayistes Marc Cholodenko (iea 
Etats du désert, prix Médids 1976) et Simone 
Jacquemard (le Mariage berbère), à l'auteur 
d'expression poétlqua Mathieu Benezet (prix 
Fénéon 1978) et aux auteurs de textes de 
théâtre Cop) et Liliane Allan. 

Vingt-trois bourses annuelles de 38 000 F 
chacune ont été attribuées, notamment pour 
la prose à Jacques Almira, Suzanne Allen, 
Claude Aubin. Anne Braganee. Catherine 
Claude, Paufe Darmon. Jostuie Duranteau, 

Jean Echenoz, Viviane Forrester, ManzTe, 
Natacha Michel et Samuel Trigano. 

Enfin onze jeunes auteurs pourront béné¬ 
ficier d'une bourse d'encouragement d’un 
montant de 20 000 F chacune. 

vient de paraître 


Portrait de l’écrivain 

La revue Pratiques, animée par un groupe 
d’enseignants (2 bis, nie des Bénédictins, 
57000 Metz), a publié dans son numéro de 
juillet un ensemble d’articles aur « las images 
de ('écrivain dans les mstihrtJons ». Deux 
enquêtas tracent le portrait-robot de l’écri¬ 
vain selon les élèves du primaire et du secon¬ 
daire et montrent comment, du premier au 
second cycle du secondaire, ae forme « la 
participation symbolique et quasi religieuse au 
goût littéraire ». Une note «rr les discours 
de réception à l’Académie française depuis 
1921 en relève les stéréotypes et les compare 
à ceux des manuels scolaires les plus cou¬ 
rants. Philippe Lejeune analyse la personna¬ 
lisation et la sacralIsafion de l'auteur, à la 
fols mage et setf-made man, dans tes émis¬ 
sions radiotélévisées. « Radioscopie » et 
surtout ■ Apostrophes ». Enfin, d'après le 
dossier de la pressa française sur la mort de 
Sartre, Claudine Garcia décrit le phénomène 
hagiographique qui. pour satisfaire un besoin 
éperdu de grands hommes, a réduit la 
complexité sartrienne à une figura Inoffenrïva 
De cet ensemble apparemment hétérogène se 
dégage la représentation, qu'on pourrait 
croire désuète, du génie inspiré : nous som¬ 
mes toujours en plein dbc-neuviéme siècle. 


M. C. 


Le vrai « coup de dés »• 

En . 1697. un an avant aa mort, Mallarmé 
avait projeté une édition de son poème 
Un .coup de dés /aman, n’abolira le hasard, 
annoncée comme définitive. Cette édition 
vient seulement de voir le Jour. 

C’est en comparant les épreuves corrigées 
par Mallarmé et les diverses éditions du 
poème, fautives, -que Mltsou Ronat. aidée 
par deux » groupes », le Corde Polfvanov 
(Roubaud, Robel, Faye, etej et Cafetier a 
pu rendra enfin «lisibles les moine dissimulées 
de ses Intentions. 

Trop visibles sans doute pour ne pas 
échapper à tous las auteurs d’interpréter 
fions l Mltsou Ronat les résume ainsi : « Le 
nombre douze apparaît partout sous fa 
forma de ses diviseurs ou de ses multiples. » 

Le Coup de dés, avec ses contraintes 
numériques, la rigueur de sa composition 
typographique, retrouve son architecture. 

Cette édition est belle et émouvante. Pour 
une foie, les « ecollastes futurs » ont eu la 
main heureuse. Un des poèmes les plus 
célèbres du monde vient finalement de 
- naître ». — ILS.. 

(Edition mise en œuvre et présentée par 
Mitsou Ronat Réalisé par TIbor Papp. 
Change errent/D'eteUer.) 


de S.H. Nasr, 

traduit de l'anglais par J.P. Guinhut. 
Avec l'essai, une sorte d'anthologie des 
savants Arabes, Andalous et Persans. 

Le Voyage 

d’Occident et d’Orient 

L’autobiographie d'Ibn Khaldûn, 
traduite de l'arabe par A. Cheddadï. 


Le Livre des Rois 

de Ferdowsï, 

traduit du persan par J. Mohl et G. Lazard. 
L’épopée nationale de l’Iran et * 
l’affrontement des colosses. 


<xL’Algérie algérienne» de 
Napoléon III à De Gaulle 

de Charles-Robert Ageron. 
Quelques études consacrées à ('histoire 
du peuple algérien et à Ja politique française 


Càuide du médecin nomade 

de Râzî, 

traduit de l'arabe par EI-Arbi Moubacbïr, 
préface du Professeur Paul Milliez. 

Une médecine écologique du 9 e siècle. 


L.ecture de l’espace oasien 

de Nadir Marouf 

Histoire et économie régionales de quelques 
enclaves sur les routes commerciales 
de la mer saharienne. 
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Construire avec le peuple 

d'Hassan Fathy. Et 

Les Arabes 

de Jacques Berque 


Une collection consacrée à la 
mystique musulmane : 

«Tradition islamique» 

Sept livres parus : 

Aflâkî : « Les Saints des Derviches tourneurs » 
E.M. Blochet : 

« Etudes sur l'esotêrisme musulman » 
AI-Balabânî/lbn ’Arabï : 

« Le traité de l’Unité » 

Ibn ’Arabï : « La profession de foi » 

Ibn ’Arabî : « Les soufïs d’Andalousie » 
Jâmî : « Vie des soufis » 
JVl-Qâshâni : « Traité sur la prédestination 
et le libre arbitre ». 
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Romans 

JEAN - BAPTISTE BARONIAN : 
Place du Jeu-de-BjOe. — le 
■Win Tient bouleverser le petit 
monde de la brocante du nuidhe 
,irr puces de Bruxelles. Par l'au¬ 
teur de Scènes de U vdh obscure. 
(Robert Laffont, 174 pO 

BERNARD WALLER : ht Patience. 
— Marguerite, rfwnse, rednse et 
passionnée de réussi», ne pourra 
supporter qu’on mette à bas son 
château de cartes. Par l’auteur du 
Congrès du feutre. (Gallimard, 
194 pj 

MICHEL BEAUDEAU : Passage de 
la Main-d’Or. ■— Un cinéaste 
enlevé par des terr oristes devient 
peu à peu l'acteur manipulé d'un 
jeu de société diabotiqae. Pot 
l'auteur de Vaulastar. (Le Seuil» 
220 p.) 

JOSE-ANDRE LACOCJB. : le Rire 
de Cün. — Le rire de Caïn 
— celui du fratricide — «tentir 
dan» la famille van Dyfce, du. côté 
de N; or en 1939, tandis que 
l'horreur déferle sous les bot» 
nazies. Par i'aur~r à'Opéra conju¬ 
gal. CU TaMe ronde, 420 p-> 

FRANCE NESPO : Une femme 
fragile. — Tien» ans après, au 
cours d’un soir de fête qui réunie 
•es scetua, Tércsa se souvient une 
chronique de folies de femmes à 
la fin de 1ère coloniale. Par 
l'auteur de la V cuva de paille. 
(Le ï iL. 352 pO 

ERIK ORSENNA : Une comédie 
française. — La course irrésistible 
d< quatre personnages dans la 
coulisses de l’histoire de 1945 i 
1964. Bien sûr, veille "imbécile 
de la famille-. Par l'aucenr de 
la Vie comme Lausanne. (Le 
Seuxl, 318 p.) 

ALEXIS I'CAYE : Vie a mort de 
la cellule Cbevrcel Paris XIV. — 
Un étudiât*, à ht retherdie du 
prolétariat, découvre dans une cel¬ 
lule non la révolution mais l’assas¬ 
sinat d'une jeune militante. Poli¬ 
tique et repense. (Robert Laffont, 
233 p.) 

JEAN-PAUL GOUX r la Fable des 
joorj. — Comment aa seul a 
même personnage mêle dans sa 
vie amoureuse î« races de ces 
>—cvs grands mythe*. : l'amour- 
passion. Don 7tum et l'amour 
durable. Par l’auteur du Triomphe 
’h temps. (Flammarion, 260 p.) 

PHILIPPE D'ANDRE : le Cabanon, 
— Un homme malade, dans on 
cabanon cerné de ronces, vit aux 
aguets candis qu'un tgressetu 
rode— Une double aventure du 
la _age et du récit. Par - l'ameur 
des Ruses do Paisa&oM. (Robert 
Laffont, 289 p.) 

SEDA : Publique — Une jeune 
femme signe de son seul prénom 
le récit d'une eypéricnœ passion¬ 


nelle, oh s’affirme «l'orgueil du 
pire ». (Ed. Lun eau Asoot, 91 pj 

HENRI GOUGAUD : le Tmuaeur 
de jeu. — Les aventures inïria- 
riqnes du jeune lahï dans le 
monde inconnu de Maini. Par 
l'aneenr du Grand Partir et de 
P Arbre 4 soleils. (Le Seuil, 219 pO 

DENIS TULINÂC : te Rêveur 
d'Amériques. — la dérive d'on 
c soÉnnte-fiuùani - le conduit dans 
la res de la société. Par l’auteur 
de Spleen eu Corrige. (Robert 
Laffont, 192 pj 

Science-fiction. 

PHH.P JOSE FARMER: le Noir 
Dessein. — Parmi la quelque 
quarante milliards d'humains res¬ 
suscités, des personnage aux noms 
célèbres se demandent pourquoi 
la planète que la réunit a-t-elle 
été modelé? La suite du Pleuve 
de PEtermM. Traduit de l’améri¬ 
cain par Guy Abadia. (Robert 
Laffont, 46fi p.) 


Lettres étrangères 

VLB.G1L TANASE - c- Apocabpse 
dnn adolescent de bonne famille. 
_ Xe sec. d romar d’un Rou¬ 
main, né en 1943, qui vit 1 
Paris: nouvelles' méthodes et 
techniques du témoignage. Tra¬ 
duit du roumain par Adela Tîndv 
«c l'ometit. (Hammarkm, «Lettres 
étrangères », 305 p.) 

DOCTOROW: le Lion de Daniel. 

_L'Amérique des années 50 en 

proie au maccarthysme et des 
années 60 agitées par les lutta étu¬ 
diantes. Paz l'auteur de Ragtime. 
Traduit de l'américain. . (Robert 
Laffont, 300 p.) 

PRIMO LEV1 : le CUf i molette. — 
Deux hommes ■— un chimiste ez 
no monteur de structures métal¬ 
liques — p»d»nr de leur métier. 
Prix Sasega 1979. Tra duit _ de 
l'italien par ScragUntï. 

(Julliard, 224 pj 

Documents 

YVES LAURENT : Médecins tans 
frontières. — L ’hi s to ir e de l’ssso- 


darion née de la guerre du Biafra 
er de ces centaines <fe médecins ex 
d'infirmiers qui vont au secoua ‘ 
des blasés et des affamés aban¬ 
donnés de par le monde. Préface 
de SL Emmatmrilï- (Robert Laf¬ 
font, 312 p.) 

PRINCESSE ASHRAF PAHLAVI : 

. Visages data au miroir. — L’euav 
portrait de la scène da chah et 
un témoignage sur Za politique 
ionienne et internationale. Traduit 
de l'américain par Marie-Josée 
Tubeuf et Robot Bré (Robert 
Laffont, 250 p4 

Rapport secret au Comité central 
sur Pétât de PEgtite en UJLSS. 
—_ Révélateur de l'attitude into¬ 
lérante du pouvoir soviétique face 
à la religion, ce rapport interne 
vise « & limiter /activité de 
l'Eglise dans le cadre de la loi 
Introduction de NiKn Strovc. 
Traduction de Serge Benoit- (Le 
Seuil, 190 pO 

Nature 

JEAN - JACQUES BARLOY « 

. PIERRE OVEI : Fabuleux 
Oiseaux. — Du premier envoi 
d'un reptile-oiseau aux espèces en 
voie de disparition, l'aventure 
commune da oiseaux et da 
homma de la préhistoire & nos 
joua (Robert L affo n t, 212 pj 

Pamphlet_ 

JEAN-JACQUES BROCHZER: Vira 
la chassa I — Un éloge de la 
chasse et une attaque vigoureuse 
« des sac ristai n» et des chaisière» 
écologistes » qui refusent de com¬ 
prendre qqp sans la Nenarod, U 
n'y aurait plus de « faisans, de 
perdreaux et de thevrarila ». 
(Grasset, 135 p.) 

Histoire 

EMMANUEL WALLERSTE1N : 
Capitalisme et économie-monde 
(1450-1640). — La naissance de 
récono m ie-monde, la mutations 
qu'elle a réalisées, et qui sont à 
l'origine de son dynamisme, expo¬ 
sées par un spécialiste de L'évo¬ 
lution . du système capitaliste. 
( Fl a mm a rio n, 351 p.) 

Musique - 

GAB R IE L FAURE ; Correspondance. 
— Présentée a annotée par Jean- 
Mkhel Necooux, ceue correspon¬ 
dance apporte da données nou¬ 
velles sur la œuvres majeures du 
grand mnsiden. (Flammarion, 
363 p.) 

ROLAND DE CANBE ; Fbmtetioa 
à la musique. — Ce « petit 
nrannel d Initiation » veut s'adres¬ 
ser aux « curieux de musique * 
sans « préjugés ni mania esthé¬ 
tiques » et non aux initiés. R 
réunir une histoire de k musique, 
une description des instruments, 
dés notions importantes « chaque 
chapitre renvoie à l'écoute de cer¬ 
taines enivres. (Le Seuil, 317 p-) 


en poche --—^ 

Nietzsche contre Wagner 

fyfi EST dés Fêté 1870, Mors que le premier Festival 
// battait son plein, écril Nietzsche, que j’ai, en mon for 

'' intérieur, pris congé de Wagner. Je ne supporte rien 

d’équivoque; or, depuis que Wagner était en Allemagne, Il 
s'abafesart peu à peu A tout ce que le méprise — et môme A 

rantfsôm • 

Richard Wagner apparaît h Nietzsche comme le Cagllostro 
de la modernité ; ne môla-t-il pas dans son art ces trois grands 
stimulants des épuisés, des décadente, que sont la ■ brutalité ». 
1’ ■ artifice » et la » naïveté » ? Histrion de génie, ît a chuté 
dans la gloire populaire; «la régie, commente Nietzsche, est 
en effet que les hommes supérieurs se corrompent et courent à 
leur pene : IJ est terrible d’avoir constamment cette régie sous 
les yeux. » 

A travers Wagner et le wagnérisme, c’est également l’Idéo¬ 
logie allemande qu’il pourfend ; l’Allemagne du Reich - Incarne 
tout ce qui! exècre ; le mépris de l'Intelligence, le nationalisme 
pengermanlque, r antisémitisme— > Définition du Teuton : de 
F obéissance et de bonnes ïambeIl est profondément slgnfff- 
ceut que l'avènement de Wagner bit coïncidé avec celui du 
« Reich • : ces deux faits attestent exactement la môme chose : 
de l'obéissance et de bonnes jambes. » » . 

On ne réfute pas plus la wagnérisme que le christianisme ; 
tout au plue, leur oppose-t-on ses sarcasmes et son dégoût S’il 
se détourne de Wagner, Nietzsche s'éprend efune musique qui 
ne « transpire » pas, d’une musique qui le rend léger » fécond : 
celle de Bizet Dans l’avant-propos du Cas Wagner, il 
écrit : • Tourner le dos è Wagner, ce fut pour moi un dur destin. 
Plus tard, reprendra goOt è quoi que ce soit une vraie victoire. ■ 
C'est Je récit de cette ultime victoire, exaltante et douloureuse 
tout à la fois, qu'il consigna fébrilement dans Nietzsche contre 
Wagner, quelques fours avant que la fblle ne le réduise défi¬ 
nitivement au silence. ROLAND JACCARD» 

t s LE CAS WAGNER a suivi de * NIETZSCHE CONTRE 
WAGNER », de Friedrich Rtetssche. Traduit de Tanamaad par ' 
J-C. Hémery : « Idées a, Gallimard, 150 pages. Environ F. 



correspondance La recherche n’est pas un monopole 


A la suite de Varticle 
d’Henri Meackonnic, s Les 
effets d'une disparition », 
paru dans a le Monde &8S 
livres s du 22 ocrât, nous 
avons reçu la lettre suivante : 

Henri Meâchannlc prétend 
attribuer an seul aspect de la 
critique structurale, tel qu'il le 
pratique avec Julla Kristeva, 
Gérard Genette et Tave tan 
Todôrov, la qualité scientifique. 
C'est une vue étroite et, qui 
plus est, fausse. 

La dimension structurale 
n’est, en effet, qu’une des trois 
dimensions de la critique. Les 
deux autres, la critique d’his¬ 
toire littéraire et la critique 
existentielle, ne requièrent pas 
moins de rigueur dans la 
recherche. 

Henri Meschoruaic qualifie la 
critique d'histoire littéraire de 


a manière extérieure et ancienne 
d’aborder la littérature a C’est 
faire preuve d'une méconnais¬ 
sance totale. H n'était que 
d'assister aux trois thèses sur 
Balzac, soutenues en Juin dernier 
en Sorbonne sous la direction du 
professeur P.-G. Castes (1), 
pour se convaincre du pro¬ 
fond renouvellement de la cri¬ 
tique traditionnelle, grâce'au 
développement des sciences 
hu m aines, et du maintien de la 
rigueur scientifique dans ses 
méthodes. 

Quant i la dimension exis¬ 
tentielle qu'Henri Mese honnie 
Ignore apparemment, elle s’illus¬ 
tre par la jeunesse d'André 
Gide, de Jean Delay (2). Aucun 
des ouvrages de la critique 
structurale ne lui vient à la che¬ 
ville. Et, sans vouloir diminuer 
le mérite de' Henri Meschonnlc, 
auteur de Ecrire Hugo, rappe¬ 


lons que la. recherche existen¬ 
tielle de Jean Gaudon sur le 
Temps de la contemplation C3> 
ns comporte pas jrmriÿt B de qua¬ 
lité scientifique et de modernité. 
Avec, l’intérêt humain en plus. 

Défenseur,. & l’intérieur de la 
‘Critique structurale, d'une - place 
forte appelée « analyse textuelle », 
distincte de randennë analyse 
de textes en ce qu’on ne s’y 
préoccupe nullement da l’auteur, 
Henri Meschonnlc, y volt le 
nombril de la critique. Or U ne 
s’agit que dîme direction. de 
recherche imposée par le talent 
d’écrivain de Roland Barthee, et 

(1) B s’agît des thèses de doc¬ 
torat d’Etat de Nicole Moaet : la 
Ville ds province dans l'œuvre 
d’Honore de Balstao ; de Maurice 
Ménard : Balzac et le txmüqaa dans 
« la Comédie humaine » V de Ro¬ 
land Chollet : Batsae, foumdUaie. 
Le Tournant de tS30. 

(3) GaOimanL. 2 voW 1358. 1937. 

(3) Flammarion 1989. 


parce qu’il avait su démystifier 
un certain nombre de préjugés. 
Mais, même en critique struc¬ 
turale, il est bon nombre d’au¬ 
tres < lectures s aussi valables. 

Sans .doute, la critique litté¬ 
raire est-elle un secteur-dé de 
la culture et, loin de réduire son 

■ développement, R convient de 
l’accroStre. À bon escient. Voire 
d'accorder son autonomie à 

. cette science de l’homme. Et de 
créer des châtres qui ne soient 
pas chasse gardée de toi ou tel 
clan. 

' Mais, de grâce, qu’on ne noos 
fasse pas prendre des vessies 

' pour des lanternes, et un cer¬ 
tain aspect de la critiqua struc¬ 
turale pour la lumière du monde. 

FRANÇOIS» STANCIU-BS3SS. 
amtqus littéraire. Stt-éherpée de 
cours . A . rinxtitut da ' ttttiratum 

■ française de PiœtaersUé de Par»-///. 

- Ucendée' -pour .raison d'âeonomle 

budgétaire. * 
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critique littéraire 

A lâ recherche de Paul Nkn 


au fil des lectures 


romans 


• Les- Hmites tCun 

discours universitaire. 

I l* y a btea des. .manières 
d'écrire soc un Vwyyy qui 
tft Ift» ironie de Tbistafre a 
vendu que Ptuâ Nîâm. rfcrtrâtû 
révolté par ffiDMÜeûcè,' sans 
doute l’une des figuras les ptas 


Conversations 
avec Green 

L E 8 septembre 1980, Julien 
Green célébrera son, 
quatre-vingtième anniver¬ 
saire. Rare écrivain français à 
être entré de sent vivant. dans 
■» la Pléiade *, II vit retiré a Parie, 
consacrant deux heures chaque 
matin — de 10 heures- à midi — 
h écrire. Discret, pudique, 
timide, K a cependant accepté 
de poursuivre de 1977 à 1979 
avec son ami Marcel Jullian des 
entretiens au magnétophone ; D 
y parle à bétons rompus de tout 
ce qui lui tient A cœur : la 
religion, le péché et le roman, 
fa langue française, la poésie, 
I" enfance», 

A une question concernant la 
peine de mort, Julien .Green ré¬ 
pond : ■ Ah/ Je suis cootre. 
Jd au/s absolument oontre. Je 
suis oordre lnstînctfveamnt et 
i te suite de longues réflexions. 
On ne devrait Jamais condam¬ 
nai A mort pawe que-noua ne 
savons pas ce que c'est que 
la mort. » 

Le lecteur apprendra égale¬ 
ment que l'un dee hommes que 
Green aurait le plus aimé ren¬ 
contrer est Einstein'et que ce 
qu'ff reproche le plus aux phi¬ 
losophes marxistes ou athées 
• est (fêter A fhumanité fee- 
polr au moment où on'en a le 
plus besoin ». 

Peu d'écrivains se sont autant 
livrés, autant racontés dans leurs 
livres que J. Green: aussi ces 
promenades en liberté ne modt-' 
fieront-elles guère l'Image que 
os font de lui les familiers de. 
son œuvre ; elfes. tour permet¬ 
tront, en revanche de pôonùhm 
— et c'est Ut leur charme — ta 
conversation qu'il a entamée 
avec eux en 1938,, date de la 
publication du premier tome de 
son Journal. 


Hr JUtSSK GKEJZN EN IX- 
BSKTE, de Marcel JUSul 
A tettcr Marcel gtdUaa, IM poses. 
Cadran M l. • • - 


ttuBcalemept dérangeantes de la 
littérature française de oe siècle, 
n’ait en. Jusqu’à présent, droit 
qu'aux thèses des professeurs de 
lettres. Ces 'travaux distingués 
ont,- certes, bien des mérites. Es 
ont, en particulier, soutenu et 
comme encadré une grande 
entreprise V-' au début, fl s’agît 
même d’une aventure — d’édi¬ 
tion et Üe réédition. Ainsi, oe* 
écrivain, chassé longtemps de 
toutes tas HSialÊtes, esfc-H aujour¬ 
d'hui, comme oc dit, s dispo~ 
nflefle » , bon pour le service 
inteUectaeS. dans la quasi-in té- 
grajtté de - sa . production : 
romans, essais, un fort ensemble 
d’articles et prés de la moitié de 
la ooôuspondazkce. 

Iæ Bvre que Yoossef Ishftgh- 
poux, âève de Lucien CSoMmann, 
consacre à cette c figure 
mythiqae éfc sou temps » parti¬ 
cipe encore de ce discours uni- 
voratodre. L'analyse est parfois 
neuve,souvent astucieuse, meme 
AI eBe n’est pas, an bout du 
compte, à Ta hauteur des ambi¬ 
tions gk&aUsautes pesées ' an 
départ. Ceux qui attendent, avec 
une impatt«tce croisante, qu'on 
tare: parie un peu plus d’un 
certain totrt-de-Nlzan, où récri¬ 
vant de presse ne serait pas 
ôpngterptnerrt séparé du noble 
écrivato, où le vécu ne s'effa- 
uecait pré derrière le parlé, 
oèax4à resteront sur leur faim. 

Eta' homme de cette sorte ne 
vit pas seulement d’idéologie, 
mate d’ironte, d’angoisse, de pas- 
sten.' chez Nlzan, tes trois 
composante ont été portés, en 
quelqae sorte, & leur pèus haut 
point d’incandescence, et le tout 
a brûlé son homme eu moins de 
temps qu’fl n’en fallut ensuite à 
ses bans vieux camarades pour le 
oalonmler. 

Ce n’est donc que partie 
remise, pour ta jour où Ton se 
décidera A parler de ■ Paul- 
Yves a autant que de Paul- 
Ntean-écrzvaic-en^gé, où, par 
exempta, l'on ne rejettera pas 
dans la pénombre Rlrette, sa 
compagnie, exemplaire de sânpH- 
. cité, de longanimité et de maî¬ 
trise de soi, dans les temps de 
raetton commune comme dans 
ceux de la solitude et de l’Infa¬ 
mie. D’ici là, an. peut ae dire 
que l’on fait un peu trop chère¬ 
ment payer & Paul Nlzan la 
fatalité d’avoir été reçu à l'agré¬ 
gation de philosophie. 

PASCAL ORY. 

ic PAUL NIZAN, de Voussel 
Ishashponz. Bd. Le Sycomore. Col¬ 
lection o Arguments critiques », 
XSS pages. Environ SS P. 


Fables et démences 

T OUT marin breton portaît-11 en lui la nostalgie des 
lointains ? Son fie secrète ? Son intime Dôsïrade ? 
Il serait faux, en tout cas, de trouver à ses anciennes 
errances des raisons exclusivement économiques. Ne cher¬ 
chait-il pas aussi & fuir une terre de • matriarches * et de 
curés ? A lui la liberté l « Voici te cheval bleu qui demande 
sa p/a ce », disaient naguère les hommes de la côte quand 
Ire envahissait la tentation du large. Irène Fraln le Potion a 
repris l’expression pour donner -son titre au recueil des contes 
qu’elle a recueillis en Bretagne et adaptés pour notre plai¬ 
sir (1). 

Ce sont des textes brefs oû le légendaire celtique déploie 
ses rêves, ses espiègleries, son goût des métamorphosas. U 
y a das fées méchantes et des princesses imprenables, dre 
diables et des maudits, des sirènes tristes, des rois fous. Et 
puis il y a le vent, ce suzerain imprévisible des hommes 
et des mers. Le Jeu est pourtant plus grave qu'ii n’en a 
l’air, avec ses développements métaphysiques, ses plongées 
cosmogoniques, sa morale souvent marquée d’un solide réa¬ 
lisme. Irène Frain le Pohon a beaucoup de taienL Elle a 
su donner à ces contes oraux une écriture moderne, vive, 
précise. On B'y laisse prendre sans barguigner, un peu 
étonnés qu'un cheval bleu aussi doué pour le songe ne perde 
jamais le nord en ses galops marins. 

Le voilier qui perdit la tête 

O N ne saurait en dire autant des héros du dernier livra 
de Queffélec, Le voilier qui perdit la tête (2). Le titre 
est explicite qui résume la folie d’un équipage. On ne 
s’en étonnera pas : Henri Queffélec est un auteur infiniment 
moins sage qu'il nren a l'air. Son œuvre est pleine de ravages 
et de passions, ét môme de démences qui ne sont pas 
moins tragiques d'avoir l'océan pour théâtre. On les retrou¬ 
vera dans ce récit tendu et violent qui nous raconte l'histoire 
du trois-mâts havrais Foederis Area coulé dans l'Atlantique 
par son équipage à la fin du siècle dernier. Ne déflorons 
pas rintrigue de ce fait divers où tes crimes des marins 
répondent aux duretés destructrices de la mer. Mauriac ne 
sortait pas des Landes ou de l’Aquitaine pour explorer les 
abîmes du cœur humain. 

Le passage du pôle 

A UTRE décor, autre philosophie. Dans la collection 
« Tout un monde lointain », Olivier Rotin réédite aux 
Editions Verdier un récit étrange : la Passage du pôle 
Arctique au pôle Antarctique par le centre du monde (3). C'est 
un tltrefleuva pour un texte très court mais c'est aux illu¬ 
minés, aux possédés, que désirent s'adresser ces éditeurs 
aventureux installés dans l'Aude. 

Le terre, la mer aussi s’imaginent. Rimbaud avait écrit 
le Bateau Ivre sans avoir vu la moindre « houle A r assaut des 
récifs ». De môme fauteur, anonyme, a tout inventé dans 
cette relation de voyage, en quelque sorte surréaliste, publiée 
en 1721. » Météores de feu obscur. Iles flottantes. Arbres de 
neige. Montagnes de glace taillée. Monuments mysté¬ 
rieux. Tonnerres souterrains. Poissons volants mangeurs 
d’hommes. » Ainsi commence fe prière d’insérer. On croirait 
lire une page des Illuminations l Elle n’est nullement déplacée 
quand elle désigne un texte aussi mystérieux que celui qui 
nous est offert Ici, un vrai livre da voyant que ne manqueront 
pas de lire tous ceux que fa seine encore l’énigme fonda¬ 
mental e de l’univers. 

XAVIER GRALL. 

(1) Contes du cheval bleu, par bèoe Fraln La Fohna. Bd. Jean 

PlcoUec, 253 pages. Environ 35 P. _ 

(3) Le voilier qui perdit la tdCe, par Henn QneftaLeo. Bd. Presses 
da la Cité, 253 pages. Environ 40 F. 

(3) Le Passade du pôle Arctique au pôle Antarctique par le 
centre Au monde. Bd. Verdier. 11220 Lagraeee. 101 pages. Environ 
25 V. 


nature 


La vie d’un zoologiste 


# L’humour de Des» 
monà Morris* 

L E zoologiste britannique 
Defizaood Morris est sur¬ 
tout connu par des ou¬ 
vrages : le Singe nu et le Zoo 
jtumafn, qui expliquent Je com¬ 
portement des hom mes par celui 
des ffi-TdmMi*. L’humour y tem¬ 
père les extrapolations, souvent 
abusives. 

TUTg-fa Desmond Morris., est 
avant tout un excellent -obser¬ 
vateur de la vie anim a le . ZZ 
nous tocante les.étapes, de sa 
carrière un livre an ttee 
a ^ i TiiiamA : la Fête zoologique. 

Comme beaucoup de axflo- 
gistes de sa génération, D. Mor¬ 
ris a commente par étercr^des 
fouies d’animaux. Rapidement, 
an cours de ses études de bio¬ 
logie, Q se rendra compte de la 
difficulté de concilier le respect 
de ranimai avec l’état d’esprit 
des scientifiques d’alors, qui 
voient en lui un « matériel ». 
Au cours d’un voyage en 
Espagne, malgré sa répugnance, 
il va assister à tme corrida Un 
terrible orage éclate, la foute 
.s'enfuît» la coocrida n’a pas Heu— 
et D. Morris respire. . 

Nommé directeur du .départe¬ 
ment dre mammifè res du zoo 
de Londres, 11 comprend com¬ 
bien est artificielte la condition 
des animaux dont il a la charge. 
Anorf «a vtert-2 A une critique, 
peus-fitre pas assez poussée, des 
parcs zooïogiaQas .; du mofts 
coûBÎjiére-t-E leur évolution 
nécessaire. 

Depuis sa Jeunesse, D. Menas 
a, outre tas animaux, deux 
antres passions : f&rt i® 
cinéma. Et U réussira une har¬ 
monieuse synthèse de ces trois 
domaines. H écrira qne Biologie 
de Part, fondée sur s» observa¬ 
tions des singes c peintres», et, 


après avoir été l’auteur d’un 
film surréaliste, deviendra pro¬ 
ducteur d’émissions de télévision 
sur Ire 

C’est la.passion conjointe pour 
ceux-ci et poux l’art qui entraî¬ 
nera Desmond Morris A la 
découverte dre grottes préhisto¬ 
riques de France et d’Espagne. 
A l'occasion de la rédaction d’un 
livre .sur les serpents, le voici 
qui part, avec son épouse Baxno- 


na, & la recherche d’une peinture 
préhistorique représentant un 
serpent de 3 mètres, peinture 
qui se cache au fond de la grotte 
de La Banme-Latrane. près de 
Nîmes. 

C'est l’un des épisodes les plus 
cocasses du livre : D. Morris et 
sa femme se perdent dans le 
dédale de plusieurs grottes, et 
ne trouvent pas le serpent fis 
rentreront en Angleterre sam 


savoir si la peinture se dissimule 
vraiment dam un boyau inac¬ 
cessible, ou si elle a été détruite- 
Même si l’on n’est pas tou¬ 
jours d'accord avec ses idées, 
D. Morris nous prouve en tout 
cas qu'humour et science peu¬ 
vent faire bon ménage 

J.-J. BARLOY. 

* LA FETE ZOOLOGIQÜB, de 
Desn-ond MOctfS. Bd. 'l almann - 
Lévy, 304 pages. Environ « r. 


Le bestiaire de Jean Taillemagre 


D EPUIS trente ans, Jean 
Taillemagre nourrit son 
épopée rustique Elle figu¬ 
rera au premier rayon da 1 la 
bibliothèque écologique qui 
commence avec Virgile. Voici (e 
chant du peuple Innombrable dre 
boie, des prés, de l'air a- des 
eaux. Un livre dés merveilles 
naturelles, qui enchantera te lec¬ 
teur couché au BOleiL la tête & 
l‘ombre de l'orée. Et qui don¬ 
nera peut-être quelque nostalgie 
A celui qui ne retrouve en 
vacances que sa propre espèce 
animale, un peu plus agglomé¬ 
rée. et lès pièges A voitures. 
Scènes et portraits, féeries et 
tragédies : de .ta pavane amou¬ 
reuse des oiseaux aux raota sr 
massacres, le dénouement étant 
dans le châtiment infligé par 
râne rendu tou A son bourreau 
humain. En chemin, que de 
troublantes questions 1 
Pourquoi des sociaux gré* 
gai res. des solitaires, des poly¬ 
games. des couples? Pourquoi 
je faisan, sultan somptueux mais 
sans harem, la sultane fort 
coquette et fort libre ; et ta 
couple tendre des palombes, 1e 
loir efaa compagne qui, pour 


leur sommeil dhlver dans ta 
trou d'arbre élu et douillettement 
pourvu, ne font qu’une seuls 
petite boule tiède ? Pourquoi les 
uns sont-ils tas architectes labo¬ 
rieux de constructions admira¬ 
bles dont les autre b s'emparent 
par violence et carnage ? 

Pourquoi ta haine et la guerre 
des rapaces de Jour et des 
rapaces de nuit, alors que leur 
territoire temporel ' est inélucta¬ 
blement séparé ? Mais pourquoi 
ce chat-huant partageant un coin 
de grenier avec le mulot dont 
les pareils sont sa nourriture 
ordinaire; ou ce renard laissant 
vivre en pabc un seul lapin, son 
voisin de terrier ? Pourquoi cer¬ 
taine, parfois d'apparence char¬ 
mante voire da consonance 
angélique comme les mésanges, 
guerriers Jusqu’à s'attaquer aux 
petits rapaces, commettent-ils de 
véritables crimes passionnels 
— sexualité. Jalousie, vengeance, 
cruauté pur» — et, pis encore, 
tuent et saccagent sans appétit 
ni peur, par rage at plaisir ? En 
face, pourquoi cette • mère 
admirable » qui, pour sauver sa 
couvée — on dirait une labié. 


ce n'est que la vérité, — ■ traî¬ 
nant faite, criant comme un 
oiseau pressé, attire r homme ou 
le chien, r écarts et se laisse 
tuer- - ? 

Comme on ta dît du peintre 
ou du sculpteur, Jean Tsiltama- 
gre, ici, est un écrivain anima¬ 
lier. L'observatBur de la nature 
se fan nécessairement roman¬ 
cier : D étudia les moeurs, 
explique les comportements, 
c'est-à-dire regarde en lui-même, 
traduit par analogie, montre les 
acteurs et le drame. Petits 
destins avides, meurtriers, 
féroces, Joueurs, voluptueux, 
rêveurs, qui nous rappellent 
quelque chose. Dans ce décor 
de verdure et de bols dorés, 
de ciel et d’eau, ou d'étoufiantes 
galeries souterraines, avec tous 
ces êtres, ce qui se déroule c'est 
la chaîne sans fin des mangeurs 
et des mangés. Oui, mille et 
mille petits destins très sem¬ 
blables au nôtre. 

YVES FLORENNE. 

★ BESTIAIRE DE LA TERRE, 
DU CIEL ET SES EAUX, de 
4 . TafflenaggR sa. Maaariae, 
320 pages, B u v to o u 55 F. 


André Si et la médecine de charme 


# Un procès en forme 
de roman 

D ANS son nouveau roman : 
le médecin de charme, 
André Stü s'attaque à un 
grave et douloureux sujet : le 
cancer. Et plus particulièrement. 

Le cancer du sein chez la fe mme . 

A l'Inverse d'Henri Brïot qui, 
dans Bodgktn 33-33 rappor¬ 
tait son expérience vécue de 
malade condamné par les grands 
pontes de la médecine, mats 
sauvé par une Jeune femme 
généraliste de campagne au 
terme de sept années d’une lutte 
opiniâtre, André StD. lui. ra¬ 
conte l’histoire, non moins cré¬ 
dible, d’une femme que l’indo¬ 
lence d’an médecin généraliste 
du Nord livre A la mort malgré 
tes efforts. Intervenus trop tar¬ 
divement, d'une équipe de spé¬ 
cialistes parisiens. 

Le roman est donc à thèse et, 
comme toutes les thèses, auto¬ 
rise son antithèse. Faut-il, à 
la première alerte, procéder .à 
l’ablation du sein suspect, au 
risque d'une mutilation parfois 
abusive comme beaucoup 
de médecins femmes le déplo¬ 
rent? Ou au contraire faut-il 
tenter de préserver l ’intégri- 
grité physique, an risque, peut- 
être, de perdre tm temps pré¬ 
cieux sur la maladie. 

La question est controversée 
et le restera tant que n’aura pas 
été découverte une thérapeu¬ 
tique miracle. 

Le docteur Ménage qui fait 
tas frais de ce procès, en littéra¬ 
ture, n'est certes pas un docteur 
miracle. 

Le moins que Ton puisse dire 
est qu'il se montre négligent 
C'est d'ailleurs le point faible 
de la démonstration d’André 
Stll 11 semble improbable qu’un 
médecin, que l’auteur nous dé¬ 
peint intelligent, ambitieux, pru¬ 
dent et même, dans un premier 
temps, probe, ne mette pas en 
branle, dès tes premiers symp¬ 
tômes suspects, tout le grand 
jeu des analyses, radios, consul¬ 
tations chez des confrères spé¬ 
cialisés, tout ce réseau de 


correspondances par quoi la 
médecine moderne constitue un 
monde en sol, un système clos 
auquel on échappe difficilement 
dès lors qu’il vous a happé. 

M'ai* il ne s’agit 14 que de 
Tan des aspects du roman : son 
tremplin de départ Le vrai 
sujet c’est la lutte de cette 
femme contre la maladie, -es 
étapes de sa défaite. Et là, <1 
faut bien admettre qu'André 
Stil se comporte en romancier 
plus qu'en observateur ou en 
moraliste, fi imagine ce que 
peuvent Être tas pensées ti'm.e 
femme qui se débat contre la 
mort et d’un mari qui la volt 
mourir. □ ee substitue à eux 
dans des monologues intérieurs 
qui donnent parfois l’Impression 
de dépasser légèrement te niveau 
d'expression — non da sensibi¬ 
lité — de ses modèles. 

Ici Je peintre de ia condition 
ouvrière dans le Nord d'après 
la deroièr* guerre se conjugue 
avec ta jeune post-surréaliste 
qu'il fut en ses vertes années 
pour donner une prose lyrique, 
hallucinée où les images se 
décomposent, se fragmentent 
comme tes nuages un ciel 
nordique au-dessus d’un paysage 
de travail, de joies saines, de 
plaisirs rudes, de parler franc 
que la maladie va disloquer à 
son tour. 

La fin est quelque peu mélo¬ 
dramatique — de le femme du 
médecin de charme qui se sui¬ 
cide devant le gâchis provoqué 
par l'inconséquence de son 
mari — et l'échec de sa propre 
vie. •« petit coup de pouce en 
trop. 

Oh ! il suffisait bien que Clara, 
cette forte et belle femme, 
amoureuse de la vie, comme il 
en existe tant dans le milieu 
des petites gens, meure, injus¬ 
tement, pour que le procès de 
la médecine légère, Intéressée, 
indifférente, inattentive fût 
s ans appel Et gagné par ta 
romancier. 

PAUL MORELLE. 

* LE MEDECIN DE CHARME, 
d’André S tiL Grasset, SU pages. 
Environ 4fl F. 



La suite de 

“La guerre des étoiles" 

Un grand Sim 

mais aussi un roman passionnant 
206 pages 

PRESSES DE LA CITE 


l'été, c'est aussi 
le temps de la réflexion 


ALVIN TOFFLER 



VAGUE 


Alvin Toffler annonce le commencement 
d’nne autre histoire humaine 

L'EXPRESS 


• un document capital 
• un livre vivifiant 
une vision percutante de l'avenir 


denoël 
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Saint-Marx démythifié par lui-même 


Tussy l’héritière 


(Suite de la page 15J 

Engels aide les Marx lorsque, 
exilés à Londres, ils sont dan3 
la misère la plus noire: La cor¬ 
respondance retentit d'appels 
au secours de Marx ou <3e s& 
femme qui glacent le coeur. 
Engels ne se contente pas de 
payer. H travaille pour Mars en 
lui préparant ses dossiers et 
souvent même en écrivant des 
articles & sa place. 

jamais une ombre entre les 
deux amis, sinon quand meurt 
la première compagne d'Engels, 
Mary B unis, en 1863. Le 7 jan¬ 
vier, Engels écrit à Marx Mary 
est morte (tome VI, page 119>. 
Marx répond le 8 Janvier par 
deux phrases très sèches : « La 
nouvelle de la mort de Mary m’a 
surpris autant que consterné. 
EÜe avait très bon cœur, beau¬ 
coup d'esprit et tenait beaucoup 
à toi » (page 1201 , puis suit une 
page d'exposé de la situation de 
sa famille, certes tragique : 
« Je suis tarabusté par l'école, 
pour le loyer et par tout le reste 
de la meute. Ajoute à cela que 
tes enfants n'ont ni vêtements 
ni chaussures pour sortir. » 
Engels se fâche, et £1 reproche 
à son prnl sa te manière glaciale 
de prendre les choses * (page 
121 'j — Marx laisse passer un 
peu de temps et s’excuse : « J’ai 
eu grand tort de t’écrire cette 
lettre et fen ai eu des remords 
aussitôt qu’elle /ut envoyée » 
(page 122 )_ 

En trente-neuf ans de rela¬ 
tions ëplstolaires, c'est le seul 
nuage que l'on observe entre les 
deux a m is- 


La réalité du monde 

L’évolution de la pensée de 
Marx est évidemment le centre 
d’intérêt principal de cette cor¬ 
respondance. A Berlin, ü décou¬ 
vre Hegel : « pendant mon in dis¬ 
position f avais appris à connaî¬ 
tre Hegel d'un bout à l'autre ?, 
écrit-il a son père le 10 novem¬ 
bre 1837 (tome Z, page 37). dans 
la dernière lettre qu'il lui écri¬ 
vit, à notre connaissance du 
moins. La philosophie occupe une 
place Importante dans le pre¬ 
mier volume. Peu à peu nous 
voyons Marx prendre conscience 
des réalités du monde. H écrit 
en mal 1843 à son associé Arnold 
Buge. avec lequel il prépare les 
n annales franco-allemandes » : 

« C'est vrai, le vieux monde 
appartient au philistin. Mais il 
ne faut pat le traiter comme un 
épouvantail ù moineaux dont 
on se détourne peureusement, fi 
rx>u$ faut plutôt le regarder bien 
en face. Ce maître du monde, 
ü vaut la peine qu’on l’étudie. » 
(Tome I, page 291.) Et Marx 
d'observer l’ètat de choses exis¬ 
tant : « celui-ci a été engendré 
et façonné par des siècles de 
barbarie et le voilà maintenant 
formant un système cohérent, 
dent le principe est le MONDE 
DESHUMANISE. » (Page 292.) 

Pouvons-nous dire en 1980 
que nous sommes partis de la 
barbarie et que nous vivons dans 
un monde humanisé ? L'c homme 
déshumanisé » qu'observe Marx 
en 1343 s'est-il vraiment trans¬ 
formé- Je ne le pense pas. en' 
dépit des espoirs et des combats 
de dizaines de millions d'tom¬ 
mes. Le vieux monde continue 
à appartenir au philistin. Marx 
ajoute : '• Nous devons pour 

notre part mettre le vieux monde 
en pleine lumière et travailler 
positivement à la formation du 
nouveau. » (Idem page 296.) Tel 
est le programme qu’il se fixe 
à vingt-cinq ans. et il est vrai 
que toute 3a vie sera consacrée 
à 1e réaliser. 


Un esprit universel 

L’histoire cependant se fait 
en dehors de ia volonté de Marx. 
S’il contribue peut-être à faire 
plus celle de l’avenir que celle 
du présent, il est lui-même bal¬ 
lotté sur les flots d’une mer 
Imme nse et mystérieuse. Avec la 1 


pensez à lire 


révolution de 1848, U croit que 
l’heure est venue du triomphe 
du nouveau. Miais fl doit déchan¬ 
ter. La contre-révolution l'em¬ 
porte. Le Manifeste du parti 
communiste n'est connu que 
parmi quelque® toltiés, et voici. 
Mars émigré à Londres après 
l'siroto été à Paris et à BruxeSes, 
de 1849 Jusqu'à sa mort en 1883. 
Sa principale activité, c'est 
l’étude, la lecture, l'écriture. H 
travaille au Britlsh Muséum ou 
chez lui, reçoit d’autres émigrés 
allemands, mais peu d'Anglais. 

La correspondance nous mon¬ 
tre sa vie quotidienne à Londres 
en même temps qu'elle nous 
éclaire sur ses lectures, sur ses 
réactions à la vie politique bri¬ 
tannique et à la politique inter¬ 
nationale. Marx était polyglotte. 
H parlait et lisait le français et 
l'anglais couramment H apprend 
l'espagnol, l’Italien, le russe plus 
tard, le suédois, le danois, et s'in¬ 
téresse à la mathématique, à la 
physique, à la géologie, aux 
sciences naturelles ; c'est proba¬ 
blement ]e dernier des grands 
encyclopédistes. Son travail 
essentiel, c’est cependant l'écono¬ 
mie politique : c'est un écono¬ 
miste professionnel, et sa corres¬ 
pondance en témoigne d’une 
façon irréfutable. Depuis 1847, il 
ne s'intéresse pratiquement plus 
à la philosophie an sens tradi¬ 
tionnel du terme. H est devenu 
un économiste qui a une forma¬ 
tion philosophique. C'est égale¬ 
ment — mais peu de 1849 à 
1884 — un militant qui sort de 
son cabinet de travail pour aller 
à des réunions, n faut attendre 
1884 pour que son activité poli¬ 
tique occupe une place Impor¬ 
tante dans sa vie quotidienne. 

Marx n'est pas un homme 
simple en dépit de ses connais¬ 
sances, de la profondeur de sa 
pensée, de oe que d'aucuns 


*T-CjU ~ ■■■<■/. 


TONY.'GARXANO 



iâfôny Çarta’rib a-toujours 
^'vtsé haüi.Nul doute que 
v , .(BJackbird ; ’ , ,i)o s.oitle plus, 
'.ambitieux dé ses romans. 

/ tènGÏno • • 1 V. 

Buchctchastcl 


appellent son génie. H s'attache 
souvent à des questions de détail, 
à des inimitiés sans grande im¬ 
portance qui le mettent dans un 
état d'exaspération incroyable. 
C'est, par exemple, le cas de son 
conflit avec Vogt, qui occupe des 
dizaines de pages de sa corres¬ 
pondance. 

Ses relations avec LassaUe 
sont également très ambiguës. 


Le chaînon manquant 

La traduction Ha ces manus¬ 
crit! inédits de Marx, a été assu¬ 
rée par une équipe placée sons la 
responsabilité de Jean-Pierre 
Lefebvre. Us constituent, selon 
les termes mima de Jeun- 
Pierre Lefebvre « le chaînon 
manquant s dans la série conti¬ 
nue de manuscrits qui va des 
a Gnmdrisse a (1857-1858) an 
livre premier dn a Capital a. 
Cette s contribution k la cri¬ 
tique de l'économie politique a 
est importante pour comprendre 
la genèse du «Capital» et de 
la ■ méthodologie » utilisée par 
STatr» en économie politique. 
Dans cette étude du «procès 
de production dn capital », Marx 
étudie la transformation de 
l'arpent en capital, la survaleur 
absolus et la sniraJeur relative. 

• Marx : manuscrits de 1BC1- 
1863 (Boitions sociales. 3 94 pages). , 


H ici écrit tris amicalement, 
descend même chez lui lors d’on 
voyage & Berlin, et dans ses 
lettres à Engels, fl n'arrête pas 
de fulminer contre celui qu'il 
appelle a le youpin Braun » 
itome V, page 175). Le mot est 
souvent utilisé par Marx, qui fait 
preuve d’un antisémitisme habi¬ 
tuel & cette époque mais qui ne 
nous choque pas moins. On se 
dit : pas ça et pas de lui l Et 
pourtant- Marx utilise les 


expressions qu'an trouve sous la 
plume de Proudhon ou de Bakou¬ 
nine à ce sujet. Le 9 février 1880, 
fl écrit à Engels une lettre & 
propos d'un article publié dans 
le Daily Telegraph : « Son 
auteur est un youpin du nom 
de Meier, parent du Cify-pra- 
prieter — un youpin anglais du 
nom de Lévy-. Ci-joint la der¬ 
nière lettre cPlsaac (autre sur¬ 
nom de LassaUe)— Que l’on 
songe à 2a malléabilité de ce 
juif, gpi est le moins grec de 
tous les Wasser polaques. » 
(Tome V, page 45.) 

Tout cela est bien Intéressant 
à lire. On me fera observer que 
c® n’est qu’une infime partie de 
l'archipel Marx. C’est vrai, mais 
cette i nfim e partie ne peut être 
cachée sous le prétexte qu'elle 
n'est pas conforme à l'idée que 
nous nous faisans de Marx et de 
sa pensée. 

Homme du dix-neuvième siècle, 
Marx l'était totalement. Né dans 
dans rm monde dominé par la 
bourgeoisie conquérante, 11 reste 
lui-même profondément bour¬ 
geois dans son comportement 
quotidien et familial ; philistin, 
comme il aurait dit lui-même. 
L’essentiel n’est cependant pas 
là. Il e3t dans cette recherche 
passionnée de la vérité et de la 
justice, même s’fl. lai arrive de 
n'ètre ni juste ni vrai. Les contra¬ 
dictions de Marx nous rassurent, 
finalement, eues le rangent dans 
l'espèce humaine. Car il n’était 
P«r plus qu'un homme : ni un 
Dieu, ni un prophète, ni un 
saint : im homme! Mois quel 
homme! 

JEAN ELLE1NSTEIN. 

★ MARX BT ENGELS COR¬ 
RESPONDANCE, Ed. Sociales. Col¬ 
lection a Grands classiques du 
Marxisme». Traducteur : J.-P. Le¬ 
febvre. Chaque volume de quelque 
SM pages. Environ. 128 F. 


0 Une biographie de 
la troisième fille de Marx 

E LEANOR MARX, qui était 
la troisième fille de Karl, 
et que l’on appelait Tussy, 
était convaincue qu’eue possédait 
deux cerveaux Elle exagérait, 
m ate SI est vrai que cette petite 
flfie « joyeuse, ronde comme une 
boule », avait de l'esprit pour 
quatre. C'est pourquoi elle se fai¬ 
sait beaucoup de souci au spec¬ 
tacle du train du monde. 

Quand la guerre de Sécession 
éclate en Amérique, elle est bien 
inquiète, mais elle reprend vite 
les choses en main : eHe écrit 
une longue lettre à Abraham 
Lincoln pour lui expliquer com¬ 
ment il doit procéder ail vent 
battre les sudistes. Un peu plus 
tard, Tussy se fait un sang 
d’encre pour la malheureuse 
petite Irlande que l'Angleterre 
opprime. A la table familiale, 
Tussy rebat les axelUes de toute 
la compagnie à farce de parier 
des Irlandais. Elle y gagne un 
nouveau surnom : c la Pauvre 
Nation négligée ». 

Brillante, vive, Tussy ressem¬ 
blait & toute la famille. On riait 
beaucoup chez les Marx, on se 
démenait, on se taquinait, an 
s’aimait, on travaillait. Et, pour¬ 
tant, la vie quotidienne n’était 
pas rose dans l'exil de Londres. 
Par exemple, Tussy, quand elle 
a neuf ans, ne peut plus sortir 
de la maison car eHe n’a pas 
de souliers. Bien sûr, fille pour¬ 
rait emprunter ceux de ses 
sœurs, ou même des deux ser¬ 
vantes. L'inconvénient est que 
toutes ces personnes n'ont pas 
davantage de souliers : le doc¬ 
teur Marx avait engagé au 
mont-de-piété toutes les chaus¬ 
sures féminines de la famine, 
à l'exception de celles de son 
épouse. 


Philosopher après lui 


D URANT les quarante der¬ 
nières années, Henri Le¬ 
febvre a consacré plu¬ 
sieurs dizaines d’ouvrages à 
tous les aspects de Ja philoso¬ 
phie sociale : il a analysé la 
ville, l'espace, la vie quoti¬ 
dienne, les mouvements révolu¬ 
tionnaires, etc. Pourtant, son 
œuvre est loin d’être dose. En 
témoignent deux livras publiés 
simultanément qui occupent une 
place à part dans le parcours 
du philosophe et représentent 
une sorte d'êüpe dans sa 
recherche. On serait presque 
tenté de dire : un bilan provi¬ 
soire. 

Bilan du marxlîms, tout 
d'abord. Une pensée devenue 
monde constitue sn effet une 
pièce versée au dossiBr du pro¬ 
cès de Marx. Une pièce déci¬ 
sive, qui voudrait faire sortir 
le procès de son impasse ac¬ 
tuelle. Car Lefebvre trouve, à 
juste titre, dérisoire l'altitude 
qui consiste à rendre Marx res¬ 
ponsable du goulag ou du capi¬ 
talisme. Le marxisme, dit-il. est 
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d'abord une pensée vivante, dont 
les virtualités révolutionnaires ne 
sont pas épuisées ; il faut 
donc commencer par le penser, 
c’est-à-dire par penser à l’ftité- 
rieur de lui. si l'on veut espé¬ 
rer le dépasær. Marx a-t-il eu 
raison ou tort ? Ce n'est pas la 
bonne façon de poser le pro¬ 
blème : entre le vrai et le faux, 
explique Lefebvre, il y a un 
troisième terme : Je possible. 
B le marxisme est justement une 
théorie du possible. Non une 
philosophie (achevée) ni une 
science (achevable), mais une 
pensée tournée vers la réalisa¬ 
tion d’un projet En ce sens, on 
peut la compléter, la prolonger ; 
on ne peut la réfuter, encore 
moins l’ignorer. 

Mais comment continuer à phi¬ 
losopher, après Marx ? C'est 
justement la question que pose 
la Présence et rAbsence. Et 
Henri Lefebvre y répond par 
l'exemple : c'est-ô-dire en nous 
proposant une théorie philoso¬ 
phique de la représentation. 


Qu’est-ce que la représentation ? 
Un Intermédiaire entre Pâtre et le 
non-être : toute la question est 
de savoir si la connaissance 
peut — ou non — dépasser cet 
intermédiaire pour atteindre Pâtre 
véritable. Kant ne le croyait pas; 
Marx, fui. appelait le philosophe 
à sortir de la représentation, qui 
est toujours Illusoire, tandis que 
Nietzsche proposait de rejeter 
à la fois philosophie et repré¬ 
sentation. de les dépasser vers 
un au-delà accessible seulement 
au surhomme. Henri Lefebvre, 
après avoir esquissé une his¬ 
toire de ce concept, conclut 
que la représentation est un tort 
social et psychique dont on ne 
peut se passer, maie qu’il faut 
savoir choisir : choisir les repré¬ 
sentations fécondes, celles qui 
permettent d'explorer le possi¬ 
ble, et dépasser les représenta¬ 
tions Illusoires, celles qui fas¬ 
cinent les hommes et bloquent 
l’évolution de la société. 

Henri Lefebvre n'examine pas 
seulement la pensée de Marx, 
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male aussi celle de Spinoza oa 
de Joachim de Flore. Un livre 
singulier, nourri d'une culture 
encyclopédique, soutenu par 
une pensée frémissante tendue 
vers des possibles Jamais réa¬ 
lisés. ouverte & tous les horizons 
de fa modernité. Qn savait Henri 
Lefebvre sociologue et philoso¬ 
phe ; voici deux ouvrages (sur¬ 
tout le second) où il s'impose, 
d'abord et avant tout, comme 
philosophe. Un philosophe Im¬ 
portant, qui a le mérite de ne 
se laisser enfermer dans aucun 
dogmatisme, et de considérer la 
pensée non comme un jeu fermé 
sur soi, mais comme un instru¬ 
ment d'exploration du réel. 

C. DS LAC AM PAGNE. 

★ UNE PENSEE DEVENUE 
MONDE, d'Henri Lefebvre. Ed. 
Fayard, 1980, 278 pages. Environ 
55 F. 

* LA PRESENCE ET 
L'ABSENCE, d'Henri Lefebvre. 
Ed. Casternun, 1980, 548 pages. 
Environ 48 F. 
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Marx consacrait beaucoup de 
is qfTiR à> ses filles. Cet hem me 
dévoré d’activité, malade, ron¬ 
chon, parfois brutal ou Insen¬ 
sible. avait le culte des enfants. 
Sa patience était store celle d’an 
ange. Tussy racontera plus; tard 
quelques souvenirs : c C’est dons 
cette pièce de devant, de Dean- 
Street, que Marx travaillait, et 
les enfants jouaient autour de 
lui. On m’a raconté que les 
enfants empilaient les chaises 
derrière lui, pour figurer une 
diligence, à laquelle ü était attelé 
en guise de cheval, et qu'ils te 
fouettaient même lorsqu'à était 
en train d'écrire & son. bureau, s 
Et fl écrivait quoi, oe singulier 
cheval ? Un livre, très gros, qui 
s'appelait le Capital. 

On a une outre description de 
la maison de Marx, celle d'un 
c mouchard », que la police prus¬ 
sienne dépêche pour espionner, 
en 1853. cet homme le plus 
détesté d’Europe. Bar chance, 
c’était un mouchard gentil. H 
fut séduit par la famille. Son 
rapport est plus cocasse que 
sévère : « Un chiffonnier fré¬ 
mirait à la vue de ce briC-à-brac. 
S’asseoir est une entreprise dan¬ 
gereuse. lcd, a y a une chaise 
qui n’a que trois pieds. Là, une 
autre, par hasard intacte, mais 
sur laquelle les enfants jouent 
à la dînette. Courtoisement, c’est 
cette dernière qu’on offre à 
Vhôte, mais ta chaise n’est pas 
débarrassée de ta cuisine des 
enfants et vous vous asseyez an 
risque d’abîmer votre pantalon— 
Vous êtes reçu, de la façon la 
plus amicale. » 

Marx subissait d’autres tribu¬ 
lations. B n'avait pas seulement 
à affronter une misère endé¬ 
mique et à juguler le génie 
dévastateur de ses trois filles. 
Encore, XL était un nid à mala¬ 
dies. Yvonne Kapp ne nous fait 
grâce d'aucune misère. Au doc¬ 
teur Marx, fl ne manque pas un 
bouton, pas un anthrax, pas un 
furoncle, pas une maladie de 
fOle et pas un rhumatisme. Noos 
entendons l'écho de toutes les 
colères de Sari, et pas nue de 
ses gentillesses ne reste ignorée. 

Si Tussy va goûter chez une 
camarade, Yvonne Kapp sait 
qu’U y avait de la brume, ce 
jour-là, ou de la neige, car elle 
a consulté les archives météo¬ 
rologiques de Londres. Ces trio- 
graphies maniaques ont quelque 
chose de monstrueux et d’un 
peu exaspérant Elles sont très 
belles aussi: une fols qu'on a 
pénétré dans la sainte famille, 
le détail le plus insignifiant 
brille d'un éclat fascinant. 


« Engels 

an rire étemel » 

La figure d’Engels va et vient 
dans tous ces désordres. Cet 
homme est épatant. Il est beau, 
élégant, amène et grand. Les 
fRles l'adorant, car fl est gai, 
c’est s Engels au rire éternel*. 
U soutient Marx en loi versant 
des subsides. Humblement, il 
s’efface devant le génie de son 
ami n consent à reconnaître 
le fils que Marx, en bon bour¬ 
geois victorien, confectionne avec 
sa propre bonne. Pour les fffles 
de Marx, qui aiment leur père, 
certes, mais en supportent dou¬ 
ta oreusemene l'autorité, Engels 
représente un espace de liberté. 

On aura compris que la bio¬ 
graphie de Tussy est également 
celle de Marx, qui complète 
l'ouvrage excellent que vient de 
publier Jacques Delperrié de 
Bayac (1). Dans les deux livres, 
on retrouve la même ferveur et 
le refus pourtant de sacraliser 
Marx ou la famille Marx. • 

Yvonne Kapp a choisi de dis¬ 
tribuer la lumière sur Tussy 
plutôt que sur les autres mem¬ 
bres de cette famille étrange. 
EBe a fait le ben choix, car 
le personnage qui se dessine et 
tremble sous nos yeux, est cap¬ 
tivant. Plus tard, après la mort 
du pôle (1883), Tussy deviendra 
l’héritière spirituelle de Marx. 
EHe luttera ardemment pour que 
les thèses de son père ne soient 
pas détournées; elle se mêler» 
à tous les sursaute du monv*- 
ment ouvrier. 

Le deuxième volume d’Yvonne 
Kapp nous le dira et montrera 
la transformation de Tussy : 
comment la jeune fille espiègle 
des années 60 deviendra une 
combattante, une militante sévère 
et implacable;- mais les deux 
Tussy, celle de la gaieté et celle 
du combat, sont bien la même 
personne : passionnée et intrai¬ 
table. 

GILLES LÀPOUGE. 

★ ELE AN OS - CHRONIQUE 
FAMILIAL» DES MARX. S'Yvorme 
Kapp. Traduit par Olga Meier- 
Eâitfons sociales, 375 pages. En¬ 
viron 70 F. 

(I) Im ms de Kart Mars, de 
Jusque* Delperrli de Bftyac. 
t.c. zattâe, 1878, 378 pages. 
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CINÉMA 


A LA MOSTRA DE VENISE 

Le Brésil mythique de Glauber Rocha 


AU FESTTV AT. DES FILMS DU MONDE DE MONTREAL 

La gravité de « Fontamara » et la folie de «The Stnnt Man 


Lentement, Insidieusement, une 
lueur monta à l'horizon, le soleil 
surgit des ténèbres, commence à 
édalrer la terre La caméra, immo* 
bile, y perd son latin, des faisceaux 
incandescents, horizontaux, verticaux 
strient l'interminable écran du ciné¬ 
mascope. Majestueusement, l'astre 
qu'on dirait brésilien tant il irradie 
la vie, la chaleur des origines, prend 
place dans le ciel et au-dessus du 
monde vivant de notre petite pla¬ 
nète. Un lac se dessine dans te 
paysage, sur notre gauche, le Brésil 
entre en scène : le décor est planté 
du nouvel Eldorado à conquérir. 

Un saut dans le temps, avant la 
conquête du pays par les colonisa¬ 
teurs blancs. L'homme s'adresse 
directement à «es dieux, leur pose 
des questions qui restent sans 
réponse. * L'oiseau de rétemité 
n'existe pas», gémit un noble guer¬ 
rier à plumes perdu dans ce paradis 
de (a beauté. Dieu oublie les siens, 
seule, comme l'expliquait une voix 
dans la séquence d'ouverture, • la 
réalité est rétemltê ». Paroles pro¬ 
phétiques qui vont guider notre pro¬ 
gression dans un film visionnaire, 
hors des catégories connues du 
cinéma occidental, qu'il soit euro¬ 
péen ou nord-américain. 

L'Age de la Terre, le dernier film 
de Glauber Rocha. son premier 
depuis le retour au Brésil, il y a 
quatre ans. aborde ainsi progressi¬ 
vement sa réalité, le Brésil moderne, 
un Brésil déchiré de contradictions. 
Introduction à la Tabou, le grand 
film de Mumau. image d'un paradis 
perdu qui n'a Jamais existé ailleurs 
que dans l'Imagination. Paradis à 
conquérir ou à reconquérir, â cons¬ 
truire sur cette terre, parmi les 
hommes du vingtième siècle qui 
s’achève, du vingt et unième siècle 
qui s'annonce, qui sera peut-être le 
siècle brésilien . en tout cas, le 
siècle du tiers-monde, d'une autre 
culture, d'autres valeurs. 


LA MORT DE NINA KANDINSKY 

Nina Kandinsky, la Tenue 
du peintre Vassily K and in- 
sky, a été trouvée morte 
mardi 2 septembre dans son 
chalet de Gstaadt !'« Estne- 
ralda», où. depuis plusieurs 
années, elle passait régulière¬ 
ment ses vacances. Elle était 
âgée de quatre-vingt-quatre 
ans. 

Selon le médecin légiste, 
Nina Kandinsky serait morte 
de • mort violente », mais la 
police enquête sur les mobiles 
du ou des agresseurs. Il ne 
semble pas que les quatre ou 
cinq tableaux accrochés aux 
murs du chalet et légués au 
musée de Berne aient été 
volés. En revanche, tous les 
bijoux ont disparu. Le drame 
fut découvert vers 19 h. 30. 
lorsque Mme Oscar Scbfem- 
mer, veuve du peintre, était 
venue frapper à la porte de 
Nina Kandinsky en com¬ 
pagnie de laquelle elle devait 
diser. 

Née à Moscou. Nina van An- 
dreevshl rencontra Vassily Kan¬ 
dinsky en 1916. Elle a raconté 
dans un livre de souvenirs, publié 
ü y a crois ans. Kandinsky et moi, 
comment à la suite d'une exposi¬ 
tion d'art russe moderne à Mos¬ 
cou elle eut le coup de foudre 
pour les tableaux de Kandinsky. 
avant d’être séduite par sa voix 
au téléphone. Elle avait seize ans . 
lui la cinquantaine passée ; il re¬ 
venait de Munich, où a avait vécu 
l’aventure de la peinture expres¬ 
sionniste romantique du Cavalier 
bleu, le Blau Reicer. /(a se ma¬ 
rièrent l’année suivante. C’était 
en 1917. 

Nina Kandinsky accompagna le 
peintre dans toutes ses épopées 
des ateliers d’art de l'Etat, créés 
par Lénine pour stimuler l’ardeur 
révolutionnaire. Ensemble, iZs 
quittèrent Moscou au moment de 
la reprise en main bureaucratique, 
en 1921, pour l’Allemagne du 
Bauhaus de Weimar et de Dessau. 
puis arrivent à Paris, en 1933, 
au moment où le nazisme met fin 
au Bauhaus. A Paris, Nina Kan¬ 
dinsky a toujours vécu dans l’ap¬ 
partement de NeuHly. en bord de 
Seine, où onze ans après, durant 
rhiver 1944. mourut Kandinsky. 

C’est par fidélité au souvenir du 
peintre que Nina Kandinsky 
donna, en 1976. au Musée natio¬ 
nal d’art moderne, fraîchement 
installé au Centre Georges-Pom¬ 
pidou, quinze importants tableaux 
et quinze aquarelles, parmi les¬ 
quelles figure la première aqua¬ 
relle abstraite de 1910. 

Au printemps dernier; Nina 
Kandinsky avait légué la totalité 
de sa collection aux musées natio¬ 
naux, collection qu’elle avait 
gardée en usufruit et qui couvre 
l’œuvre entière du peintre . 

Le Centre Georges-Pompidou a 
prévu, pour 1981, une exposition 
des Kandinsky de sa collection, 
devenue, grâce à ce legs, le musée 
le plus riche en œuvres du pion¬ 
nier de l’art abstrait. — J-M. 


Trolsième séquence, le Brésil eu¬ 
phorique, un peu artificiel, raccro- 
cheur ai pourtant â nul autre compa¬ 
rable, du Carnaval de Rio : les pau¬ 
vres prennent le pouvoir, s'habillent 
de blanc et de bleu comme de» 
princes. Un énorme Yankee blond, 
pataud, bourré de principes, zigzague 
au milieu de la fêta. Un grand beau 
garçon brun, descendant du colo¬ 
nisateur portugais, se glisse, lui 
aussi, dans la foula, partage osten¬ 
siblement eon bonheur de vivre 
scandé par la musique des écoles 
de samba Une belle fille de sang 
Indien avance, rameuse : la révolu¬ 
tion en marche, affirme Glauber 
Rocha ou tout ce qu'on voudra. 
La force de la vie. la féllnité fémi¬ 
nine. 

Le récit se met en place : narra¬ 
tion non linéaire, épique, procédant, 
par grandes tranches d'histoire, ta 
grande et la petite histoire. Mais 
une histoire, des histoires qui nous 
ramènent au début du film, la nais¬ 
sance de la lumière et (a (erre qu'elle 
éclaire. l'avènement d'un nouveau 
monde. Lecteur attentif, admirateur 
de l’Homme nu, de Claude Lévi- 
Strauss, Glauber Rocha va relier 
nos destins e-» destin tojt court. 
tenter une parabole sur la significa¬ 
tion et la puissance, aujourd'hui, 
des religions. Et d'abord du chris¬ 
tianisme. mais un autre christianisme, 
orienta), explique-t-ï), non européen, 
non romain. 

Robert Kramer et la France 

Le cinéaste, au fil du récit, piétine 
allègrement les plates-bandes de 
nos Idées reçues en matière poli¬ 
tique. Deux interventions, deux 
apartés franchement didactiques, 
l'un simple, clair, direct par un jour¬ 
naliste brésilien très connu, l'autre, 
au dernier tiers du film, lyrique, par 
Glauber Rocha. ou plutôt par la voix 
de Glauber Rocha. vont mettre les 
choses bien en place. GJauber Rocha 
affirme, proclame le bond qualitatif 
effectué par le tiers-monde, l'avenir 
qui se redessine, un avenir de paix 
et de fraternité. Le Christ, un Christ 
revenu parmi les hommes, sera le 
guide, le flambeau de cette huma¬ 
nité pré-terrestre. L’Age de la Terre, 
malgré deux visions successives, 
décourage (a dfscueslon et fanafyse, 
tant il sait donner à voir et & 
entendre, de façon tantôt purement 
théâtrale, tantôt extraordinairement 
musicale. Pris au pied de la lettre 
de naine bon sens occidental, II 
peut paraître délirant ou para¬ 
noïaque. Et il Test certes Mais ce 
poème didactique, comme Glauber 
Rocha définit son film, orend des 
résonances étranges, une actualité 
brûlante — il est pourtant an chan¬ 
tier depuis trois ans, — quand on 
songe à l'événement historique que 
tuL selon beaucoup de Brésiliens, 
la récente visite du pape Jean-Paul 11 
sur la terre du soleil. 

Cette Amérique yankoa que l’Age 
de la Terre et Glauber Rocha mettent 
au pilori, comme le fléau de l'huma¬ 
nité modems, le danger mortel qui 
menace les cultures et les civilisa¬ 
tions — nous pouvons éctater de 
rire ou da mépris, nous devons ré¬ 
fléchir sur le sens d'un rejet presque 
viscéral, — cette Amérique rêvée de 
l'Europe, qu'elle soi: socialiste ou 
capitaliste, un cinéaste américain, 
Robert Kramer. l’a quittée pour tour- 
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ner en France un film pauvre, aus¬ 
tère, étrange . G uns Robert Kramer 
dans The Edge, lee et Uilestone 
fut un peu le chantre des Etats-Unis 
des années 60-70, du moins d'une 
partie de sa jeunesse, à l’heure où 
leur n ray of llle est remis en cause 
par la guerre du Vietnam. H hit le 
premier è relater totalement Holly¬ 
wood. Il est l’ami da Glauber 
Rocha. 

Guns n'a plus le prestige révolu¬ 
tionnaire ou para-révolutionnaire d&s 
films américains de son auleut La 
mécanique, le jeu subtil de bonne¬ 
teau des premières œuvres guident 
seuls la narration, sans t'exotlBme 
attachant d’une autre Amérique, non 
yankee, non vouée au dollar Robert 
Kramer a apporté è la semelle de 
ses souliers son goût des destinées 
parallèles, du complot permanent. 
Un journaliste part enquêter è Mar¬ 
seille sur une sombre histoire de 
trafic d'armes Tout se vend, tout 
s'achète cependant qu'une vieille 
dama meurt lentement, calmement, 
d’un mal Incurable et tient absolu¬ 
ment è ordonner sa mort. Une jeune 
Américaine est venue chercher le 
sens d'une autre vie possible. 

Par quelque biais ténu, au hasard 
d’une rencontre, chacun rejoint cha¬ 
cun. Le film débute d'une manière 
assez neutre, puis s'envole vers le 
sud, Marseille, le port de Marseille, 
ses baieaux bourrés de cargaisons, 
où tout peut se truquer. Marseille, 
port de (‘angoisse, des réglements 
de comptes, des trafics Ininterrom¬ 
pus . parti d'un schéma policier.' 
Robert Kramer fait le réquisitoire 
d'un monde pourri par l’argent 

NI TAge de la Terre ni Guns è 
l’évidence, n’entrevit dans les caté¬ 
gories du cinéma dominant 

LOUtS MAkCOBELLES. 


■ "Jne quarantaine de films se¬ 
ront présentés an corna d’une rétro¬ 
spective de Pauvre de John Ford 
qui urm lien è PontarLler (Doubs) 
do 4 au 14 septembre. 

Cette manifestation est organisée 
par les missions d’éducation popu¬ 
laire du ministère de la Jeunesse, 
des si or ta et des loisirs avec le dnê- 
eJsb Jacques Becker de poatarUer 


Unesco 

U COMITÉ 

DU PATRIMOINE MONDIAL 
EXAMINE IE CAS 
DE JÉRUSALEM 

La quatrième session du comité 
du patrimoine mondial culturel 
et naturel de ITTnesco, qui s'est 
ouverte le l 0 ' septembre a l'hôtel 
Sully, sous la présidence du 
Or Sherata Adam, directeur des 
antiquités de la République arabe 
d’Egypte, a d’ores et déjà ajouté 
vingt-cinq nouveaux sites ou mo¬ 
numents aux soixante-treize que 
comportait Jusqu'à présent la liste 
du patrimoine mondial fie Monde 
du 6 novembre 1979) L'Etat 
d'Israël- n'ayant pas. ou pas 
encore, ratifié la convention de 
1972, la Jordanie avait alors pro¬ 
voqué un certain embarras chez 
les dlx-sept représentants pré¬ 
sents (pour vingt et un pays 
signataires! en demandant l'Ins¬ 
cription de la vieille ville de 
Jérusalem. 

Dans l'immédiat, le comité c a 
pris en considération dans tous 
ses aspe cts culturels et humains 
la proposition de la Jordanie s. 
Il a décidé « d'ouvrir la procé¬ 
dure en vue de l’inscription de 
la vieüle vüle de Jérusalem et 
de ses remparts sur ta liste du 
patrimoine mondial ». A la de¬ 
mande du délégué du Soudan, 
cette motion, approuvée à l'una¬ 
nimité par les délégués, n'a cepen¬ 
dant pas été suivie d’un rote. 
Cette quatrième session doit nor¬ 
malement s’achever vendredi 
5 septembre en fin de Journée. 
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abonnements 80/81 
dernières semaines 

40 concerts 
3 séries d’ateliers 
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Stravinsky par Boulez 
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Le Festival de Montréal s'est ter¬ 
miné lundi soir fer septembre par 
fa protection de The Apple, une co¬ 
médie musicale futuriste de l’Améri¬ 
cain Menahem Golan, et ta procla¬ 
mation du palmarès (le Monde du 
a septembre). 

Disons tout de suite que s] le 
film d'Alain Resnars. -Mon onr'i 
d'Amérique, avait participé â (a 
compétition, fl eût sans doute rem¬ 
porté haut ta main la victoire. Sa 
présentation hors concours a été. en 
effet triomphalement accueillie par 
(e public et per la presse Le Devoir, 
quotidien montréalais de langue 
française, donnait le ton en écrivant : 
• L'Importance de cette œuvre ma¬ 
gistrale dépasse fee limites mêmes 
du cinéma.» 

Le premier prix — qualifié de 
- Grand Prix des Amériques ■ — 
est revenu ex aequo & The Suint 
Man, de Richard Rush, et à Fonta¬ 
mara, de Carlo Uzzani. Curieux 
-doublé* dont le propos fut peut- 
être d'honorer sous une même cou¬ 
ronne deux conceptions totalement 
différentes du cinéma. Personnelle¬ 
ment quitte à choisir, c'est à Fonta¬ 
mara que j’aurais donné ls préfé¬ 
rence. 

Un petit vidage des Abruzzes au 
début du fascisme Des ruas blan¬ 
ches. un sol aride, une population 
résignée A sa misère. * Rien ne 
changera Jamais. A-t-on vu changer 
lea montagnes ? » C'est dans ce 
décor typiquement Italien que se 
déroule Fontamara. un roman d’igna- 
zio Sii ne porté A l'écran par Carlo 
LlzzanL Quand la podestat local fait 
détourner l'eau de leur rivière et 
que las -chemises noires- violent 
leurs fl II es, tes habitants de Fonta¬ 
mara commencent pourtant i se ré¬ 
volter Parti chercher du travail à 
Rome, l'un d'eux prend conscience 
de rinjuaticé du système politique 
au pouvoir. Et c'est pour lo 
combattre qu'il meurt dans tes 
geôles fasci s tes. 

Scrupuleusement réalisé, ce film, 
dont la matière est riche et qui pose 
une rois de plus le problème de la 
paysannerie italienne suscite l'es¬ 
time, mais laisse un peu froid. 
Lizzanl a été fidèle à Sllone. Sa 
sincérité est évidente. Ne lui a man¬ 
qué pour nous toucher vraiment 
qu'un peu de la tendresse d’Oimi. 
de la rigueur de Rosi, du lyrisme 
de Vlaconti. 

Tout est gravité dans Fontamara, 
tout est folle dans The Sftnr Man 
Poursuivi par le police, un jeune 
homme trouve refuge et protection 
auprès d'un cinéaste qui l'engage 
au pied levé comme cascadeur. Telle 
Alice franchissant fe miroir, voilé 
le fugitif plongé dans un monde 
{T un (vers cinématographique) où II 
ne rencontre qur trucages, faux- 
semblants. Illusions. Entre la vedette 
du film qui se prétend amoureuse 
de lui alors qu’elle est. la maîtresse 
du réalisateur, et ce même réalisa¬ 
teur qui lui impose chaque jour des 
exercices de plus en plus périlteux. 
>9 cascadeur improvisé en arriva i 
se demander s’il n’est pas tombé 
dans un piège mortsL 

Portrait d’an soldat 

Richard Rush ne s'efforce guère 
de rendre claire, ou crédible .son 
histoire, ce qui Camuse, c’est de 
tracer (avec là complicité de Peter 
OToole) le pnrtralt d'un cinéaste 
mégalomane et sadique et d’inventer 
pour son héros d'extravagantes acro¬ 
baties. Ls principal mérite du film 
est d’étre divertissant et specta¬ 
culaire. Les réflexions de l'auteur 
sur la fragilité de ce que nous 
appelons • réalité * ne sont pas. 
en revanche, d'un*- exceptionnelle 
originalité. 

Trois films cités dans notre pré¬ 
cédent compte rendu fie Monde 
du 30 août) ont également retenu 
('attention du jury Un -prix spé¬ 
cial - est revenu à l'œuvra du Japo¬ 
nais Yoji Yamada. A Distant Cry 
From Sprlng, dont nous disions qu'on 
y retrouvait un peu de la sérénité 
d'Ozu. et un autre à la Chasse 
sauvage du tûi Slêkh. film soviétique 
(Biélorussie) de Valert Roubfrttchifc. 
remarquable surtout par ses qua- 
fltés plastiques et qu'on s'étonne 
d'avoir vu préférer è l’émouvant et 
lucide témoignage du ' Hongrois 
Janos Rozsa les Parente du diman¬ 
che (mention du jury). 

Sa composition dans le Grand San- 
Unl, film américain de Lewis John 
Carilno, a valu à Robert DuvaJi le 
prix d'interprétation masculine. Ré¬ 
compense méritée dans la mesure 
oû ■ Robert Du va B accomplir ' ici le 
genre de performance qu’attendent 
tous (es jurys du monde 

Cas! >e portrait d'un BOirtat, d’un 
guerrier professionnel — Il est com¬ 
mandant d'aviation dans le corps des 
«marines* — que trace (e film de 
Carilno. Ancien héros de la guerre 
de Corée (le récit se déroule en 1962, 
avant fe Vietnam), le. bougre n’est 
pas commode : autoritaire, brutal, ne 
rêvant que de combats et de vic¬ 
toires. et piaffant d'impatience dans 
ia petite ville de garnison oû II a été 


relégué, il martyrise les slena et entre 
en conflft avec son fils. Mais sous 
cette poitrine constellée de médailles 
bat un cœur d'or.- 

S’Ineoirant d’un roman de Pat 
Conroy. Lewis John Carilno a réalisé 
un film de confection classique, plus 
racoleur que perspicace, et dont 
le scénario s'embourbe dans des di¬ 
gressions qui finissent par masquer 
le thème central. Du moins Robert 
Duvall sauve-t-U ce qui peut être 
sauvé 

Surprise : alors qu’on attendait 
Romy Schneider fie Banquière) le 
prix d’interprétation féminine est afié 
é Ana Torrent, (a petite fidé que nous 
lit découvrir Carlos Saura dans Cria 
Cuereoa Rarement lauréate fut aussi 
jeune, mais te poésie qu’apporte Ana 
Torrent au film da l'Espagnol Jaime 
de Armlnan. le Nid . (une très jeune 
adolescente s’éprend d’un sexagé¬ 
naire. te poursuit de ses assiduités 
et réussit à le rendre amoureux 
d'efle). te climat quasiment magique 
qu'elle crée par sa saule présence 
sont d'une telle Intensité qu’on ne 
peut que s’incliner. 

A l’exception de Health, de Robert 
Altman. dont lea facéties ont laissé de 
glace les jurés, et de »a Banquière, 
de Francis Girod, chaleureusement 
accueilli par . le publc, aucune 
absence notable dans ce palmarès. 
A dire vrai, au ffl des jours, te Fes¬ 
tival dé Montréal a donné l’impres¬ 
sion de piétiner et de tourner en 
rond Peu de films franchement mé¬ 
diocres. mais aucun coup d’éclat et 
guère de révélations. 

Citons pourtant encore deux films 
dont nous gardons un bon souvenir. 
Réalisé par Robbe de Hart Filasse 
est uns adaptation du roman de 
Ernest daes. que ses compatriotes 
ont surnommé le « Pagnol des Flan¬ 
dres Plutôt qu’à Pagnol c'est d’all- 
leurs à Jules Renard que le film 


fait panser, à cette différence prés 
que te Poil-de-Carotte de l'histoire a 
une tignasse de lin et quH sait sa 
venger de ses proches avec une 
malice diabolique. En a ne «rite de 
brefs croquis, le cinéaste reconstitue 
tes menus événements de ia vie quo¬ 
tidienne dans un vinage du «plat 
pays- au début de (ce siècle Tan¬ 
tôt il sourit, tantôt ir s’indigne, maïs 
toujours U sali trouver la nofe juste. 

Naïf. sympathique sr attachant est 
te film philippin te Paysan. Crfso 
Ad. CasUUo y r. urne, â travers trois 
générations, la lutte des fermiers-de 
son pays contre une oppression nés 
de la collusion du clergé: dé ta 
police et des grands propriétaires 
En dépit d’une certaine Incohérence 
dans le récit, ce film de colère, dé 
désespoir et de lutte, enraciné dans 
la culture locale, noua touche 
comme un ex-voto populaire. 

Parmi tes Inédits de la section 
hors concours, contentons-nous de 
signaler pour le meilleur un très beau 
film pakistanais, le Sang de Hussein, 
de Jemfl Delhavt et pour te pire 
une comédie de Mal Ashby. Second 
Hand Huons, d’une consternant* 
vulgarité. 

Et te cinéma-canadien dans . touL 
cela? Un seul film en compétition, 
celui de l'ouverture. The Lucky ster, 
de Max Fisher, assez tièdement 
accueilli par la presse, et . (rais 
autres dans les sections parârtèta. 
dont te plus remarqué, Ça ne peut 
pas Bue rhiver, on n’a mima 'pas 
eu d'été, est r œuvre d’une lente», 
Louise Carré. Faut-il voir dans è - 
modestie de cette représentation on 
siège de bouderie ou da désintérêt? 
Certains l'affirment. Quoi qui en 
soit au cours de ce Festival de’ 
Montréal, c'est te cinéma canadien 
— et particuliérement québécois — 
qui nous aura la plus man'-rt. 

JEAN DE BAKONCELU. 


JAZZ 


Uzeste ou la part du feu 


Avec le feu d'artifice tiré pu 
Patrick A r mée, cm aurait pu croire 
.ère f inie. Après tenu, éclatant 
puronr i la fois, inoodanr les 
specmenis de larmes de feu, embra¬ 
ssai l’église dTJzeste, découpant 
les sübonrao des musiciens on 
des funambules — autant d’ombres 
chinoises. — mêla o. ses déflagra¬ 
tions aux fumées et les fumées aux 
éclats de musique, il résumait bien 
la doctrine secrète dTJzeste musi¬ 
cal : faire leu de mut - bois, être 
partout à ta fois, emplir an village 
de musiques et d’images à faite 
rêver, parier aux vieux comme aux 
enfants, mettre tout sens dessus 
dessus, cul par-dessua tête, nomme 
an carnaval .{ta Moud» do 2 sep¬ 
tembre). Pendant trois joua, 
Uzeste n’en fiait pu de ne jamais 
finir. Donc, après Artifice opéra, 
pas question de se coucher. La 
soirée consacrée i la «petite his- 
toi-e de ’i musique, de Guillanme 
de Mad iz nt A Michel Forçai » 

n'ailan pas se - terminer là- 

comme les fêtes de partout — sur 
le ixrxax « bouquet » pyrotech¬ 
nique qui vous somme d’aller 
donnîr. Infatigable». Loua Pigna- 
da avec Lobar-le-père à l’accor¬ 
déon ont lancé les danses d'autre¬ 
fois. Et 1e Sporemq Occitan Swing, 
avec Lubar-Ie-füs ont pris le relais 
jusqu'aux pentes heures. 

En CTOiS JOUIS, dany tm dimiit 
rieur et ensoleillé, Uzeste umsicaT 
a réuni des oasidou .d’cxcepticB. 


Renaud Français dans nne Sens- : 
banda, de Bach 1er même si la - 
sono flanche, on se déchue content), 
le Quarm de trombone» de Paris. 
Didier Lockwood et son violon 
furieux, Michel Grallier ou (e 
groupe Urris: ceux-là. ifa vie»’, 
o eut du sud. des bords de la Nirë 
fL’roa. en basque; et Us meUngpu 
les pastorale- du pays ans façons 
du meilleur rhcain musical, les 
manqua aux édao de free. la 
danse» de mon aux édita de rire 
païens. Us sarent retrouver b puis- * 
sance lyrique de la voix et - don¬ 
neur mut ce qu’ils ont, sam 
comptes. *. • 

Cac. à Uzeste, poux da misons ‘ 
qui id, ne sont pas cella .de ' 
cadre ou do renom tout le monde 
ÿ-n ou sommet— comme sur ce 
r.-oun de football où Jacques 
Dironato et Louis Sdavis faisaient 
preuve du même tempérament que 
sur scèov Tout le monde se sur-, - 
passe par plaisir et pat don, comme 
le Michel Portai Unit, feu d’ara- - 
fiœ musical d’incroyable vigueur 
avec Drouet, Humait, Jenny-Clark 
et Vcmuuprèisan Lobai, encore et 
toujours là, mais fatigué «a bout - 
de trois jours. Quatre cent rinq r 
habitants, dix-hoir enfants à l’école 
et, dans ce pays qui vieillit teste-, 
ment, 3 se trouve As gens pour 
organises une fête de fous sans 
e x em p le. , 

RANG? MARMANDE. 





du 16 septembre au 12 octobre 

Vient de Daraftre album cl musicasséHe 

"Le chanteur du silence'' 
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SPECTACLES 




théâtres 1 


il «Hf Mis 


Les théâtres de Paris 


La danse 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 


LE SAUT DANS LE VIDE (IL, 

7.0,) : Epêa dfi Bols, 5» (337- 
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Atre libre {333-70-78), 30 h.. 30 î 
Délire A deux ; 23 h. î PL Desnos. 
Arw-Hébertot 087-23-23), 30 h. 30 : 

les Bons Bourgeois. 

AsteUe-Théâtre du SIX* (202-34-31). 

30 tu 30 : les Bonnes. 

Danois (384-72-00), 21 tu,! Théâtre 
innocent. 

Essoïon - (278-46-42), 20 b, 38 ; 
Hlatolrea vraies. - 

Fontaine (874-34-W). 30 ■ b. 48 : 
Tupac-Tosco, Ut Baiwn do la 
mémoire: 2a h. 30 : 2a Révolte 
des colombes. ’ 

Csltc-MaatpetnffWO {322-16,-18), 

20 h. 15 : BoiTu ; 22 b. : V comme - 

Vlan. 

Hachette (526-38-99), M Jl 15 :1» 
Cantatrice chauve ; la I*Qea. 

La Bruyère (874-76-99), XL h. : Un 
roi qu'a dés m alluma. 

Lacunaire (544-57-34), Théâtre noix, 
18 H. 30 : Btt compagate d’Apolli¬ 
naire ; 20 h. 30 : Bonte surveil¬ 
lance ; 22 b. 15 : Molly Bloam.— 
Théâtre rouge, 18 b. 15 : Idée üxe ; 
20 b. 30 : la Doubla Inconstance. 
— m, 18 b. as r -Parlons français ; 
22 h. 30 : Notre-Dame de ITnfor- 
matiquo. 

Montparnasse . (320-88-90), 20 b. 30 : 
la Cage aux follas. — Petite solia, 
22 b. : Triboulet existé. 

Œuvre (874-42*52), 20 b. 48 : Un 
habit pour limer. 

Palais des glaces (607-48-98), 20 h. 30 : 

Le Farm jritnéra trois fols. 
Salnt-Ceorges (878-83-47). 20 h. 80 : 
l'Aldft-M èmotre. 

I. A. L - Théâtre «l'Essai (274-11-51), 

■ 20 h. 45 ; Compartiment, non 

tumeurs. 

Théâtre d’Edgar (322-11-02). 20 h. 45: 

En plein dans la milia. 

Théâtre - 02 - Sema {387 - 88-14), 
20 b. 30 : Hais élu. 

Théâtre de Poche (598-82-97), 
20 h. 30 : le Premier. 

Variétés (233-09-92), 20 h. 30 î Je 
veux voir Dûounov. 


Hailte da ZV« (278-60-88), -21 h. : 
v Ballet* h at mfj mn un 
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704.70.20 {lignes groupées] et 727.42.34 


mustohail 


BoMno (322-74-84). 20 h-45 : Bh AlO W 
Israël 80. 

Galerie 55 (32M3-5», V. b. : 
Requiem. 

Olympia {7S2-2S-49}, XL h. : Magie 
and Co. 


{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Les concerts 



Jeudi 4 septembre 



11 ■ ■ . Ta-rma ; 22 h. 43 : Los SalecrOe. 

Lhcemabre, 19 11 30 : K. Xdeva. cour des Miracles (548-85-60), 
piano (Schubert, Beethoven, 2û h. 15 : Ethnie Duo. 

■ saga®*, Chopin). Fetlt-Opportun (236-01-36). 23 h. S 


Eglise Saint-Etienne -dn-Mont, 
21 h. : Orchestre de chambre de 
Heidelberg (Vivaldi, Mosart, Trie¬ 
ra wnn H ««h) 


D. Loc&wood. 

Slow-Club (233-84-30), XL h. 30 
Marin; saury Jazz Fanfare. 


Jaxx . pop. rock* folk 


Caveau de la Mon t a gne (354-82-39), 
21 b. 30 : IL BdeMn, F. MedbaU. 
-M. ’FxffW rt e'i ll T ’ 

Chapelle des Lombards (236-65-11), 
20 h. 30 : J.-L. . Cbantêznps, 

D. Buznalr, K Jeanneau. JJ, Jenny 
Clark, B. Lhbat, B. Texlar, J. Vidal, 
F. Sylvestre, P. Le Moal, S. Le- 


XV* Festival estival 
de Paris 


(329-37-57) 

Canetergede, 18 h. 30 : KnMinhle 
Percerai, dix. G. Robert. 

Eglise Saint-Marri, 20 h. 30 î 
J. Bavall, T. Koopman (Marin 
Marais. Dupbjy, Forqneray). 


□ramas 


La Cinémathèque 


Pablids-Elyséea, 8* (720-76-23), Fa- 
xamount-Elyséea, 8“ (359-49-34) : 
v. 1 . : Gaumont-les-Halles, l** 
(287-79-70) : Paramoont-Marlvaux, 
2* (298-80-40) ; Paxamount-Opéra, 
9* (742-56-Sij. paramoont-BastlUe, 
j> (343-78-17), Paramonnt-Gobe- 
lins. 13» (707-12-28). Paratnountr- 
Montpamasse, 14* (339-90-10), Pa- 
ramtmnt-OrlÉans, 14® (540-45-91), 
ConvenUon-Saint-Cbarles, 15® (579- 
33-00), Paraœount - Maillot, 17® 
(758-34-24), Parazsount-Montmar- 
tro. 18® (606-34-25). 


Les cafés-théâtres 


Au Bec 0a' (296-29-35); 20 h. 15 : 
la Vola humaine; 21 h. 15 : Ja 
Collection ; 22 h. 30 : la Revanche 
de Muta. 

Bistrot BmnlmuK (271-33-17), 
20 h. 30 : SL Barda Génération 

- Hollywood ; 21 h. 45 : Naphtaline. 
B1 au es-Manteaux (887-16-70), 

20 h. 13 : AreohmMC 2; 21 b. 30: 
G. Cuvier; 23 b. 30 : lès Belges. 

- Café d'Edgar (320-85-11), X, 20 b. 30 : 

Boeuza siamoises cherchent frère® 
siamois ; 21 h. 30 : Couple-mol le 
pouf fie ; 23 b. 30 : lu Deux Suisses. 
— 27. 22 h. ; Popecîc ; 33 h. 30 : 

R. Maaon. 

'ZCttfé de la Gâte (278-52-02),-22 A : 

. la Tranaatlantlde ; 22 b. 30 : le 

- Bastringue. 

Cafessahm (278-48-42),- 23 h* : 
Jacques Charby. 

Le Clown (555-00-44), 22 b- 80 : 
Car Cane*. 

Le Connétable (277-41-40), 22 b. 30 : 
J. Dpbroackart ; . 23 h. 30 î 

S. Barrot. 

Coupe-Chou (272-01-73), 20 b. 30 : le : 
Frtlt Prince; 23 h ; BsBImf 
Connection. 

Corne des Miracles. (346-85-60). 
a h. 30 ; la MaUousfete ; 23 b. : 
£seayez donc nos pédalos. 
L'SChandotr (340-58-27), 21 h. 30 : 

iS. Bonbln, G. Ver ch ère. 

L’Ecume (532-71-16), 20 h. 30 r 
TaUde-Walfcle ; 22 b. : Mélina, 
je Fanal (333-91-17). 19 h. 95 : L*U»e 

- mange, l'autre boit; 21 b. 15 : le 
Présidant. 

Petit Casino (278-38-50), X, 21 h. : 
Raconte* - mai votre enfance ; 
33 h. 15 : Du moment qu’on n’est 
. pas sourd. — H, 20 h. 43 : SI la 
concierge savait t 21 b. 45.- : 
Suzanne, ouvre-moL 
Le Potnt-Virgnle (278-87-03). 20 h. 30 : 
Tranebes de vie : 31 h. 30 : Cher¬ 
che homme , pour toucher terrain 
en pente ; 22 h. 45 : Raymond. . 
Théâtre de Dix-Heures (506-07-48), 

20 h. 30 : Cabaret chaud sept; 

21 b. 30 : Ma vie est un navet. 
Théâtre du Marais (278-50-37). 21 h. : 

Phèdre A repasser. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(320-39-69), £0 h. 30 : Parle A mes 
oreilles, mes pieds sont en vacan¬ 
ce* : 21 b. 60 : Bonjour les 
monstres. 


Les-fihns marqués (*) snnt intexdlta 
aux moins de treize ans 

f*#) Jim miwnn dp iUt .hMH ans. 

mianifyt (704-24-34), 15 b. : les Uol- 
naaux de W. Beandlne; 19 in, 
.Le patrimoine cinématographique 
frsoç&la z l'Age d’or, de L. Bunuel ; 
21 b. : HaUo EUster, d TL von Stro- 
heim. •' 

Beaubourg (278-35-37), 15 b. 
. .Le. patrimoine cinématographique 
français : la Petite Use, da 
J. GrémUlon : 17 h. : Vers le 
bonheur, da W. SttEar ; 19 h. : la 
. Masqua da far, d’A. Dwss. 


LES FILMS NOUVEAUX 


Les exclusivités 

ALLEN (L TjbJ) s Broadway. U® 
(527-41-16). 


ALLEN (L ta) : Broadway, U® 
(527-41-165. 

AMERICAN GIGOLO (A-, VA) : St- 
Mîobel, 5® (328-79-17) ; Para- 

moun t- etty. 9* (562-46-76). 

ANTHRACITE (F.) : Ganmont-Lea 
Halles. 1* (397-49-70); impérial, 
2» (742-72-52)4 St-Germaln-VU- 

lege, » (633-78-38) ; Msrignan. 0> 
(358-92-82) ; Nation, (343- 

04-87) ; OlymplO, M® (54M7-42) ; 
Parnassiens, 14® (329-83-U); cam- 
taroane, 15® (734-42-96). 

APOCALYPSE NOW (A, Vjx) (•*> ! 

lirNEua 1 massacre 
(JS vjo.) Luxombomg. 5® (833- 


qoieRE (P.) : Gaumont-Lee 
l«r (297-48-78); RtcheUeu. 
U58-70V: Bt-Gommln Studio. 
54^42-W: HantefeuBla, 8® 
»-38)j Ambonde. 8® (3W- 
; pEance-Blysées. 8* (W3- 
; St-Lacam pMqutar. 8® 
5-43) ; Paramoont-Opécs,. B® 


ATLANTIC cm, film améri¬ 
cain de Lottls Ma Hé (vjo). — 
U.G.O. Danton. 8* (339-42-62) ; 
U.G.C. Odôon. 0* (323-71-08) ; 
Biarritz, 8* (723-89-33) ; Nor¬ 
mandie. 8* (330-42-18). — 

VI. : Rex, 2® (236-83-93) ; 
U.G-0. Opéra, V (261-50-33) ; 
Cernée, B- (246-06-44) : Ü.G.C. 
Gare de Lyon, 12® (343-01-59) ; 
MlramflX. 14® (330-B9-52) : Mis¬ 
tral. 14® (539-52-43) ; Murat, 
16® (651-99-75). 

LOULOU, film français da Mau¬ 
rice Plalst (*) : Gaumont 
Lee Balles, 1» (297-49-70): 
Berlitz, 2® (742-60-83) ; Quin¬ 
tette. 5® (354-85-40) ; Quartier 
Latin, S® (338-84-65) ; Pagode, 
7® (705-12-15) ; Montpam&sao 
83. 6- (544-14-27) ; Colisée, 8® 
(359-29-46)) ; Nation, 12- (343- 
04-67) ; Fauvette, 13® (831- 
36-86) ï Gaumont-donventton. 
15* (828-42-27) ; Mayfalr, 16® 
(525-27-06) ; Ollchy - PatbA 
18® (523-46-01). 

PASTORALE, flbn soviétique de 
Otm XosMiianl (va) : Ooe- 
moa. 8® (544-28-80). 


1 ayaîaug^' 8 1 

(sSÆ'Î^Hî LA CARABINE nationale (Bp.) 

(VJX) : Hantefeullle. _6® <633-7B^8). 


mont-conventton, 16® . 

Gaumont-Sud. 14® (SW-M-W • 
' Victor-Hugo, 18® (737-48-75) ; We- 
pler. 19. (387-30-70) ; Gaumont- 
GambatÆa, 20® (638-10-96). 

LS BAR DU TELEPHONE ®.) (*) î 
UAC. Danton. B« CMS*-62) ; 
pammount-aysées, *• ££9-49-34) ; 
Publlds-Elyséea, » (720-71-23) ; 


Gaumont-Sud, 14® (SM-84- 

Gambetta, 20® (638-10-96). 


Les chansonniers 


Caveau de ta RépnhUqne (278-44-46), 
21 h. : Sans le mot c cou ». 
monsieur, la dialogue n’en plue 
possible. 

Deux-Anes (606-10-28). B S. : 
Pétrole... An». 


Les comédies musicales 


Bouffes - Parhdens (396-M-24), 
20 h. 30 : Ta bouche. 


mon nt-Bafi Üllo, 11• (W-B-H); 

Paramount - Galaxie. 13® ' (580- 
18-03) ; Paremount-âtontpamasao, 
14® (329-90-10) ; Paramount-Or- 

uus, M® (540-45-91); Convention 
Satot-Cbaxies. 13® ( JT9-33-OT); 

, paramount - Maillot, 17* (TO8- 

24-24) ; paramount - Montmartre. 
18® (606-24-25) ; Secrttan. W (**- 
71-33). 

AUX CARAÏBES (**) : U-CLO. Mar- 
beuf, 9- (325-38-45). . 

CALIGULA (It^AngJ 7-J5S6J 

Quintette, 5® (354-35^0). Monte- 
Carlo. 8* (325-09-92), Biarritz. 8® 
(728-68-23) ; y. L Ganmont-los- 
Baljas, lw (397-49-70), Montpar¬ 
nasse «3, 6® (644-14-27). Lumière, f® 

40-01). 

CANT STOP THE MU SIC (^) « * 
parsmoniit-Odëon, 6® (335-58-03), 


(rjx) : HamefeuiUe, 6® (633-79-28), 
saynéee-Uncoln, 8® (359-36-14), Par¬ 
nassiens, 14® (329-63-11) ; vA. • 
Gaum'ont-ies-H«Uea, 1«® (297-49-70). 

LE CHAINON MANQUANT (Pr.- 
Belg.) : Sapace-Oaîté, 14® (320- 
99-34), Hanasmann. 9® (770-47-56). 

LE CHRIST S’EST ARRETE A EBOLl 
(IM v-o. s Studio de la Harpe- 
Hnehette, 5» (633-08-40). Studio 
Raspall, 14® (320-38-98). 

LE COMMANDO DE SA MAJEBTB 


(A.) VJ>. : Mari EU an, 8® (359-92-82); 
vJ. : Berlitz. 3® (742-60-33), Mont- 


pacnasM 88. B* (644-14-27). 
CONTEE PERVERS (Fr.) C* 0 ) Hanae- 


ITiRuw, 9® (770-47-55). 

LES DOIGTS DU DIABLE JA J (*) 
va ; Mercury, 8" (562-78-90) ; it: 
Paramoont-Marlvaux, » (2M-60- 
40). Paramount-Bazttllo, 12» (348- 
79-17). Paramount - Galaxie, 13® 
(580-18-03), Paramount - Montpar¬ 
nasse. 14® (329-90-10), Paremount- 
Montznartre. 18® (606-34-25). 

DON GIOVANNI (Fr.-It, v. ItO ï 
Vendôme. 2® (742-97-52). 

L’EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A-, 
v.o.) ; Gaumont - le» Halles, 1“ 
(297 - 49 - 70) ; U.O.C.-Odéon, 8® 
(325-73-08) ; Marignan, B® (359- 
92-82) : Normandie. 8® (359-41-18) ; 
Bien renne-Montparnasse. 15® (544- 
25-02) ; vJ. : Rex, 2® (238-83-93) ; 
Berlitz, 2® (742-S0-S3) ; OAC.-Gara 
de Lyon, 12* (343-01-59) ; U.G.C.- 
Gabelina, 13® (336-23-44) ; MOnt- 
panuese-Psthé, 14® (332-19-23) ; 


GsamODt-SUd, 24® (327-54-50) ; 

Gaumont - Convention, 15® (828- 
42-27) ; Murat. 16® (651-99-73) ; 
Wepler, 18® (887-50-70) ; Gaumont- 
Gambetta. 20® (S35-10-96). 

(Ang- v.o.) : Falace-C rolx-Ntvart. 
ENQUETE SUR UNE PASSION 
15® (374-95-04). 

ESTAS E (TcbÈc, ta) : Olymplc, 
14® (542-67-42). 

LES FAISEURS DE SUISSES 
(Suis.) : Maraia. 4® (275-47-98). 

LA FEMME INTEGRALE iPr.) : 
U.G.O. - Danton, 6» (329-42-82) ; 

palals-deft-Arts. 3* (272-62-98) ; 

Rspace-Galté. 14® (320-39-34). 
QIMME SSELTER, THE ROLLING 
STONES (A-, va) : Vïdéostone, 
6* (325-60-34). 

LES GOSBBR8S DE LA NUIT (A-, 
Tb.) (*•) : U.G.C.-Odéon, 6® (325- 
71-08) ; Ermitage. 8* (359-15-71) ; 
vJ. : Rex, 2® (236-83-93) ; Helder, 
9® mo-Xl-24) ; Mlramar. 14® (320- 
89-52) ; Mistral. 14® (539-52-43) ; 

U. G CX-GobeUna, 13* (336-23-44) : 

Magic-Convention, 15* 1828-20-64) ; 
Ollchy - Pathé. 18- (522-37-U) ; 

Sacré tan, 19® (205-71-33). 

JE VAIS CRAQUER (Fr.) : Biarritz. 
8* (723-69-23). 

JB SUIS PHOTOGENIQUE (It* 

V. O.) : Epée-de-Bois. 5® (337-57-47). 
KRAMER CONTRE RRAMER (A* 

ta.) : Marignan, 8® (359-92-82) ; 
vX ; Caprl. 2® (508-11-69). 

MATS QtPEST-ÇE QUE FAX FAIT 
AU BON DIEU— ? (Fr.) : Riche¬ 
lieu. 2® (233-58-70) ; Montpar¬ 
nasse 83, (P® (544-34-27) ; Colisée, 
8® (359-20-46) ; Gaumont-Conven¬ 
tion, 15® (828-43-27). 

LA MALEDICTION DE LA VALLES 
DES ROIS (Am v j ) : Paramount- 
opéra. B® >1*2-56-81). 
MANHATTAN (A* vx>.) ; J. Cocteau. 

. 8® (354-47-62). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL, v.o) : Clu&y-Palace. 5® 
(354-07-76). 

MON (ONCLE D'AMERIQUE (Fr.) : 
Hantefeullle. r (633-79-38) : Ely- 
sôes-UncoIn. 8® (359-36-14) ; Saint- 
.Lazare Fasquler, 8" (387-35-43) ; 
Parnassiens 14® (329-83-U) ; PXJH. 
Saint-Jacques. 14® (589-68-42). 

LES MONSTRES DE LA MER (A., 
v.o.) : Ermitage. 8® (359-15-71) : 
vJ. : Ü G.C.-Garo <ja Lyon. 12® 
(343-01-59) ; U-G-O.-Gobellna. 13® 
(336-23-44) ; Mlramar, 14® (320- 
80-52) ; Mistral, 14® (539-52-43) ; 

Tourelle*. 20® C364-M-9B) _ 

NIMXTZ, RETOUR VERS L’ENFER 
(A- v.o.) ï U.G.C.-Marbeuf, 8® 
(225-18-4 S) ; y A : U.Q C-Opéra. 
(281-50-32). 

NEW-YORK. CONNECTION (A* VJ.; 
c**) : Caméo, 9® (246-66-44> ; 

MaxévHle. fl* (770-72-8®. 

LA NUIT. UN RODEUR (Aruitr* v.o.) 
(*> : Moviez-Les Halles, (236- 
71-72) : Olymplc. M® (542-67-42). 

ODO TODM (Suis.) : La daT. 5® 
(337-90-90) 

LA PETITE SIRENE (Fr.) : U.O.C.- 
Opéra. 2® (261-50-32) : U.G.C.- 

Odfan. 8® (325-71-08) : Bretagne, «* 
(222-67-97) ; Biarritz. 8® (723- 

69-23) ; caméo. fl® (246-66-44) : 
14-Jnlllet-BaotUle, 11® (357-90-81) • 
Mistral, 14® (539-53-43) ; MLJuiltet- 
Boaugrenelle. iS* (575-79-79) : P«- 
ramount-Galaxle. 13® (589-18-03). 
PUJS OU FACE (Fr.) : Rex. 2® (336- 
83-9® ; U.aC.-Opém. 2® (Ml- 
50-32) ; Bretagne, e® (232-57-9T> : 
U.O C.-Danton. 8® (329-42-62) ; Er¬ 
mitage. 8® (359-15-71) ; Biarritz. 8* 
(723-69-23) ; Caméo. 9® (246-66-44) ; 
U.G.C.-Gore de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; U.G.C.-Gobellns, 13® (336- 
23-44) ï Mistral, 14® (539-52-43) ; 
Magic-Convention, 15® (828-20-64' ; 
Murat, 10" (651-99-75) : Secrétsn. 
19® (206-71-83) ; Faremoont-MaU- 
lot 17* (758-24-24) : Paramount- 
Montm&rtm 18® (606-34-25). 

LE PRE (IL, v.O.) : 14-JufHet- 

Pamasse. 6 * (32 5-58-00). 

LP PRISONNIER DE LA BUE 
(Fr.) ! Sain t-Bé vérin, 5® (354- 

50-91). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
;A- vb.) : Studio de la Harpe, 
5® (354-35-40) : Balzan, 8® (561- 
10-60). 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : Cl- 
noehe Saint-Germain, 6® (633- 

10-82) ; Sa Int-Ambroise, 11® (700- 
69-16) : Studio de l’Etoile, 17® 
(380-19-93). 

BOSY LA BOURRASQUE (Fr„ It.) : 
Bienvenue-Montparnasse. 15® (544- 
25-02). 


57-47) h. Bp. 

SHERLOCK HOLMES ATTAQUE 
LWDSNT-EXPRESS (A, Vjk) î 
La Clef, 5® (337-90-90) h. sp. 

LES SOUS-DOUES (Fr.) ; Cspzi. 
2* (508-11-69) ; Marignan, 8® (359- 
92-82) : Montparnasee-Pathé. le® 
(322-19-23). 

THE ROSE (A. V.O.) : Ktoopano- 
rama, 15® (306-50-50) (70 mm) : 
Hantefeullle, 6® (633-79-38) ; Bal- 
sac. 8® (561-10-60). — VS. I Ter¬ 
nes, 17® (380-10-41). 

LE TONNERRE ROUGE (Can.) : 
Action Christine, 6* (325-85-73) ; 
Mae-Mahon, 17* (380-24-81). 

T.K troupeau (Paie, MJ : Ra¬ 
cine, 6° (633-43-71) ; 14-JUlBet- 
pamaaae, 6® (826-56-M) ; îa-Jnll- 
let-Basülle, U* (357-90-81): u- 
Julllet - Beaugrmellù. 15® (575- 

79-79). 

UNE SEMAINE DE VACANCES 
(Fr.) : Studio Alpha, 5® (354- 
39-47) ; Paramount-Clty. B* (562- 
45-78) ; Paramount - Opéra, 9* 
(742-56-31) ; Paramount-Montpar- 
□asse. 14® (329-90-lOj 

LA VIE DE BRIAN CAag, vo.) : 
duny - Ecoles, 5- (354-20-13) ; 

U.G.C. Marbeuf. 8® (223-18-45) ; 

U.GJ3. Opéra, 2® (261-50-32). 

YANEJ5 (A., v.o.) : Palace Crote- 
Nlvert, 15® (374-95-04). 


Les grandes reprises 


L’ARBRE AUX SABOTS (It. VA) ; 


Bonaparte, fl® (326-12-13). 

£3 AVENTURES DU CAPITAINE 


BLOOD (A. ta) : Action-Ecoles, 

5" (325-73-07). 

BARRV LYNDON (Ang^ va) : Stu¬ 
dio Cujas. 5* (354-89-22) î Parla. 8® 

(359-53-99). — VX : Impérial. 3® 

(742-72-58). 

LA BLONDE ET MOI (A-, V.O.) : 

Studio Bertrand, 7® (783-64-66). 

LE CHARME DISCRET DE LA 
BOURGEOISIE (F.) : Forum-Cï- 
□èma, 1" (297-53-74). 

CHINATOWN (A-, vjo.) : Luxem¬ 
bourg. 6® (633-97-77) ; EJynéos- 

Polnt Show. 8® (325-87-29). 

LES DAMNES (It, VA.) (•): Quin¬ 
tette, 5® (354-35-40): Pagode. 7» 

(705-12-15) » Elysées-Llncoln. » 

(359-86-14). — Vf. : Montparnasse- 
Patbé, 14® (322-19-33). 

DELIVRANCE (A- vJ.) (*•) : Opé¬ 
ra-NIght, 2® (296-63-56). 

LA DERNIERE FEMME (It, TA) : 

Palace-Croix-NI vert, 15® (3T4-05-O4). 

LA DEROBADE (F.) (*) : Hanes- 
taann. 9® (770-47-55). 

DERSOU OUZALA (Sov, ta) : St- 
Am bruise. 11* (700-89-18). V-, B, 

D- 20 h. ___ 

LES DIX COMMANDEMENTS (A-, 

TA) : Marignan, B® (359-92-83) — 

VJ. : Richelieu. *« (233-58-70) ; 

Athéna. 12- (3434)7-48) ; Fauvette. 

13» (331-80-74) ; Montparneeee- 

Pathé. 14® (322-19-33) ; Gaumont- 
Sud. 14® (327-84-50) ; Cïlchy-Patbé, 

IS® (522-37-41) ; Gaumont-Gam¬ 
betta. 20» (638-10-96). 

LES ENFANTS OU CAPITAINE 
GRANT (A- vJ.) : Richelieu. 3> 

(233-58-70) ; Marignan. B® (359- 
93-82) : Royale. 8* (265-82-88) ; 

Montparnasse - Pathé, 14* (322- 

19-33) ; Gaumont-Sud. U» (327- r , „ . 

84-50): cuchy-PathA 19» (522- Le s festtvals 

37-41). 

LES ENFANTS DU PARADIS (PJ : 

Raaelagh. 16® (288-84-44), 

LES FRAISES SAUVAGES (SuétL, 
va) : Studio des Ureulincs. S® 

(354-39-19). 

GOLDFINGEB (A, M.) Z PBW 

mount-Clty. IN (582-45-78). — 

VJ. : Paramount - Marivaux, 3® 

(298-80-40). 

LE GRAND FRISSON (A-, ta) î 
studio Bertrand. 7® (783-84-88). 

LE GUEPARD (It, ta) : La Clef. 9 
(337-90-90) ï U.G.C. Marbeuf. 8® 

(235-18-45)- 

HAIR (A, v.o.) : Palaia du Arts, 8® 

(272-63-98). 

HISTOIRE D’O (Fr.) (^*) ! Aetna 
Champo, 5® (354-51-60). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(It, vJ.) : Richelieu. 3® (233- 

56-70). 

JEUNE RT INNOCENT (A-, vjo.) : 

14 JuiUet-BeaugreoellB, 15® (575- 
79-79). 

JOHNNY GOT HIS GUN (A, vjo.) ï 
L a Clef. 5® (337-90-90). 

LE JOURNAL D’UNE FEMME DR 
CHAMBRE (Fr.) ; Forum-Cinéma, 
l»f (297-53-74) ; Studio de la 
Harpe. > (354-34-83) ; Saint- 

Lazare Pasquler. 8* (387-35-43) ; 

Parnaeslen*, 14® (329-83-U). 

LAWRENCE D’ARABIE (A, v.oj : 

Qeorge-V. 8® (582-41-48) ; vJ. : 

Berlitz. 2® (742-60-33) : Cambronne, 

15* (734-42-96). 

LA LUN A (IU VjOJ : Opéra-NIght, 

2» (298-62-56). 

■ MA FEMME EST UNE SORCIERE 
(A, ta) : Noc tombai es, 5® (354- 
42-34). 

LA MARGE (Fr.) (•*) : A-B.C 2® 

(236-55-54) ; Quintette, 5® (354- 
35-40) ; Colisée, B* (359-29-46) ; 

Cambronne. 15® (734-42-96) ; Cll- 
chy Pathé, 18® (523-46-01). 

LE MESSAGER (Ang, vjo.) : Palace 
Crois-NI vert, 15 » (374-95-04). 


SODNIGHT EXPRESS (A. vJJ 
(«> : Caprl, 2» (508-11-®). 

MON ONCLE (Fr.) ; Clsœhe Saint- 
Germain, 6® (633-10-82). 

MONT? PYTHON, SACRE GRAAL 
(Ang- 7.0.) Ï Oluny-Ecolea. B* 
(354-20-12). 

MORE (A, v.o.) (••) : Calypso, 17® 
(380-38-21). 

MORT A VENISE (Ang-, va) : 
Studio MéCLlcts. 5* (633-25-97) ; 

Paramount-Clty, 8» (562-45-76) ; 

vJ. ; Paramount-Mari vaux, 2® 
(296-80-40) 1 Paramount-Galaxie, 

13» (530-18-03) ; Paramount-Mont- 
paraassî, 14® (329-90-lû) ; Para- 

mount-MalUot. 17* (758-24-24) ; 

Passy. 15» (388-62-34). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(Tt^ v.o.) î Champo, 5® (354-51-80). 

LES NOUVEAUX MONSTRES (It, 
vxl> : A. Bazin. 13» 1337-74-39). 

LES OISEAUX (A-, va.) : Luxem¬ 
bourg. 8» (633-97-77) : Elysée) 

Point Show, 8® (225-67-29) : Action 
La Fayette, 9» (B7B-80-50). 

PAPA D’UN JOUR (A. vxi.) : Ma¬ 
rais. 4* (278-47-86) : Saint-André 
des Arts. 6» (326-45-16). 

LE PARRAIN t et U (A-, ta) s 
Templiers, 3® (272-94-561. 

FHANTOM OF THE P ARA DISE (A_ 
V.O.) : Quintette, 5® (354-35-40). 

QUI N TET (A, : Lucerualre. 6® 

(544-57-34). 

RUE DE LA BONTE (Jap.. VJO.) Z 
Saint-André des Aria, 6® (326- 

48-15} ; 14 jnillet-Pamame, 6® 

(326-58-00). 

SCARFACE (A, V.O.) ! Movles le» 
Halles, 1 er (326-71-73) ; Baint-Ger¬ 
main Hachette, 5® (833-79-38) : 
Olympia Saint-Germain. 6® (222- 
87-23) : Gaomanc-Champs-EiyBées. 
8® (359-04-67) : Olymplc. 14» (542- 
67-42) ; Parnaasteus. M* (338-83- 
11) ; 14-Jui llet-B astlUa. Il» (357- 
90-811 : 14-JulUet-HeaugrenellB. 

15» (575-79-79). 

LE SUCRE fPr.) : Bcpaee-Galté. 14® 
(320-99- 34) 

TAXI DRIVER (A_ 7C.) : PubUcls 
Saint-Germain, 0® (222-72-80) ; 

PnbllCla Matignon, 8» (359-31-97) : 
vjC. : Foramount-Morivaux. 2® 
(296-80-40) ; Paramount-Uont- 

parnasse. 14® (329-90-10). 

THE GETAWAY (A-, v.f.) : Holly¬ 
wood-Boulevard. 9® (770-10-41). 

LE TIGRE DU BENGALE (A.). LE 
TOMBEAU HINDOU (A, TÆ.) : 
Marais, 4® (278-47-86) en alter¬ 
nance. 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU¬ 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE— (A. v.o.) (**) : Clnoche 
Saint-Germain. G® (833-10-82). 

TE SS (Fr.-Brit., v. ang.) : Templiers. 
8* (272-04-56). 

LE TRIO INFERNAL (Fr.) : ta Ciel, 
S® (337-90-90). " 

LES TROIS JOURS DU CONDOR 
(A., v.o) : Lucemalre, 5* (544- 
57-34). 

UNE NUIT A CASABLANCA (Ah 
vjo.) : studio Logoe. 5» (354-26-42). 

UNE VIE DIFFICILE (It.. vjo.) : 
Epée-de-Boifl. SF (337-57-47). 

LES VALSEUSES CPr.) (**) : Balzac. 
8® (561-10-60). 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE 
COUCOU (A-, v.o.) : Palais des 
Art». 3» (272-62-98) J vS. î U.G.C. 
Opéra. 2® (261-50-33). 


W C. FEELDS. (v.o.) » Action-Chris¬ 
tine, B® (325-85-78) : Si J’avais 
un mllllou. 

STUDIO 28, 18» (v.o.) (806-38-07) : 
Lulu. 

STUDIO GALANDE, 5® (354-72-71), 
(v.o.). 18 h. : Portier de nuit; 
30 h. 10 : Sala ; 22 h. 10 et 24 h. : 
Rocky Horror Plcture Show. 
L'INDE. REVE ET REALITE, v.o» 
Action-République, 11® (805-51-33) : 
Shakespeare Wftllah. 

STUDIO DE L’ETOILE. 17* (380- 
19-93) (v. 0 .), 21 h. 45 : le Loca¬ 
taire. 

SAINT-LAMBERT, 15® (532-91-6 B) 

(v. o.) : flatyricon : Mnslc Lovera. 
MARX BROTHERS (V.O.). NlCkel- 
Ecoles, 5» (325-72-07) : Chercheurs 
d’or. 

0UMPRRET BOG.4RT (v.o.). Action- 
La Fayette. 9" (878-80-50) : Pas¬ 
sage ta Marseille. 

CHATELET-VICTORIA. 1“ (508-94-14) 
(vn.). L 14 h- : H : 16 h. (+ sam. 
0 b- 151 ; le Dernier Tango 6 
L-aria ; 18 h. 05 : l’EpouvantaU ; 
20 b. 05 (+ vend. 0 h. 15) : Un 
tramway nommé Désir : 22 b. 15 : 
American Graficti. — IL 14 h. 10 : 
A l’est d*Edea ; 16 h. 15 : les 
Hauts de Hurlèrent ; la h. 15 : 
Un après-midi de c h 1 6 n 5 
20 h. 10 (+ ren 0 h. 35) : Mara¬ 
thon Man ; 32 h. 15 (+ aam. 
0 h. 25) : Love. 

FILM NOIR (v,o.). Grands Augus¬ 
tine, 6® (633-22-13) : le Privé. 

LES VIOLENTS D’HOLLYWOOD 
(7a). Olymplc. 14® (542-67-42) : 
Délivrance. 

CALYPSO, 17® (380-30-11), 17 h. 45 : 
Tendre combat: 20 h. 10 : Nos 
plus belles années ; 22 h. 10 : Uns 
étoile est- née. 

REGARD SUR (/HOMOSEXUALITE 
(V, 0.), Le Seine, 5" (325-95-99) î 
Outrageons. 
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UGO mis en scène par Robert HOSSEIN 
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musique de Claude Michel SCHONBERG 
Textes de Alain BOUBL1L et Jean-Marc NATEL 
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RADIOTÉLÉVISION 


URBANISME 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h Une femme, an© époque : un itinéraire 

Chanel. 

De a Mil cent l rediffusion). 

19 h Caméra au poing. 

Des manchots au travail. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Série : « Frédéric **- 

20 h JaumaL 

20 h 30 Opérette : « A la Jamaïque ». 

Livret de R. Vinci, musique de F. Lopes. 
réaL P fïeoCL Avec J. Vlliamar. &L Ceadido. 
N. Caprt- 

Un romancier d la mode, un séduisant 
■planteur jamaïquain des joues filles, une 
série de rencontres qui se terminent i »ar la 
tète du rhum 4 la Jamaïque. 

22 b 30 Des courts métrages racontés : Parve¬ 
nir du court métrage. 

Deux petits tilms, « Narctssns ®. de P. Fo I- 
û/ss. * Drame de la forêts, de T. MaUinson. 
présenté s par P Braunberger Et suivis tta 
considérations sur le court métrage et l'évo¬ 
lution de fécriture audio-visuelle. 

22 b 45 Sport : cyclisme sut piste. 

Championnat du monde A Besançon. 

23 h .10 JaumaL 

DEUXIÈME CHAÎNE : A 2 

18 h Récré A 2. 

Félix Le chat : Dtno boy; Le neveu d’Amé¬ 
rique. 

IB h 30 Cesl la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffras et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Jeune Pratique. 

Et si l'on repartait. 

12 h 30 Jeu : Avis de recherche. 

13 h Journal. 

13 h 30 Série : « Klng >. 

17 h Hong-Kong Fou-fou. 

La Briffe 

17 h 20 Croque-vacances. 

Dessin animé ; 17 b- 25, Bricolage (et 8 
17 b. 4S); 11 h. 30. Isidore le lopin ; 
17 h. 35. Infos-magaalae ; 17 b- 50. Satnaon 
et Goliath. 

18 h Une femme, une époqoe : Aima Pavlova. 
De B. Milcent (redUfualonJ. 

19 h Caméra eu poing. 

Des manchots au travail (deuxième partis). 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Série : « Frédéric ». 

20 b Journal. 

20 b 30 Série : m les Dames de cœur ». 

Béai. F. Slegrlst. Aveo EL Robinson. O. Cass¬ 
es es us, O. Laura. 

Adam et elles 

pouuotr des sectes, espionnage et complots 
dans le monde du patinage 
2! h 30 A bout portant ; A toi l’artiste. 

Jean-Paul Fané Par R. Sclandra. * 
Portrait d’un comédtan-musiaien-clown, qui 
sait installer un univers quotidien fou et 
tendre, un pied dans le rêve, un pied dans 
la folie 

22 h 15 Les Idées et les hommes : Mahomet. 
Prod. D. Hnlimann et M.-A. Malfray. RéaL 
CL Fayard. 

Cette émission Ü laquelle participent no¬ 
tamment Son Excellence Si Bamsa Bxniba- 
Jtexcr. recteur de l’Institut musulman de la 
mosquée de Parts, les historiens d. Miquel, 
proiesseut au Collège de France, M. Arkoun. 
professeur â l'université de Paris, R Amal- 
dez, professeur honoraire à la Sorbonne, 
M Rodinson. directeur d’études à l’Ecole 
pratique des hautes études, a pour but de 
faire connaître l’homme et son Influence 
but la pensée mondiale depuis le Vil• siè¬ 
cle, et d’expliquer ce qu'est la religion 
musulmane. 

23 b 5 Sport : cydîsme sur pista 
Championnat du monde, à Besancon. 

23 h 30 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.I.O.PJE. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Série : • Une affaira pour Manndil ». 
La cure de rajeunissement. 

14 h Aujourd'hui, madame. 

Internats. 

15 h 5 Série : « L’aventure est au bout de 

la route». 

Fraude 

15 b 55 Sports ; cyclisme. 

Championnat du monde eut plate. 


Jeudi 4 septembre 


19 h 45 Variétés : Trente-six bouts de chandelle. 

20 h Journal 

20 h 35 Cinéma : * Na ». 

pum français de J. Martin (1373?, avec 
J Martin. D Bvenou, M Bouchez. H Crô- 
mleux, L Etal m bourg. G Chantant. T Bulle. 
Un ancien de ta guerre d'Algérie, également 
ancien séminariste, cherche 4 remplir tes 
églises, vides la dtmanohe. de Nice, et mutte 
en faveur de maillards qu'uns grève dm la 
Sécurité sociale prive de leurs retraites 
Un film démagogique qm part an peu dans 
tous les sens et dont la îantaiste est sou¬ 
vent laborieuse. 

22 h 25 Fenêtre sur» : Quoi, ça existe encore ? 
Le don gratuit de son temps. réaL F. Bou¬ 
chet. 

A l’heure où Forgent est roi. fl est encore 
des gens pour défendre le geste gratuit. 
Lionel Jacob, cinquante-six ans. ancien 
maçon, aujourd'hui libraire d Chelles, donne 
quatre heures chaque lois» d la Croix-Ronge. 

22 h 50 Jazz - La grande parade. 

De J -c Averty. John Lavis et Hank Jones, 

23 h 20 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les Jeunes. 

Le jardin du voisin. 

20 b Les leux. 

20 b 30 Cinéma (cycle C. Bronson) : ■ C'est 
arrivé» entre midi et trois heures ». 
Film américain de PD. Gliroj (1973). avec 

C. Bronson. J Ireiand. D.V Fowiey. B Basa, 

D. Douglas. B Morales. 

Pendant que tes complices attaquent une 


Vendredi 5 septembre 


17 h Magazine : Quatre saisons. 

18 h Récré A 2. 

Félix le chat ; Dlno noy ; La neveu d’Amé¬ 
rique. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Dns chiffras et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Variétés : Trente-six bouts de chandelle. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Feuilleton ; • Fortunata et Jacfnta ». 
D’après B. Perez-Galdos, réaL M- Camua. 
Avec a. Belen. ML Farda. M.-L. Ponte, 

■ C. Torraa. 

21 h 35 Magazine : Apostrophes. 

De B Pivot. Lee romans da la rentrée. 

Avec MM. A. Boudard te la Banquet des 
Léopards s) ; B. Orsenna (« One comédie 
française) ; G. O oussy fc la Tondue si ; 
C. Michelet (Les palombes ne passeront 
plus), 'Mmes B. Blelski (Si belles et fraî¬ 
ches étaient les roses) : S. C aster (les Chê¬ 
nes verts). 

22 h 50 JoumaL 

23 h ChiéHdub (cycle comédies musicales 

américaines) : ■ les Sept Femmes de 
Barbereusse ». 

Film américain do S. Don en (1954). aveo 
J. PovelL B. Keel, J. Richards. M. Mattox, 
IL Plate. J. d’Aniboise, T. Bail, B. Tornbljm, 
J Newmeyer. 

En Orégon, vers 1850, un paysan fruste 
épouse uns folie fille qui veut lut apprendre 
les bonnes manières, ainsi qu’à ses six 
frères. Ceux-ci enlèvent etx fuies qui ont 
refusé leurs demandes en mariage 
Une comédie musicale endiablée, avec 
bagarres spectaculaires, excellents numéros 
de danses. L'histoire est inspirée de l'enlè¬ 
vement des Sabtnes. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

Les aventures de Lolek et Boiett ; Titres en 
poche ; BclencB-Octlon. 

19 h 40 Pour les Jeunes. 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 V 3 - Le nouveau vendredi : ■ Cassettes 

buissonnières ». 

Que émission de J.-M. Oavada et M. Thou- 
louze Reportage : F. Pesnot, ré al. : U. Ftyd- 
land. 

PaXrtcte Pesnot est allé dans le Rouergue d 
la suite de jeunes journalistes en herbe — 
écoliers munis de magnétophones — ééOuter 
de vieilles gens conter la vie d'an fan. 

21 h 30 Variétés : En_ train. 

Par CU Lererre fit B. Kart 

Une invitation au voyage an Musée du 
chemin de fer de Mulhouse Une promenade 
dans les locomotives et les voitures les plus 
anciennes, qui s'accompagne d'une réflexion 
cur les symboliques du train. On divertis¬ 
sement aussi Avec Marcel Amont, les P en- 


banque et se font prendre, un bandit passe 
trots heures dans la maison isolée où m 
trouva, seule, une feu ns veuve, qu'il parvient 
A séduire. Autour de ces trots heures, la 
femme va bâtir une légende. 

Un film satirique prenant d parti les mçtno- 
logies de l'Ouest et des romanças sentimen¬ 
tales Excellent, remarquablement inter¬ 
prété, 

22 b 5 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

18 tL SU- Bonnes nouvelles, grands comédiens : 

c le Dernier amour do prince Genghl *•- de 
M Tourtsenar. lu par R Faure 

19 h. 39, La route et le fleuve. 

20 h„ La Journal occulte, de Strtsdberg. de F 

Ogsr. Avec B ücoh. A- Cuny. F. Constant. 

22 n. 39. Nuits nxagnéUqoes. 

FRANCE - MUSIQUE 

20 tu Concoure tnteruatfaraal de guitare : Œu¬ 
vres d’Atteignant. Bor. Suida. RoocaJiL 
TersL 

20 h- 30, s Blnfcmls n» 4». de OJuca, par l’En¬ 
semble EnBtmmsntal C Dlederloh t « An die 
Carne geliebuj*. de Beethoven, par D Pts- 
cher-Dleskau 

31 h_ Semaines international» de «nnslqac de 
Laceme 19S8 : Onvsrture de l’opéra «Axnr, 
re d’Ormus ». de Saiierl : « Concerto pour 
ptano et orchestre n» ZI ». de Mozart : « Mo¬ 
zart et Saiierl 9 . de Rimskl-Koreakov ; 
« Kync en ré mineur ». de Mozart par l'Or¬ 
chestre symphonique de la radio de Bâle 
dlr M Bamert ; Die Luzarner Vokaiaollsten. 
dlr. : H J J ans - le Luxera or Singea. 

23 tu. Les Natta d’été ! Prague 


ensstona de Strasbourg, la Manivolle, les 
Célesttm. etc. 

22 h 25 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Colportage : en Loiret. 

8 lu Les chemins de la connaissance : la 

chasse et l'érotique (Un pays de femmes) ; 
A 8 b. 33, Dion an village 

8 h. 50, Bcbec an hasard. 

9 h. 7, Matinée des arts du- spectacle 

10 h. 45. Le texte et la marge : « Julie de Lee- 
p masse ». 

U h. 2, Libre parcoure récital i Quatuor de 
flûtw G Grognât (Susato. Haydn. Ro¬ 
dai y. etc.) 

12 ta. fi. Noos tous Chacun. 

12 b. 45. Panorama ; l'Amérique d'hier et d’au¬ 
jourd'hui, dea livres.. 

12 h. 30. Mimiques extra-européenne». 

M h-. Sons : Villes d’eao_ 

24 ta. 5. On livre des voix i « 30 000 Joua *, 
de M. Genevolx. 

14 ta. 41. On homme, nue ville : Goya A Madrid. 
U h. 50. Contact. 

18 tu. Pouvoirs de la musique. 

18 b. 30, Bonnes nouvelles, grands comédiens : 
« Comment Wang-FO fut sauvé », - de M. 
Tourcenar. lu par B Faure. 

29 h. 30. La route et le fleuve. 

20 tu Relecture : Charles Péguy. _ 

21 h. 30, Black and bine s la tin-Ja** A New- 

Torfc 

28 tu 30. Nuits magnétiques. 

FRANCE - MUSIQUE 

ILS, CBuvraa de PuraaU. J.-B. Bach, Schu¬ 
mann. Wagner. Sodaly. Sor ; 8 h. 35. Kios¬ 
que matin. 

8 h. 31. Impresarl et mécènes- : OBuvrea de Laa- 
sua. Bach. Mozart, Beethoven. BareL de 
Folia. Stravimfcy 

U h- 34. Béclt&l de chant : V Papsntooiou et 
N Giuselev, accompagnés par K. Cbristova. 
piano. Interprètent dea œuvres de Haeudei 
Purcell. Schubert. Faure, Du parc, de Faite. 
Beethoven. Schumann, T&haZkovsicL Dseso- 
rrujatu Kenemau. Chostakovltcb. Bachma- 
nlnov. MouaaorgskL 

13 h. 5, Jazz estival vivant ; le Grand Orchestre 

de Thad Jones-Mel Le «rte 

14 tu CtaUdreo’s corner; 14 b. 3, L’entre-deux 

guerres : œuvres de Houegger. MUhaud, Mea- 
aloen. Varese. Poulenc ; 17 tu Chants et 
musiques traditionnels russe». 

17 b. 30, Concert-Lecture : «Renard», de Stra- 
vlnaky; 14 h 5; Klcnque-oolr. 

24 h. Des notes eur la guitare : «Concerto pour 
guitare et petit orchestre», de Villa-Loboa. 
20 b. 24, Cycle d’échanges franco-silemonds : 
« Symphonie n® 8 ». de Dvorak ; « Varia¬ 
tions sur c Reich mlr die Band ». de Chopin ; 
«le Poème da l'extase», de Scrlablae, par 
l'Orchestre symphonique do te radio de 
Stuttgart, dlr. : D. Nazareth ; piano : 
D Varal 

28 h, 15, Les Nuits de l’été i Brahma et la 
«mate; 23 h. 6. Vieilles ctrea : William 
Kapell interprète Chopin ; 0 h. 5, Grandes 
couvres, srands interprètes : , Bcbumann, 
MendeteBonn. Tchalkov^kL Solnt-SaSna. 




Au sommaire du numéro 26 du Monde de la Musique, des conseils et 
des adresses pour tous ceux qui veulent apprendre à danser, du daasi- 
. que aux claquettes. 

Les Troyens de Berfiaz : un « péplum » lyrique qui, depuis l'époque 
romantique, n'a jamais cessé dé faire scandale. 

Brahms : de notre envoyé spécial à Hambourg, l'interview à peine imaÿ- 
nairo d'un compositeur de trente ans découvert par Scbumena 

Szymanowslâ : un Jalon essentiel dans l'évolution de la culture slave et 
dans rttistoira de ta musique polonaise après Chopin. 

Egalement dans ce numéro, un grand reportage sur les musiciens de 
Jazz d'origine américaine expatriés en France, un panorama des nou¬ 
veaux répertoires de C accordéon, un choix des meneurs livres sur le 
rock actuellement disponibles avec, évidemment, ractualité des disques 
jjarus cet été. 
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SAII) LT MOI 


Résumé des chapitres précé¬ 
dente- — U doc teu r dieux a pané 
qdid» Jotn Impromptus en Algérie. Pour 
rien tn apparence, puisque, an retour, 
sa D»s a quitte le petit émigré dont B 
recherchait la traça. Hna diverses ron> 
co&tres, dont celle (Pim tn parisien 
nommé SaW et d'une névrosée se faisant 
appeler Djaudfe, Font modifié. A Jamais, 
croft-B. Qoi sait ces chose»!» I 

Jeudi 4 septembre. . 

Les tours multinationales se perdent 
dans des nuages gris foncé. A leur 
pied; ce qui reste de quinziéme arron¬ 
dissement français attend la pioche des 
spéculateurs. Rue de la 8maJa, la dy¬ 
namique toute libérale du mètre carré 
constnicttble a décidé que quarante 
Maghrébins déguerpiraient d'un im¬ 
meuble sous trois mois. Rieux cherche 
le numéro 12. devant lequel il a ren¬ 
dez-vous avec Saïd. Bien que ses fe¬ 
nêtres de Passy donnent sur Grenelle, 
il n’a pas revu ce quartier depuis que 
.sa marraine l'y a mené, à sept ans. 
visiter 11 ne sait plus quel pavillon 
exotique de J’ExposWon de 1937 : 
« pour lui fabriquer des souvenirs », 
disait-elle. Dès 111e aux Cygnes, 11 lu] 
semblait que les rues sentaient P* Em¬ 
pire » rose des manuels de géographie, 
un mélange de suint et de cannelle. 
Il croit reconnaître l’odeur par. la vitre 
ouverte de sa 604. Soudain, Saïd le 
hèle. If porte ses santiags prune, et 
un tee-shirt proclamant: '*I won’t 
craque ». 11 lui a réservé une place de 
parking devant le meublé, il {'accueille 
avec son large mouvement du plat de 
la main et l'entraîne vers les étages. 
En le suivant, avec le colis du cousin 
sous le bras, Rieux se .surprend à 
glisse/ sa chevalière, dans sa poche, 
avec la lâcheté de certains maris cou¬ 
reurs escamotant leur alliance en 
voyages d'affaires. - 
La porte du cousin Mustapha ferme 
& peine. Pour un loyer de quatre cents 
francs par mois, la chambre offre trois 
mètres sur deux. Dans le fond : un 
châlit â deux étages. Un transistor à 
cassettes trône en haut ; un dormeur 
occupe le bas. Devant la fenêtre que 
borne un mur lépreux: un reste de 
ragoût sur un camping-gaz et une che¬ 
mise en nylon dégoulinant. d’un cintre 
en fil de far. Mustapha et Saïd- s’étrei¬ 
gnent sans un mot 
« Voilà pour vous », dit Rieux, comme 
pour abréger l'effusion. 

Mustapha répète : « Sabra, sabra », 
en hochant de la tète. Il coupe au 
canif les nombreuses ficelles.. Riaux 
est curieux de ce que confient le pa¬ 
quet coffiné depuis Youb. Au milieu 
de pois chiches, apparaît une_ cas¬ 
sette. • Des nouvelles du date », com¬ 
mente Saïd. Mustapha les écoutera 
plus tard. seul. Un peu plus, Rieux 
allait s'étonner qu’on puisse être chô¬ 
meur et disposer d’un Grundig dernier 
cri. Il se ravise à temps. Effectivement, 
Mamiche n’avait pas ce genre de gad¬ 
get quand elle était jeune. Est-ce & 


dire qu'elle était plus â plaindre 7 
Quand donc cessera-t-on de rapporter 
la peine présente des autres à celle de 
nos aïBux 7 

La jais de Mustapha a été de courte 
durée. Il raconte en arabe ses ennuis 
à Saïd. qui traduit pour Rieux. La 
gauche a été très bien : une trentaine 
de militants ont manifesté, fin juin, 
devant ta mairie du quinzième arron¬ 
dissement. Mais ceia n'a pas suffi. Lui 
et les autres expulsés doivent quitter 
les lieux avant septembre. 11 a ôté li¬ 
cencié voici cinq mois. L'ASSEDIC 
n'a pas encore payé, il a cinquante- 
quatre ans. Il travaille en France depuis 
1953, dans le bâtiment Rieux lui fait 
demander pourquoi J) ne rentre pas à 
Youb, «qui est si beau». Mustapha 
ne semble pas comprendre la question. 
H a l’air indifférent à tout y compris à 
son propre sort Rieux cherche com¬ 
ment décrire cette absence pour son 
livre. «Un rebut quf parle», écrit-0 
dans son carnet à le dérobée. 

• Qifest-ce que tu notes?», de¬ 
mande Saïd. 

Riaux trouva une diversion dons la 
bonne volonté: 

« Rien, dIHL Je me demande en quoi 
Je peux lui être utile. » 

Mustapha a très bien compris. N 
sauts sur l’occasion sans vergogne. 

« Tu m’emmènes à Sèvres, ça va?» 

Rieux a-t-il le temps ? C’est tout à 
l’heure que son patron se remarie dans 
son moulin, à une heure de route. 
Saïd décide à sa place : 

- « O JC, dtt-11 d’autorité. On y va.» 


Roman-reportage 
de Poirof-Delpech 


XIV. — Cravate noire 






Un- chantier de construction, près 
de la. côte de Bruyères. Au passage, 
Rieux a aperçu le jardin plein de roses 
où le recevait, tel un jeûna lord, son 
ami Bonnier de La Chapelle. L'immeu¬ 
ble que cherchait Mustapha est en voie 
d’achèvement 11 ne l’a pas reconnu 
tout de suite. La grue où 11 travaillait 
est démontée. Ses copains de chantier 
français montent des faux murs de 
brique sur l'armature en béton. Rieux 
se croit obfigô de dire quelque chose: 

« Ça doit faire plaisir de voir le 
résultat de son travail! » 

Mustapha fait répondre par Saïd 
qu'«il s’en fout pas mal». Une des 
premières locataires entourant sa ter¬ 
rasse de verres fumés, Rieux essaie 
d*une autre connivence : 

• Il faut vraiment avoir de rargent & 
fiche par les fenêtres I» 

Saul, ne transmet même pas la re¬ 
marque au cousin. 

• Pour penser à Juger ce que s’of¬ 
frent les autres, diHi, Il faut avoir au 
moins de quoi se Foffrir soi-même 1» 

Mustapha s'est dirigé vers un Algéco 
à l'enseigna de l'entreprise Francis 
Bougre. D'où ns sont Saïd et Rieux 
observent qu’un homme s'est enfermé 
à l'intérieur. Par te hublot on le voit 


enfoncer ses poings dans son blouson 
de cuir. Mustapha et lui se parlent à 
travers la porte. Saïd s’approche. Rieux 
reste en retrait Le nom de Francis 
Bougre lut rappelle une scène comique. 
C’était II y a bien dix ans, puisqu'il 
tenait sa fille Isabelle sur ses épaules, 
fis étalent en vacances & Saint-Lunaire. 
Anne-Sophie, déjà elle, les avait en¬ 
traînés voir I’açrivée de la course 
Cowee-Dinard, dans le port de Saint- 
Malo. Une vingtaine de voiliers s'en¬ 
tassaient entre les écJuses. Les équi¬ 
piers en bleu marine se congratulaient 
avec des voix de cocktail. L'un des 
plus gros bateaux appartenait à l'en¬ 
trepreneur Francis Bougre, at était 
barré, dans le sas du moins, par le 
futur Jules d'Anne-Sophie, alors jeune 
secrétaire d'Etat 

« Vous êtes superbe l», a lancé 
Anne-Sophie du haut du quai. 

• Vraiment?», a minaudé l'excel¬ 
lence, qui prenait le compliment pour 
lui. 

« Pas vous, le bateau », a rectifié 
Anne-Sophie, avec un culot qui allait 
lui valoir le soir-méme les honneurs 
de la cabine ministérielle. •Cest nous 
qui vous avons survolé aux Mfnqulers. 
avec te coucou grotesque de Pierre- 
Jean. Ce spi noir et muge, quelle 
trouvaille ! Tout à tait mai 681 • 






Mustapha et Saïd ont rejoint Rieux 
à la 604, et ont fait signe qu'il n’y avait 
plus qu'à rentrer. La nuit tombe. Les 
jours raccourcissent vite, en septembre. 


Rieux conduit nerveusement H ne sera 
jamais à l’heure pour te remariage du 
patron. Saïd résume ce qui s'est passé 
au chantier. Mustapha venait voir si, 
par hasard, l’entreprise qui l'a licencié, 
et qui l’employait depuis longtemps, 
avait de nouveau du travail pour lui. 
Le contremaître en blouson n'a pas 
voulu lui parler à visage découvert IJ 
lui a répondu à travers la porte que 
son syndicat avait publié un commu¬ 
niqué de solidarité avec les immigrés, 
que c'était la faute à la crise, aux 
émirs, que les Français d’abord, que 
chacun chez soi— 

Dans un encombrement, Rieux sort 
son carnet et note avec fièvre: 

«Eurêka/ Le lien introuvable entre 
la richesse des uns et le pauvreté des 
autres, si planqué, d’ordinaire, qu’il 
faut pour le discerner être fou de po¬ 
litique ou fou de malheur, cette fois 
Je Ta! vu, de mes yeux vu1» 

La rue se dégage. I) démarre en 
trombe, et poursuit è haute voix, à 
l’intention de Saïd : 

• Ce qui a tant frappé, dans rhis¬ 
toire des abat-jour de SS en peaux de 
Juita, è Auschwitz, c’était le rapport 
immédiat du producteur au consomma¬ 
teur. Le côté : • Guten Morgan, Frau 
/a Colonelle, Je vous en meta combien, 
aujourd'hui? Cest de la belle, de la 
bien tendue-, » Elle : • Attendez que 
Je réfléchisse, la chambre des enfanta, 
le bureau tf Helmut, ma coiffeuse, allez, 
pes cféconomies idiotes, mettez m'en 
six I- • Quels nigauds, ces Alle¬ 
mands I * 

Saïd ouvre des yeux ronds. Rieux va 
être en retard. On le dirait délivré. 11 
klaxonne. 

• Le spi de Bougre était en peau 
d’Arabe, Saïd, de même que ma capota 
de 604, d'ailleurs, mais pas l'ombre 
d'une preuve, tu comprends? Du joli 
travail de technocrate avancé, la faute 
à personne, à tout le monde, à pas de 
chance, ni vu ni connu /s f embrouille ! » 

On approche de la rue de la Smala. 
Dans son exaltation, Rieux ne s’est 
pas aperçu que Mustapha parlait à 
i'oreille de Saïd. Ce dernier transmet 
avec gène : 

« J'ai dit au cousin que tu mijotais 
un bouquin. Si tu te sera de lui, il 
demande combien tu vas le payer-. 
Faut noua excuser. Nous autres Arabes, 
on pense qu'au trie, on manque affreu¬ 
sement de tactl » 

Cet à-propos commence en effet par 
décontenancer Rieux, mais il corrige 
bientôt, pour lui-môme : « Les sportifs 
et les écrivains, aussi, se font payer 
leurs parafes en espèces ou en publi¬ 
cité. Sous leurs airs de clergymen, nos 
banquiers, aussi, ne songent qu’au 
pognon. La seule différence : ils ont des 
fondés de pouvoir et autres attachés 
pour régler à leur place ces détails vul¬ 
gaires, alors que l’immigré, lui, doit 
s'occuper de tout, la lessive dans le 
lavabo et le béret tendu, sinon qui le 
fera?». » 


Rieux voudrait quand mâma bien 
échapper aux royalties : 

• En parlant de ses problèmes, Je 
Farderai ». fait-ll dire par Saïd, sans 
percevoir î oui de suite que des siècles 
d'alibi charitable ont parlé par sa 
bouche. 

Devant son hôtel, Mustapha descend 
de la 604 sans dire merci. Saïd le suJL 
A-t-il tendu à Rieux la main plate des 
accords profonds, comme la semaine 
dernière? Rieux ne saurait dire. Il toit 
trop noir. 


Rieux est debout devant sa glace, 
constellée d’invitations. Il ôtrenne une 
chemise que lui a achetée Caroline, 
avec un petit col blanc et rond de nurse. 
Il sent la moquette molle sous ses pieds. 

Il a été soulagé que Saïd l'abandonne 
rue de la Smala. Il ne savait pas com¬ 
ment éviter de lui montrer Caroline et 
son appartement C'était l’heure, il y 
a songé un instant où les rues algé¬ 
riennes s’emplissent d’une foule heu¬ 
reuse de se sentir foule. Le seizième 
arrondissement lui. était vide et muet 
Seules des voix portugaises ou espa¬ 
gnoles montaient des loges. « C’est 
mathématique, a noté Rieux après s'être 
garé, les petits-enfants de Saïd joueront 
au foot dans les hôtels désertés de 
Passy, comme les petits Noirs sur les 
perrons de Harlem». • Dans le hall, il 
a croisé les voisins de palier, qui repar¬ 
taient en week-end avec des clubs de 
golf dans les bras : « Il faut filer le 
jeudi, maintenant ont-ils dit, sinon la 
middle-cless bouche les routes ! » Dans 
rentrée. Il a buté sur Isabelle, qui sor¬ 
tait maquillée « comme une pute ». 
Il n’a pu se retenir de la gifler à toute 
volée. Comme U avait remis sa cheva¬ 
lière dans l'ascenseur. Il l'a blessée à 
la lèvre. Elle a continué sans un mot 

Caroline ne lui a pas reproché son 
retard. Elle a surgi de la salie de bains 
en mosaïque de liège. Beaucoup de 
bijoux tintent sur sa peau dorée. Elle 
se contemple dans la glace. Elle est 
heureuse. 

« J’ai Fair d'une vraie Kabyle, dit-elle, 
tu ne trouves pas ? » 

Puis, très bas à l'oreille, en entourant 
Rieux de ses bras couverts de brace¬ 
lets : 

» J'étais bien, cette nuit, tu saisi » 

Elle découvre qu'il inaugure « sa » 
chemise de nurse. 

• Tu n’y penses pas I Ton patron a 
Insisté pour que ce soft en amoke. Le 
Jules d'Anna-Sophie met le sien, tout le 
monde. • 

Elle tend le bristol où est dessiné l'iti¬ 
néraire pour se rendre à la noce. Rieux 
se déshabille. « Changer, note-t-iJ en 
vitesse, c’est accepter de ne plus plaire 
ni déplaire aux mêmes personnes. » 
A-t-il changé ? 

« Cest marqué, scande Caroline en 
lui grattant la nuque : cravate noire. » 

FIN. 


METEOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE S SEPTEMBRE A 0 HEURE (G.M.T.) 


niveau de la mw, fr Fana, la 4 sep¬ 
tembre, 4 8 béons : 1020,8 millibars, 
soit 7054 millimètres de mercure. 

(Documenta établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie naUorumJ 


_Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en miïlbars (te mb vaut environ % de mm) 

HHHI Zone de plue ou neige V Averses *pj Orages ^Brouillard s%*Verglas 

Flèche indiquant la direction cfoù vient te vent Force du vent :^5 nœuds ^ÎÔ nœuds’ ^50 nosucte 
Sens de la marche des fronts ' ^rauau. Front chaud a a Front froid raàraâ.. Front occlus 

EvoItitfozL probable du temps en 
France entre le Jeudi 4 septembre 
à 9 boom et Je vendredi 5 sep¬ 
tembre à 24 heures: 

au coora de cas deux Jours, la 
champ de pression rester* assez 
élevé «B Francs. One perturbattan 
circuler* de l'Atlantique aux Sas 
Britanniques et À la Sc a n d i n avie, 
son. front ttobt pénétrera sax ■ la 
moitié nard de ta France. - 

Vendredi 5 septembre, nr la moi¬ 
tié nord, du pays, le -temps sera 
pfix&acèr&saÆxit ftwc dos 

«enta crtmetf faibles dans 1 Intérieur, 
medérfe prie des côtes. Bur la moi¬ 
tié sud, après quelques bmmea ma- 

ttLto deTgiSæ au Ms^fCen- 

fa*L Je temps, sera gén&aJement 
ensoleillé et les vente eeront faibles. 

Los températures varieront peu par 
rapport 4 celles de Jeudi. 

Températures 0e premi er, chi ffre 
Indique le a»dman enregistre an 
coms de la Journée du S septembre ; 
le second, le minimum de la nuit au 


3 an 4) : Ajaccio. W et 12 degrés : 
Biarritz, 22 sC 19; Bordeaux. 28 et 
17; Bourges. 30 et 16; Brest, 18 et 
9: Caen. 25 et 15; Cherbourg, 33 
et 13: Clermont-Ferrand, 30 et 13 : 
pjj on. 87 et 13 : Grenoble, 28 et 11 ; 

L1U®, 25 et 13 ; Lyon. 38 et 12 ; Mar- 
aaUla, 27 et 14; Nancy, 25 et 12; 
Nantes, 25 et JS; Nloe, 24 et 17; 
Faris-Le Bourget, 28 et 11; Pau, 23 
et 19 : Perpign a n . 24 et 19 : Rennes. 

27 et il ; Strasbourg. 25 et 12 ; 
Tours, 30 et 13 ; Toulouse, 27 et 14 ; 
Pointe-4-Pltre. 30 et 35. 

Températures relevées 4 rstxangn : 
Alger, 28 et 19 degrés: Amsterdam, 

23 et U : Athènes. 25 et i» : Berlin. 
21 et 11 ; Bonn, 25 et 30 ; Bruxelles, 

24 et 18; Des Canari», 25 et 22; 
Copenhague, 31 st 10 ; Genève, 28 et 
10 ; Lisbonne, 28 et 16 : Londres. -5 
et 12: Madrid, 38 et 17 ; Mwccru, 15 
et-7; Nairobi, fret 1»; New-Yorfc. 

28 et 23; Palnm-de-Ma] orque, 30 et 
18; Borne. 27 et U; Stocks 
et 18; Téhéran, 36 et 31. 

pression atmosphérique réduite au 
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JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
du 4 septembre 1980 : 

DES DECRETS 

• Portant attribution d’trne 
prime unique et exceptionnelle en 
saveur de certains personnels de 
l’Etat ; 

• Portant publication de l’ac¬ 
cord général de coopération mili¬ 
taire technique entre la Répu¬ 
blique française et la République 
du Zaïre, signé à' Kinshasa le 
22 mal 1974 ; 


• Modifiant certaines disposi¬ 
tions du code de la route. 


LE MONDE 

ait cbaqut jwr I 1 » CiPMlQvfl «« 
mi licteur» (n rubrique» 4 ’tonancn 
b»a»*M!*r« 

Vnn j üêcitm puntrt 

LES BUREAUX 

qui tocs r»rh»rcfl»i 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI S SEPTEMBRE 


«Le quartier Notre-Dame-dee-VlC- 
toirea ». 14 h. 30, devant l’église 
Notre-Dame-des-Victoires, Mme Al¬ 
las. 

s La manufacture de» Gobellus», 
14 h. 45, 42, avenue dea GobeUss, 
Mme G amîftr-Alüberg. 

«Montmartre». 15 h., arrivée du 
funiculaire, Mme Bachelier. 

«Joséphine 4 Malmaiaon», 15 h, 
grille, Mme 3aint-G3ron3 (Caisse na- 


ttonal* des monuments historiques). 

«Les Halles», 15 h-, devant Balnt- 
Eustache (Connaissance d’iet et 
d’allleura). 

« Hôtel de Lauzuu », 15 h, 17, quai 
d’Anjou (Mme Ferrand). 

«L'Académie française», 25 11 , 
23, quai Conti (M. de La Boche). 

' «La basilique saint-Denis ». 15 h-, 
grille d'entrée (Tourisme culturel). 

• Les Baltes », U h* 15, rus 
Btlenne-MaiWl (Le Vieux Paris), 























tl«U- 




RK». 


W v '7.c 

colloo PARAITRE 


JEUX 


Léon ABRAMOW1CZ 
Emmanuel FE1NERBIANN 

LES JUIFS 
DU DEFI 

Le vie des Juif» «n Russie H wW* 
at an Union Soviétique nu XX* 
■lècla. I m port a nte Iconographie et 
documents «Tarchives. 

l'volume broché, 272 p. ss^io F * 


mm mrfr ntn» 

RITUEL DE 
ROGHE HACHANA 

Edith» baiofloe (Hébreu-Français) 
1 vol. simili-cuir, 438 P- >8|W F * 
Cditioa unilingue (Hébreu) 

1 vol. simili-cuir, 320 P- F 


tisd *ïirna 

RITUEL DE 
YDM KIPPOUR 

Edition bilingue (Hébreu-Français) 
1 vol. slmill-cuir, B18 p. 30,# F * 
Edition unilingue (Hébreu) 

1 vol. sïmlli-cuir, 544 p. 9,00 F * 


n’fcn vW? ntti» 

RITUEL 

DES TROIS FETES 

EdUoa bWngtie (Hébreu-Français) 
1 vol. almilFculr.' 720'p. 90,98 F* 
Edition (uHtogoe (Hébreu) 

1 vol. simili-cuir, 4M p. »M» F * 


Grand Rübbht L. WOGUE 

LE PEHTATEUQUE 

Torse I s LA GENESE 

Traduction française en regard du 
texte hébreu. Notes explicatives, 
scientifiques, grammaticales et 
littéraires. Mémo présentation pour 
lea Haphtaroth. 

t vol. sirntli-cuir, 538 p. GW* F * 


Rabbin Jean SCHWARZ 

ONE HEGLE DE VIE 

Tome I : LA GENESE 

■ nwru - n”n nun 

Texte hébreu, traduction française. 
Commentaire dégageant le coté 
humain du message divin. 

1 volume broché, 458 p. 25,00 F • 


LES PSAUMES-n^nn 

Hébreu - Français 
Traduction du Rabblnat français 
1 volume carton plastifié. 80,08 F * 


LES CHANTIERS DU RABBINAT 
LE TALNUD DE BABTLOfŒ 

traite yoma 

Traduit par I. Salzer, Grand Rabbin 
Tome 1:1 vol-, 2» p.. TM# F * 

Traités déjà parus : 

Chabbath - Sanhédrin 
Roche Hachana - Meguillâ 


Professeur Henri BARUK- 
LE JUDAÏSME ET 
LE PROPHETISME HEBREU 
DEVANT L'IDOLATRIE 

Préface de Jacob KAPLAN 
Grand Rabbin de France 
1 vol. broché. 182 pages. 2W» F * 


Grand Rabbin Meyer JAIS 

PRECIS DE 

GRAMMAIRE HEBRAÏQUE 

1 volume broché 3B,M F 


Lucien LAZARE 

OUI ...JE PRIE 

Cahier n* 18 de "la Collection 
« QUI ». Sur les grands principes 
du judaïsme traditionaliste. MO F- 


* Prix pratiqués en 1 ,notre mag^in- 

Ce vente 3ù dèraii.,'l ,• : 


Solution du problème n° 29 

<La chat-rade> 


X, Charades classiques : 

1) Sirop d'écorce d'oranges 
amères (« Sire » — «Oh. de 
Corses i » — « Dors, ange - * 

* *2) i,'assassinat de Sadi Carnot 
pex l'anarchiste Caaeno (lassa. _ 

Cinna_deux — sadique — Arno 

ïrSSe - Ai» - arche - schiste 

_case — rio». 

IL Charade «à tiroir»: 

3) Albert de Mun tttZ, parce 
qu'e al est muni que» [alemam- 
ouel ■ ber. parce que « ber est 
Set Cbêrittasque] : de. paree 

que* «de vise» [devise] ; ™ a, "> 
parce que « main mise » [maln- 

m Le''comte Albert de Mun_ (1841- 
19141 homme politique catholique 
français, créa Us Cercles catholi¬ 


ques d'ouvriers et œuvra en faveur 
de lois sociales. . 

ttt Réponse du rebas. Dons îe 
grand s o/a orangé, ma nièce 50- 
pfiie devise sans cérémonie, ae 

ss? rtws 

^Explication (peut-éWenêc®- 1 
saire l) : Dans rie /grand (sauf a) 
o rangés/ma/niece (s&nl Wdwjjj 
(sans serrer mon *}/de/façon 
(sans 0/100 C (sous My/wxfte 
bûcheron 


Avec la solution du problème 
n® 29 prend fin la série des jeux 
d’été de Jean-Pierre Colignon. 


Naissances I 

— M. et Mme Jean-BttenneLEPB- 
xrr. Ollrta. Charlotte «t 
sont heureux de taire part de la 

na,œanM Jean-Bernard, 

“J ■SP’Æw. 


— Marc ZARHA et Mme, née Lia 
BoubUi. sont heureux d'annoncer la 
naissance de - 

Benjamin, 

Le 28 août 1980. 


_Ou nous pria d'«mon=« * 

SËS *Amélie Panle CUMUL 

HUe a rejoint dana la paix du sel 

^“*1533 LOUIS, 

cofondateur . 

de l'association Nature et Progrès, 
décédé le 3 mal 1970. _ 

— On nous prie d'annoncer le 
décâa du caèbre pianiste 


■ yn 1 vi 

jV.ïtfî 

b^^^ÈTWT*TT-ra9i 


Adoptions 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N“ 2 750 



HORIZONTALEMENT 

I Des gens qui ne font que 
passer — CL Nom de facteur; 
Sttale — DX Part an restau¬ 
rant — IV. Nom qu'on peut don¬ 
ner au ciel ; Qui ont donc pu 
S?ua âÆ. - V. Pratwpa- 
raitre quand on est resté trop 
longtemps au bar.-—VI. Dans 1* 
guemedu loup. — VU- ^.1 

Quand elles sont claires, on volt 
comme ü faut. - m 
tion célèbre ; Peut porter le cha- 
JSl - DL Poème ; Compagnons 


de tondus. — X. Un bon uni. — 
XL Pronom ; Une femme dont il 
faut ae méfier. 

verticalement 
1. Ne sont bonnes que si l’on 
a tout rendu. — 2. Redoublé 
quand Ü y a des éclats ; ou.11 
a plus de poussières. — 3. Qm 
sont donc à louer. — 4. En 
France: Mot indiquant quoo a 
fait un emprunt. Règles. — 5. se 
donne du mal : Grecque. — 6. Un 
ëwmd éclat. - 7. Entendu comme 
SKSois; Evoque une certaine 
poésie. — 8. Tirer pour rien. Don 
auxiliaire- — 9. Qm avajt donc 
circulé: Pas fêlés. 

Solution du problème n D 2 749 

Horizontalement 

L Cafetiers. — H. OdorMte. — 
HL Rouée. — IV. Su, Blette. — 
V Eblé; Ra VT Tea. Sabir. 

— VTL Rigolo. — vnL * lu f i n ? 1 ^: 

_IX. Remémorer. — X. Opale , 

Ses. — XL Glletière. 


Verticalement ] 

1. Corset ; Grec. —- 2. Adouber ; 
Eui —- 3. Pou î Ùal ; Mal -- 4. 
Erèbe ; Grêle. — S. Tael; Sou- 
met — 6. In; Etal — 7. Etat, 
Bourse. — A Ré ; Tri ; Réer. 
fl. Lear; Erse. bRQÜTY . 


BREF 



3, RUE BICHER, 75009 PARIS 
— ' 77p.2li§^i0;7^ 


CONCOURS 

RECTIFICATIF. - A la d'une 

erreur, nous avons attribué une 
fausse adresse à l'organisme 
chargé de fournir des renseigne¬ 
ments sur le concours de recru- N 
tement de la police nationale 
(. le Monde - du 2 septembre). En 
fait, il convient de 8'adresMr au 
secrétariat général pour I admi¬ 
nistration de la ponce dans les 
prélectures de Bordeaux. Dijon. 
Lille. Lyon, Marseille, Paris, 
Bennes! linou». Ton re . Ver- 
aaîlies et des départements et ter¬ 
ritoires d’outre-mer. 

LOISIRS 

foire AU TROC A LA ODENSE. - 
Durant deux Jours, te* J» « 

14 septembre, ae tiendra su 
l'esplanade de la Défense la \m- 
ditionnelle Foire au troc, où - ^ 
queurs - et curieux pourront se 
retrouver pour des échanges mat- 

tel || d sera prudent de rtsen« r 4 
l'avance les emplacemente et te 
tréteaux nécessaires amcitahanfl» 
Ces derniers sont prêtés et a 
bues gratuitement pour 
de la Foire : téléphoné 293-69-64- 

CONCOURS HIPPIQUES A CHAJL 

T1LLY. — Le cercle hippique de 
Chantilly organise, dans 'e parc 
de Sylvie (dépendant du château 
de Chantilly), un concours hippie 
national, les samedi 6 et diman¬ 
che 7 septembre. Ce concoure 
sera suivi d'un concours corapML 
les 13 et 14 septembre, et d un 
concours hippique régional le 
21 septembre. L'entrée sera gra- 
1 tuile. 

CHAMPIONNAT DE CONDUITE ÉCO¬ 
NOMIQUE. - Dans 1® , cad . r ® B Î! 

I la campagne « antigaspl - lancée 
par l'Agence pour les économies 
d'énergie. l'Automobile Club de 
1 l'Ouest et l'Automobile Club de 

l'Ile-de-France organisent, les 5, 6 
1 et 7 septembre, une finale rôgio- 

! nale du championnat de conduite 

1 économique. u . 

I Les candidats, qui souhaitent 
I tester leur habileté sur l'un des 
cinq modèles de voitures fournis 
I par les constructeurs Citroën, Peu¬ 
geot. Renault et Talbot, peuvent 
I s'inscrire auprès de l'Automobile 
t Club de nie-de-France. Ces 

I épreuves auront lieu simultanément 
I en deux endroits : au ‘rois de v»n- 
I cennes, de 9 heures â 17 heures 
(esplanade du château de Vln- 
j cannes), et au bois de Boulogne, 
de 9 heures à 18 h- 20 (grille de 
| Saint-Cloud, face * ^ passerelle 
1 de l'Avre). 


75NS Paria (téL Z66-43-00J at Auto¬ 
mobile-Club de roneefc, 5 , rue de 
la Baume, 75008 Paria (ML 
583-64-07). 

TRANSPORTS 

NOUVELLE RÉG LEMEN TATION POUR 
LES VOITURE! IBS. — Le parc 
des volturetles à moteur de moins 
de 50 centimètres cubes est passé 
de neuf mille, en 1978. à quinze 
mille, en 1979. Une réglementation 
nouvelle. Instituant le principe 
d'une licence pour te conducteur 
et de l’immatriculation, est en 
préparation au ministère des trans¬ 
ports. ] 

Cette réglementation regrouperai 
Iss voiturettes en deux catégories : 
les tricycles et quadricycles à mo¬ 
teur, dont la cylindrée n'excède 
pas 50 centimètres cubes, et les 
tricycles et quadricycles d’un poids 
è vide n'excédant pas 400 Wlos, 
pourvus d'un moteur thermique 
dont la cylindrée n’excède pas 
125 centimètres cubes. Pour cette 
dernière catégorie, les conduc¬ 
teurs devront posséder le per¬ 
mis A-4 (code de la route). 


— je m'appelle 

Elizabeth, 
j’ai trois ans. 

je viens du Paya des matins 
calmes. Apporter à mon papa ej • 
ma maman tout le bonheur qo 11s 
ont si longtemps sonbalté- 
° Josée et Floreal TERUEL, 

18. rue du Bole-de-la-lfluvette, 
95320, Salnt-Leu-lSrPorét. 


Décès I et 


_On nous prie d'annoncer le 

décâa de ^ 

M. Yves ANTELME, 

directeur honoraire 
de la Banque de France, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

survenu A Paris. 3 “ptMabrelSIM. 

Les obsèques seront célébrées la 
samedi 6 septembre. A 8 b. 30, en . 
l'église Salnt-Bulplee. 75008 Pari*. 

De la part de Mme Yves Antalme. 
son épouse. ‘ 

De ses enfants. 

Et de toute la famille. i 

29, rue de Sèvres. 75006 Paris. 1 

— Mme L. Bondunlle. 

Ses enfants, petite-enfant». 

Et sa famille, . 

ont la douleur de faire part du 

dfecèa^da BONDUELLE. 

jss p r^ï esrssr-m 

-ffMSffoSS 11 S®* 

27 août 1080 A Boquebrune-Cap- 
Martm (06) et l'inhumaeion a eu 
Ueule 29 août 1980 à Bonduee t59). 
La Plage du Cap C 3, 

Avenue de la PraS®- 

08190 Boqqe bnine-Cap-Martui. 

_Mme Micheline Nlquet. sa fille. 

M- et Mme Imbert et ses nom- 

ont**lB HTT rê«ret de faire part du 

diC Hme Lucienne BORCHIO, 
Eurvenn le 2 septembre 1980. 

L Incinération aura lieu 
8 septembre, à 8 h. 16, au colum- 
barium du ^^ h3 ^ mlBSODai 

— on noua prie d'annoncer la 
mort de^ BOYER, 

premier président 

- de cour d’appel honora^e. 
officier'de ta Légion d’hoimeur. 

- décédé le 30 août 1W0 en sa quatro- 
e vingt-douxlèma année. 

L M* rt ^Mme Martial Boyer, leura 

H. «-.»« 

BOT» rt tours 

3 enfants. 

9, rua TWers, ] 

c 78 saint-Oennaln-en-Laye. i 

s La Blsncbardlère. 

* 851res Moutlers-les-Mauzfalta, 

8 Ambassade de France aux Etata- 

8 Uni», Washington D.C. 
n [Ancien Méve de l’Ecole ^ 

_ M. Gabriel Boyer entre dara la 
10 trahir» Indocbinolse en 
if combattant de la nuemi ^4-1918, HJut 
n successivement, a partir daJWS^prooj- 
„ reur d» la République à Han* P^Jent 
*■ nu tribunal de Saigon, avocat général. 

président de chambra, procureur général, 
■a puis premier président de la cour d'appel 
£ Saigon, poste qu'il occupe douze ara 
1 ‘ (1938-1950). M- Boyer termina sa carriare 

> en qualité de conseiller S la l u»tlc» du 
le haut-commissaire de France en Indochiiw, 
18 qui était alors le général (depuis marè- 
® chai) de Lattra de TassIgnyJ 



— Mme Roger Got.^ . ^ 

Marta-Emmanuelle, Issbelie st 
Anne-Françoise, 

Catherine et Pierre Bonnet, 
ses enfants. 

Et toute sa famille, 
font part du décés du 

docteur Roger GOT, 

chirurgien, 

survenu le 31 août 1980, dans as 

cinquante-quatrième année._ 

14. rue de Verdun. 27000 Bvreux. 


— Mme Jacques Laporte. 

M. et Mme Yves Laporte et leurs 

f mfnntg, . ' 

M et Mme Ivan Bosc et leur dis, 
SL et Mme Hatafeld et lents 
enfants. 

Mlle Lucette Mallgnaa. 

Mme Jean Manent, ses enfants, 

Pe M^ B "et f Mmê Jean Maligne» , se» 
enfante, petits-enfante, 

Mlle Félicle Daureu. „ 

ont la très grande peine de faire part 
du décès de „ 

Jacques LAPORTE, 
professeur de clinique médical» 
Ata racalté de Toulouse, 
survenu le 28 août dans aa solxante- 

cinqulème année. , .. 

«Mata le fruit de l’Esprit, 
c'est l'amour, ta joie, la 
pai», la patience, la bten- 
velllance. ta bonté, s 

GaL 22. 

Vlgoulet-AuzlL 

31320 Caatanet-Toloean. _ 


— Ses enfants et petits - enfants 
ont la douleur de faire part du 
décès,.le U,août I980. de. . 
Mme R. LKHMANN. 
née Renée BokanowskL 
Les obsèques ont ea lieu ta 13 sont 
dana l'Intimité. _ 


— M. François L'Htommée. 

M. et Mme Jean L*Hommée et taure 

enfanta. _ 

M. et Mnu Claude L'Hommée et 

leurs enfanta, _ , 

M. et Mme Philippe L’Hommée et 
taure enfanta, a , , 

ont ta profonde douleur de faire part 
du décès de leur père, beau-père et 


- _on nous prie d'annoncer le 

décès de 

M. Jacques FIOT, 
croix de guerre 1939-1945, 
vice-président 
de ta oommisslon des lois 
de l'Assemblée nationale, 
député d» l’Yonne, 
conseiller régional de Bourgogne, 
conseiller général de l'Yonne, 
maire de Obéra;, 

survenu le 2 septembre 1980. A l’Age 
de clnquaate-clnq ans. 

Ses obsèques seront célébrées le 
vendredi S septembre, A 18 heures, 
en l'église de Chéroy (Yonne}. 

De ta part de : 

Mme Jacques Plot 
Le marquis et ta marquise de 
Balncourt et leurs enfanta. 

Mme Jacques Nennlg. 

M. et Mme René Lescure, leurs 
enfanta et petite-enfants; 

Ml fleurs ni couronnée. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
89990 Chéroy. 

(Le Monde du 4 septembre,) 


— Marin» PrOUptD. S» fille, 

Nathalie VILlemat, sa compagne, 
m at Mme Vlllemat, 

Mme veuve Fourtmageat. 

M. Bernard de Crlsenoy, 
ont ta douleur de foire part du 
décès de 

Jean-Yves PROUPIN, 

survenu A Paris, le 31 août 1980. 

Les obsèques religieuses seront ^ 

célébrées ta vendredi 9 septembre en -U 
l'église Notre-Danxe-de-Grftce de - 
pmw (10. rue de l’Annonciation. 
Paria (11F). t 10 h. 30, où l’on et 
réunira. 

L Inhumation aura lieu au cime¬ 
tière da Bagneux-Parlaien. dana ta 
caveau de famille. ■ s 

Cet avis tient lieu de faire-part. .. 


grand-père. 


tMMVW.VWto. - , , , 

[ No J abonnés, bénéficiant d'une »- 
dnedou J»r ¥w errions in « Canot 
da ■ Monde -, sont priât * joindre d 
| leur émoi de texte me des darmirm 
V bande r pour jattifier da refte qualité. 



M* L’HOMMÉE, 

avocat honoraire 
A ta cour d’appel de Paria, 

survenu dans sa quatre-vingt-neu¬ 
vième année, ta 3 septembre 1980 A 
Paris. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le vendredi 5 septembre 1980, A 
8 h. 30. en l’église Notre-Dame d'An- 
teuü A Parta (16"), suivie de l’inhu¬ 
mation au cimetière de ChAteau- 
renard (Loiret), dans le caveau de 
famille. 

• Ils rappellent le souvenir de son. 
épouse, 

Emile L'HOMMÉE, 
née Suzanne Desfossés, 
décédée ta 7 août 1979. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

11. avenue Gabriel-Péri, 

94300 Vin cennes. 

7. rue Benjamin-Godard, 

75118 Parta. 

133, rue Blomet, 75015 Paris. 

7, rue Benjamin-Godard, 

75116 Paris. 


— ses enfants, petits-enfante et 
arrière-petits-enfants ont la doule u r 
de faire part du décès d e 
Mme Ferdinand MAT/ l' E itKB » 
née Emestine Baynand, 
survenu le 17 août 1980, A l'Age de 
quatre-vingt-douze ans. 

Lai obsèques religieuses ont eu Usa 
A Longjumeau et l'Inhumation A 
Beaune-d'Allier. 

78 b ta, Grande-Rue, Longjumeau. 


— Mme René Marceau. 

T-tti docteurs Prima et Daniel 
Fournier et leurs enfanta. 

Les docteurs Ghislaine et Claude 
Têtard et leurs enfante, , „ _ 

Le lleutenanfc-co louai Hervé S chois 
et ses enfanta. 

Lu '«"■ni " parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du 
décès du 

docteur René MARCEAU, 

chevalier de ta Légion d’honneur, 

survenu le 39 août U90 après une 
longue et cruelle maladie. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l’Intimité A Boyer (Saône-et-Loire). 

41, avenue Foch, 

92250 La Garenne-Colombes. 




84, rua de ta Glacière. 75013 Perla. 


_Le .wrtirini Marty, archevêque 

de Parla, 

Le clergé du diocèse. 
ta communauté paroissiale da 
Saint-Pierre de Charenton-le-Pont, 
M. et Mme Albert Ronco. 

M- et Mme Georges Leullter, 

M. et Mme Charles Ronco et leurs 

ont ta douleur da faire part du 
rappel A Dieu de 

M- Fabbé Eugène RONCO, 
chanoine honoraire de Paria, 
ancien curé "de Salnt-I/mla-en-l’He 
et de Saint-Antoine 
des Quinze-Vingt», 
chevalier de ta Légion d'honneur, 
décédé. accidentellement A l'Age da 
quatre-vingts ans. 

La cérémonie reUgienae sera célé¬ 
brée en l'église Saint-Antoine des 
Quinze - Vingtv 88. avenue Ledru- 
BoUln, Paria (12»), le vendredi 9 sep¬ 
tembre 1880, A 10 b. 30. 
m neux» ni couronnes- 


— MDe Janine SALMON, 
chargée de recherche au C ÜA 8, 
est décédée ta 35 août 1880. récon¬ 
fortée par lea sacrements de t'EgUee. 

Sas obsèques ont été célébrées 
dans l'Intimité et linhumatlan s eu 
lieu dans ta caveau f a mil ial A 
Bcouen. 


— A l’occasion du premier annir 
vecaalre de ta mort de 

M. Aron A MIF . U 
su fnTw nia demande A to us ceux qui 
l’ont connu une affectueuse pensé» 




— Marion welsmann, 

Michelle Le Turcq, 
très touchées de» marques de sym- 

K tiii» qui leur ont été témoignées 

s du décès de _ • - 

M. Roger DKRLED, 
prient tous ceux et celles qul ae «ont 
associés A leur peine de bien vouloir 
trouver ici Leura très sincères remer¬ 
ciements. 


— Mme Vatalre, ses enfants et 
petlta-enfants, touchée des marques 
de sympathie qui leur furent témoi¬ 
gnées lors du décâa de 

M- Pierre VATAIRE, 
remercient toutes les personnes qui. 
par leur présence et leurs messages, 
se sont associé se A leur peina. 


•• Tout pass e, tout l assa*, 
sauf les SCHWEPPEF" : 

« Tnfljftw Tonie » et Bitter LaMU- 


MOQUETTE 

100/pure laine 
SOX de sa valeur 

A partir de 60F. 

rtp g-nrt nhafac de cotoris 


PROCHAINS TRACES U « SBTEMBM 1S80 
U ZOOIAOUC DE SEPTEMBRE * «ALAICOf F IHwhMM 
L'ARLEQUIN DE SEPTEMBRE > VALEHCE gOCEN ITi»«t4ta»wl 


16 20 28 34 43 

NUMERO eOMrtJGM8WTAIRE 


^ Automobile-Ci ah de l’Ile-de- 
minr, jl nlace de ta Concorde, 




Devis gratuit 


LaMbqoettene 

334 

Miétro CœyeaBpn. 

TéL842A2.68ou8SbALW 
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OFFRES D’EMPLOI " 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La, fiwn 
67.00 
M,00 
3B.00 
39,00 
39,00 
106,00* 


La-liîW T.C. 

67,03' 

16,46 

’45,BB •' 
46.86 
- 45,06 :• 
123*6- • 


annonça oaikei 


AKROKCES EI6URÊES 

U ffl/m ÜL 

T.C. 

OFFRES D’EMPLOI 

53^00 

38,80 

DEMANDES D'EMPLOI 

8,00 

9,40 

IMMOBILIER 

25,00 

29.40 

AUTOMOBILES 

' 53.00 

29,40 

AGENDA 

25,00 

29,40 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


^ rr. „ _ - .1. ; 


Écrire en précisant la référencé * Discrétion absolue . 


Directeur 

d’usine 

référence AR147 AM 


ingénieur 

analyste 

référence 60101 Mi 


UN GROUPE INDUSTRIEL DE PREMIER PLAN, rêvant des pro¬ 
duits grand public, marqué de renommée internationale, crè une nouvelle 
usine dans le cadre de son expansion. 

Noos recherchons le Directeur de celte unité qui commencera avec un effectif 
de 40 personnes et atteindra 200 personnes dans deux ans. Ce poste conviendrait 
à un candidat, ingénieur oü niveau équivalent, ayant une solde expérience de fa-, 
bricotîon dons un sadeur de production grande série. 

Avecfappuï des services fonctionnais de production mais avec une grande autono¬ 
mie, 3 mènera l'établissement au meâleur niveau cfefficadté. 

Nous recherchons un''patron'attiré par les praWémesxfanimation et de formation 
dune équipe,-dans une société dynamique dont le taux d’expansion est important 
(plus de 30 depuis plusieurs années. 

Poste : ville 150 lcm de Paris. 


UN TRES IMPORTANT ÉTABLISSEMENT A VOCATION IN¬ 
DUSTRIELLE disposant d’un équipement«dinoteurperformant Ci) HB66 
renforce son département études informatiques par un Ingénieur Analyste. 

Les missions confiées concerneront essentiellement les apportions de gestion 
(comptabilité analytique, comptabilité générale-}. Ce poste impliquant de fré¬ 
quentes liaisons avec les services utilisateurs, une pratique ou à défaut une forma¬ 
tion dans le dornatne considéré, serait appréciée. 

Ce poste oonviendraft à ingénieur ENSf, JNSA, MIAG ayant au moins deux ans 
d'expérience comme cnolÿrte informatique. ' 

. lieu «le travail : ville côte mét&terranéenné. 



Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Directeurs 
de filiales 

référence WG 129 AM 


Directeur 

exportation 

référence UK 141 CM 


GRANDE MARQUE FRANÇAISE BIENS D’EQUIPEMENTS 

PUBLICS, recherche Directeurs pour ses société: filiales régionales, d'assistance 
technique et après-verte, Paris et grandes villes de province. 

Il s'agit de postes très autonomes, impliquant un dynamtsme commercial marqué et 
des quotités indéniables d'organisateur, d'animateur et gestionnaire. 

Ces postes peuvent convenir à cadres confirmés ayant assumé en petite ou moyenne 
entreprise des fonctions de directeur ; capables d'être les réels * patrons' de petites 
sociétés 30 à 60 personnes, sur les pkins commercial, technique et de gestion. 


L1MAGRAIN GROUPE AGRO-INDUSTRIEL FRANÇAIS, 

un des premiers semenciers internationaux, nombreuses filiales France et 
étranger, recherche pour faire face à son expansion, son Directeur Exportation 
chargé de poursuivre te développement sur le plan international (30 îi du CA). 
De formation supérieure (de préférence agronomique), il devra disposer d'une 
solide expérience de négociation de marchés importants. Ces fonctions impli¬ 
quent des qualités d’animateur pour diriger une équipe de professionnels assu¬ 
rant les contacts commeraaux. l'assistance technique et les études de marchés ainsi 
que des qualités de nègooateur et de gestionnaire. 

Connaissance indispensable de Tanglais, allemand vivement souhaité. Poste impor¬ 
tant et évolutif pour candidat performant. 

Lieu de travail : Clermont-Ferrand. 


Jeune 
Ingénieur 
automaticien- 
électronicien 
ESE, ENST, IEG, 
ISEP, ISEN... 

V référence LV119 AM 


Responsable 

comptable 

référence VL 142 AH 


UN IMPORTANT ORGANISME INDUSTRIEL recherche un Jeune 

Ingénieur désireux de s'orienter vers une carrière technique. 

. Dans un service chargé de la définition d’équipements pour navires, il aura des mis¬ 
sions de conception a ensembles ou de sous-tmsembles faisant appel à des connais¬ 
sances mathanatiqués de haut niveau et aux techniques de l'automatique : électro¬ 
nique et informatique. Ce poste permet des relafibns diverses avec les services 
d'étude et de fabrication. 

Des powfc iftés de développement de panière sont possibles dans act organisme 
disposant d'importants moyens. 

Lieu detravail : Paris. 


UNE SOCIETE FRANÇAISE, DE CRÉATION RECENTE, filiale de 

'groupes de premier plan, recherche son Responsable Comptable. 
t définira les procédures et l'organisation de b oompfabififé, qull assumera seul ou 
début en tant que comptable unique, faq, 3 p a r tici pera ou recrutement de Iequipe 
qu'il animera, air® qu'à la mise en place des méthodes et moyens de gestion 
(comptabilité analytique, etc). • 

Poste intéressant et évolutif pour un candidat DECS ou niveau équivalent, ayant 
mtnknum 3 ans d’expérience en comptabilité, acquise de préférence dans une PME. 
PostoàiîQe. 


Ingénieur 

confirmé 

Chef de 
production 

référença DT 149 AM 


Chef 

service 

informatique 

référença MU 106 AM 


UN IMPORTANT GROUPE PAPETIER recherche le Chef de produc¬ 
tion d'une de ses usines dotée d'équipements modernes et automatisés. 
Rattaché au Directeur de l'usine, il aura la responsabilité des services fabrication et 
entretien. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur AM ou école équivalente ayant de solides 
connaissances en mécanique et électricité et ayant 5 a 10 ans décpérience de 
production acquise de préférence dans industrie lourde feu continu (une forma¬ 
tion complémentaire aux techniques popelières pourra être assurée si nécessaire). 
Situation intéressante et réelles perspectives d evenir pour un candidat ayant quali¬ 
tés marquées d'organisateur et d’animateur. 

Résidence ville agréable Est France. 


SOPELEM OPTIQUE ET ELECTRONIQUE DE PRECISION 

société française de 1500 personnes, 4 établissements, LEVALLOIS, recher¬ 
che un Chef Service Informatique. 

Ce poste peut convenir à Ingénieur diplômé 35 ans minimum, disposant 8 à 10 ans 
d’expérience pratique acquise dans industrie, capable animer équipe conception 
et exploitation de dix personnes environ. II devra, dans (e cadre de la mise en 
place d’un Cil HB 62-35 au siège et de Mini 6 dans les usines, assurer 
révolution des chaînes informatiques actuelles et prendre en charge le dévelop¬ 
pement des nouvelles applications notamment la mise en informatique de la 
gestion de production. 

Des connaissances en organisation générale sont souhaitées. 


Jeunes 

responsables 

d'organisation 




UNE ENTREPRISE INDUSTRIELLE DE 2000 PERSONNES pro¬ 
pose des fendions 'mtéressar^es.et formatrices dans son service Organisation et 
Informatique à 

• un Jeune Ingénieur (INSA ou équivalent) capable de prendre en charge des 

mbsians successives deptis l'analyse du besoin jusqu'à la misa en place des 
solutions. référence Y0145 CM 

• un Responsable de Gestion-de Production désireux de s'orienter vers des 

fonctions d’organisation. référence ZP146 CM 

Lieu de travail ; Paris. 


Juriste 

d’affaires 

haut niveau 

référence DN113 AU 


UN TRES IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

recherche un Juriste de haut niveau deformation droit privé (doctorat) ayant 
une expérience professionnelle, acquise en entreprise ou en cabinet jpéo'olisê en 
droit des affaires. 

Il aura un rôle de conseil, défense des intérêts du groupe, négociations tant dans le 
domaine des contrats et accords qu'en matière de droit des sociétés. 

La connaissance de l'anglais est indispensable ainsi que des qualités de dynamisme, 
de contact, de disponibilité pour des déplacements en France et à l'étranger. 
Poste à Paris. 


4.rue Massenet 75016 Paris 



WA 


4,rue Massenet 75016 Paris 

Z///ss///sy/. 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



«fadastrialiattoi 


140000F/an + 

Notre Société, uns PMI franc** perforinenta «tes l'équipement de le «ton 
(OA. 130 millions de francs), rechercha pour son usine wésdlmavm vOto 
araveerita'fli 4» rOueii. i deux boum de Paris, son Chef du Sentes Baissa 

R5SSS C Swra^^^wt«rttemHserarBspœwafrtedesiT>éth^{tte^ti^ 
des temps, gammes, n ome n c l atures, organisation de postes et yatélm,otroîiaaei, 
des études propres è la fabrication en vue d'améliorer la productivité, de Hndus- 
triaüssttem (mise su point de nouveaux modéras et de taire défïnhian», recherche 
et choix de nouveaux procédés de fabrication). Il animera une cinquantaine de 

eoltsboi-aieun dont deux cadres. ._„ 

Ingénieur diplômé AM ou similaire, âgé «Tau moins30 an*. U a des connaissances 
«rendues et une solide expérience dans le domaine des méthodes. 

Travail d'équipe dans une urine pratiquant des méthodes modernes de gestion. 
Région agréable et fadlHristtejoganwtit. ... on ne m a awri. 
fûertà d'adresser votre ceufidaturc sous référence 80 715 M à François 
CORN EVIN qui traite contidentiaUement cotte recherche. 

- 13 Us* ru» Henri Monnior 
75003 PARIS 



EMPLOI 


SOCIETE 

D'EXPERTISE COMPTABLE 
recherche peur ses bureaux de 
TROYE5 - SENS - REIMS 
Collaborateurs confirmas. 
Expertise cabinet eu soirs prisa 
Indispensable. Position cadre 
possible. Situation d'avenir. 
Nombreux avantages sociaux. 
E or. s/n» 8897, * Je Monde » P., 
5, r. Italiens, 75427 Parts C. W. 
avec prétentions et lieu souhaité. 


SOCIETE 

D'EXPERTISE COMPTABLE 
REMOISE 

recherche pour structurer son 
équipe REVISION. Commissaire 
aux Comptes Inscrit. Dossfers 
de haut niveau, situation très 
évolutive. Position Cadre. 
Ecr. s/n» 8896. « le Monde » P„ 
5, r. Italiens, 75427 Parts C 09, 
avec prétentions. 


RECHERCHONS 

VENDEUR 
HAUT NIVEAU 

Matériels terrassements 
Région-Marseille. 
Envoyer C.V. HAVAS n» 27-84 
13100 A1X 


IMPORTANTS ENTRSPKiSB 
DE COXSXBCCXIOK8 KBTAÏXJQCSS 
ouvras*» d'art et elraxpeate) région «'ORLEANS 
recrute son 

INGÉNIEUR SOUDEUR 

æs&’SG&m ssftaisrs 

fi MM» Donn»l«nce 0» toos les 
procédés de «ndat*. ’ 

JM&yjgg rtreSSanmi 

ù* 1) - 91, rue LecourBe - 75015 Parts, qnî transm. 


GRANDE STATION MONTAGNE ÉTÊJHtVER 

RECHERCHE son ANIMATEUR 

(PERMANENT) POSTE A POURVOIR DE SUITE 
SANS MINIMUM 

EXPÉRIENCE ANIMATION 

AUDIO-VISUEL- DYNAMIQUE DE GROUPE 
ORGANISATION - 

Homme de comnet, de terrain et tom personnalité, 
connaissant tourisme et milieu montagnard. 

Envoyez tel» manuscrit* avec C.V.. référai»*, prétentions, 
photo lécemeè l'Agwco AGENA, 1b rue ms Mouettes. 
74000 Annecrfe-Vfeux oui tran smettra uSaetàtion assurée) 


BRAQUE DE IR HEniR 


recherc he pour la 

PROVINCE 

ATTACHÉS 

COMMERCIAUX 

CLASSE filetIV 

• 3 ans d’expérience minimum dans la dé¬ 
marche bancaire et/ou crédits immobiliers; 

• Motivéspourlaventede produits financiers 
et attirés par la réussite commerciale. 

Les candidate doivent accepter par avança 
une mobilité géographique périodique in¬ 
dispensable à leur promotion au sein de (a 
Société. - 

Écrire avec photo, c.v. et prétentions â 
BLLJH. - SERVICE RECRUTEMENT 
16, r. de la Ville l'Évêque, 75008 Paris. 


LE MONDE s'efforce d'éliminer de ses Annonces ^ 
Classées tant tacts comportant aSégaiion oa bidî- 
cqtions fausses oit de nature à Induire en erreur 
ses lecteurs. 

SJ, malgré ce contrôle, une petite annonce abusfva 
s’était glissée dans nos colonnes, nous prions Ins¬ 
tamment nos lecteurs de nous ta signaler en nous 
écrivant: 

LE H0ND5 Direction delà PubUcaS* 

5, mettes Italiens, 7SXS PARIS. 



emploi/ internationaux 


COTE-D'IVOIRE - ABIDJAN 

SOCIÉTÉ INGÉNIERIE 
recherche 

pour le 1 er octobre 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET DE GESTION FINANCIÈRE 

35 ans minimum 

Dlplâmé d’une Ecole Supérieure 
de Commerce +■ DJEls.C. 

3 & 5 ans d’expérience professionnelle 
dans Ingénierie ou conseil. 

MISSION : 

Finances, comptabilité, contrôle de pc-stion. 
administration et gestion personaeL 

Adresser C.V. détaillé, photo et prêt, n® 658.302 M 
REGIE-PRESSE 

85 bis. rue Réaumur. 75003 Parte, qui transmettra. 


emploi/ internationaux 


Cefte classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels Coffres d’emplois. 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emplo- 


offres d’emplo 


r 



Très Importante cutrcppse de 
BAHMENT - TRAVAUX PUBLICS 
de internationale 
recherche 


INGENIEUR 
ETUDES de PRIX V. RD. 


Diplômé Grande Ecole pour Etudes Techniques V.R.D. 

Etudes de prô sur différents pays étrangers coordination des bureaux d’études extérieurs de conception. 

Une expérience Travaux et Etudes dans nue entreprise V.R.D. est nécessaire ainsi que de bonnes connais¬ 
sances d’Anglais. 

Des unissions de courte durée sont à prévoir sur PEtranger. 

Adresser CV et prétentions sons référence 8794 à : 







SOCIETE D'ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE . 
NUCLEAIRE - ESPACE - AUTOMATISME 

Banlieue SUD-EST, recherche 


m «MB G1MBS nuis 


Formation Gronda Ecole IX -ECF-TélfcqnH n-ESE-E W Sl -SupMml 
Expérience du développement de matériels associant I électronique, 
l'optique et la mécanique 
Qualités d'animateur et de gestionnaire. 


Adresser CV manuscrit et photo au SenricsduitaMMl 
1.avenue Deseaitas94450 LtMEIL. BHEVANNES 


Notre aoeété conçoit et fabrique des ensembles 
ékctio-fnécafliqsres, pour l'aère nautique 
et farmeroeat. 


continue ee progresser de façon 


Son activité 
sensible. 

Oe qui noue conduit & recruter 


1) RESPONSABLE K PRODUCTIMi 


Celui-ci. rattaché au Directeur général, aura auto¬ 
rité but un effectif supérieur & 200 personnes. 
H participera A l'élaboration et à la mise en route 


druxT’ejatéme "d'organléatïon faisant appel A l'In¬ 
formatique- e 

H optimisera l'exploitation eur les plan* «clinique, 
humain et financier, 
quee, humains et flnanden. 


2) HtGÉMEM ORALITÉ 


Rattaché également au Directeur général, 11 sera 
responsable du service qualité et aura pour mission 
d'améliorer le fonctionnement de ce service. 
Ces postes conviendraient à des candidats de 
formation supérieure (type Arts et Métiers} ou 
équivalent ayant une expérience d’environ 10 ans. 
Le* candidatures sont A adresser, accompagnées 
du C.V, photo et prétentions A : 


M. LEMAL, 
SOCIÉTÉ AYIAC. 

15 à 19, rue Louise-Michel, 
78200 MANTES-LArVHJ-E 


Important Cabinet Spéc ialis é 
‘ -LT AUX C 


AUDIT et COKOilSSAftlAl 


COMPTES 


REVISEURS DEBUTANTS 


Dtp Idc 
PARIS 


znésSUP DE CO 


ou PROVINCE 


REVISEURS 

Niveau Senior d’Audit 


REVISEURS 

INFORMATIQUE 


DEBUTANTS au CONFIRMES 

F^i Tïint<«yni p 

■mhipyN Jeu220 et H yrurnilp iiL 
Ecrire avec CV et photo A M. MESSIER 
217. me St Honoré - 75001 PARIS 


SOCIÉTÉ INSTRUMENTATION ÉLECTRONIQUE 
SCIENTIFIQUE ET MÉDICALE 

recherche 


INGÉNIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 


Fixe + Intéressement. 


Adresser C-V- photo et prétentions a* 02L8T1 M-, 
REGIE-PRESSE, 85 hls. rue Réaumur. 75002 Paria. 


DEUX 


1) ELECTRONIQUE 
HYPER FREQUENCE 
pour déplacements province 
2) MICROPROCESSEURS 
(soit! - Pour Parte 
Travail de longue durée 

m 72, bd Edgar-Qulnet, 
Paris 14* - 32244-73 


TRADUCTEURS TECHNIQUES 
allemand et anglais, thème 
et version à la vacation. 
Travail suivi tout* ramée. 
Candidature avec ré f é r ences, é 


n® 24A85. Centrale Annonças, 
121, rue Réaumur. 75002 Parts. 


Société Industrielle Franco* 
Américaine centre Parts 
recherche 

TECHNICIEN COMPTABLE 
niveau B .T JL. pour poste 
analyse, contrôle de gestion. 
Expérience m comptabilité 
Industrielle et contrôle 
de gestion appréciée. 
Anglais lu nécessaire. 
Répondre avec CV., prétentions, 
n« 40-619 PA. S- V.P- 37, rue «i 
Génèral-Fay, 75008 PARIS 


MAMTES-LA-JOUE (YwMasS) 
(45.000 ha b.), recrute 
DIRECTEUR 

de CENTRE CULTUREL 
Adr. candidature, A M. le Maire 
Service Animation 
78200 MANTES-LA-J OU B 


URGENT 

Petite Ecole privée rac*. 
PROFE55EUR5 Sciences Eco, 
MATHS, Hlstolre-GM, 
Français, Ptiyslquedilrale. 
SECRETAIRE Sténodactylo 
Tél. 2S1-24-3S 


Importante Entreprise T.P. ch. 
MANAGER haut niveau, for¬ 
mation grandes écoles. Pour 
direction très importants chan¬ 
tiers routes. Expérience pays 
arabes exigée. 

Bilingue anglais. 

Rémunération très importante. 

CENAF RECRUTEMENT 
CONSULTANTS - 297-49-95 
7, rue Chabanals - PAR1S-2* 


GROUPEMENT DE 
COMMI5SAI RES AUX COMPTES 


re cherche coüaborateun 

EXPERTS-COMPTABLE 
COMMISSAIRES INSCRITS 
ou MÉMORIALISTES 

position cadre • Résidence 
LILLE, LYON, NANCY, 
NANTES PARIS. ROUEN 
et TOURS 

Ecr. in 8.879 « le Monde» PUb- 
5. r. Italiens, 75427 Parte Ced. 09. 


ETABLISSEMENT SS CONTRAT 
recherche 


SURVEILLANTS (TES) 
ANIMATEURS (TRIOS) 
ANIMATEUR 
ÉDUCATEURS (TRIOS) 
PROF. MATHS 
PROF. ESP. 

TEL. : 665-4000 


r 


arjqmariprioü 


tecbBTcha pour sa Direction Financière à Paris 




un(e) Attaché (c) 
de Direction Financière 


Oe cadre aura des responsabilités fonctionnelles 
et ywi notamment chargé d'études économiques et 

fioandéres. _ • 

Diplôme de l'enseignement supérieur exigé (H£C - 
BSSEC - de science economique) - Expé¬ 

rience bancaire fortement appréciée. 

Adresser lettre manuscrite et CV & 
A8JOUARX - Référence DF 22 
Affaires Sociales - Service Recrutement 
3, rue du Pont de Lodi 75006 Pari* 


■ nonce ban 





recherche pour PARIS 1€éme 


comptable 


Titulaire. ou nhieeu BTS - DUT (Gestion - 
Finances - Comptabilité) Laiéré des obliga¬ 
tions militaires. Quelques années d'expé¬ 
rience souhaitées. 

Poste pouvant évoluer vers des responsa¬ 
bilités d'études et d'organisation de systèmes 
comptables informatisés. 

Ne pas se présenter, envoyer CV à SAT - 
41. rue Cantagrel - 75013 PARIS. 


Im p ort an t» St* région Sud 
de Paris rertL 


AT-CfflMISTE 


30 ans environ. Niveau BAC. 
BT chimiste, expér. souhaitable 
2*3 ans labo chimie 
minérale. 


Pour analyses répétitives, 
dosages de traces crimpuretés 
par speCtropbotnmétne, 
spectre d'absorption 
atomique, etc 


Anglais sonbafUMe. 


Adr. CV. et prêtait n» MO 
PuüBdtès Réunies 
112, bd Vbttefre, 75011 parts 


Lycée . 

Banlieue Ouest cherche 

PROFESSEURS 


non débutant, de philo I h. 

histoire 6 h., physique 6 K 
SI possible profs lycée pouvant 
donner heures supplémentaires. 
Téiôph. : 942-41-98_ 


SW location véhiculas 
banUeue Nord-Est Paris 
■ recherche 

1.1L AGENTS COMPTOIR 

Dégagés OM. - Notions 
comptaWilté et commerciales. 
Réf. exigées. Libres de suite. 
Permis VL. - Ecr. s/n» 99.735 NI 
BLEU. 17, rue Lebel. 
94300 ViNCENNES 


SU «TEXPERTISE 
COMPTABLE PartS-12» 
recherche 

ASSISTANT[(EL 

BTS - DE CS OU équivalent. 
Dlplfimea d'études — — 


appréciées. Expér.. cabinet sou¬ 
haitée mais non tndtspensabta, 


poste évolutif pour élément dy¬ 
namique. Fonction complémen¬ 
taire assorte. 

Adress CV. manu*L + photo + 
prêt A-M-P. suas réf. n» 9914/S 
40, r. QHvIerde-SerTes 
vms PARIS qui transmettra. 


tm CONTROLEUR 
D'AGENCES 


pour région parisienne. 
Permis VL et PL. 
Connaissance matériel roulant. 

Expérience du personnel. 
NoUons cria les et comptables. 
Ecrire sous le n» 99-736 M. 
BLEU, 17, rue LebeL 
94300 Vincenoes 


ORGANISME 
DE CAUTIONNEMENT 
retfL pour, entre autres, 
étude dossiers artisanaux 


COLLABORATEUR 


Homme _3Q ans environ, 

(fêxpérlcnce 


ayant de 3 è 5 ans _ 

domaine gestion « finances. 
Adr. lettre manuscrite. CV. m. 
photo-P prétentions, * 
SCMARP (Per sonne l) 

50, nie E.-Marcd, 75002 Parts. 


Association Français* 
des Documentalistes 
recherche' 

D&lGBÈ 6&ÉUI 

chargé fonctionnement adminlsL 
Format, supèr. 30 ans mlnbn. 
Cannâtes, gestion er comptaba. 
et si possible fonctionnement 
association loi de 1901. 
Salaire : B5X00 F à 110.000 F 
séton expérience. 

Ecrire * AJ7 -B.F-, 

S, bv. Franco-Russe, 75007 Paris. 
Ne pas té léphoner. 


Organisation profesEtonnaile 
nationale, rech. : 

ASSISTANT 

DE SM DELEGUE GENERAL. 
Il sera particulièrement chargé 
des questions juridiques, 
économiques 
et sociales. 

Ecrire avec CV. et prêtent. * 
M. F. HUIGNARD, 41, quai 
de Bourbon - 75004 Parts 


/ccfcloifc/ 


Secr. dîr. cap. corrasp, connais¬ 
sances édition et imprimerie 
apprécies. Offre manuscrite 
av. CV. * UNION PUBLICITE, 
sous n» 228, 15, r. d'ArganteulL 
75001 PARIS 


ENTREPRISE DE PRESSE 
Centre PARIS 
recherche 

SECRETAIRE de DIRECTION 
Excellente sténo, ordonnée 
et méthodique, sérieuses référ. 
Horaires : 9 Ü.-19 lu 
ECRIRE : 5.G.P„ 

O. av. do l'Opéra, 73091 PARIS 



INTERTiCHNiQUE 

AERONAUTIQUE - ESPACE - INtÜRMAIïQUE 


icdurcha 4 mw la eadxe de Ma «ip i nda t ; 


pour acm service après-vent» 
(Fnuxoe, Parla, Bégbm Earirieaae) 


INSPECTEURS TKHNIQUE5 ÉlfCTROfflCIBIS 


(BTS ou Dût de préférence) (SEP. SO-848) 


Ayant dea ooa naissances an lnfonnattqne pour 


mnmn i, la maintenance et l’Intervention box cal¬ 
culateurs et périphériques sreodés. 


En plus de lanra appqmtm&ents. Us Maéfljflatoat. 


dès 


oe unua ipvuiumuuwm, w minn i wwi iii 

affectation, d’une prime de fonction. 


Connaissance de la langne appréciée. 

Voiture IXKÜspenaablo. 


Nombreux avantages sociaux par accord, d’entre¬ 
prise, dont prime de fin d’année. - 


Bestaorant d’entreprise. 


t 


>nr C.V. avec prétentions, en précisant référence 
annonce. & Direction dn Personnel, 


INTERTECHMQUE • 78370 - PLAISIR 


■ 

J 


Dans la pe r s p ec ti ve de son développement, une 
société minière Ayant son activité principale dans 
l'uranium recbercbe pour création crans ceHnio 
d'étndes située en Province. : 


UN INGÉNIEUR CIVIL DES MINES 

30 ans mmm 


n devra avoir les goûts et les connaissances 
nécessaires : 


à r étude de l'évaluation de réserva et i l’éte- 
Ulssement de plans d’exploitation r 


à l’étude de programmes de travaux neufs 
co nce r n ant des Pilnes souterraines et 8 chfl 
ouvert ; 


— > la gestion et an suivi de jaograxnnus de 
travaux neufs. : 

Ce travail d'étude débouebeca sur- un poste da 
responsabilité dans 1'explaibatlaru 


E n voyer C.V. & la COMPAGNIE MINÎEBE 
HONG TBIED, 34. av. ds l’Opéra, 75001 Paria. 


V 


M 


piail — ani -, . i.firern >■ ■ 

jOOtw oe sBnrtuBs rcurarczio 

EXPBLT COMPTABLE 

dynamique pots* uéaUoi i 
cabinet tfen uriM comptable. 
URGENT. ECT. S. rtf. 1793 
è INTER PA, B. P. 508, 
75066 Partt Cedex « q. transm. 


ECOLE RECHERCHE . 
pour son Labo APPUCATIOM 
ELECTRONIQUES....... 


OKÉHŒBR D& 


Ecr. EAIÆJL, 9, rua VbbH. 
75005 Parts 


; i 



Edtttons Glenri ch. repcésentanl 
Mxuirie exp. règ. Rhône^pes. 
Env. C.V., 6, rue Chavanon, 
38000 GRENOBLE. 


CAVE COOPERATIVE 
OU VAUCLUSE 
produisant eûtes du RMne 
VHtoges, Vin doux naturel 
recherche 

pour toutes r églons V.R.P. 
miilticaites et Agnsts Coaimer- 
ctoux. prière donner référença 
S'adresser : 

CAVE DES VIGNERONS 
OE RASTEAU 

StilO VAISON-LA-ROMAJNB 
TéL 190) 36-12-32 


proposit.com. 

capitaux 


PALE. OR pUne expansion 
+ 250 salariés, recherche 
CAPITAUX, ASSOCIATION, 
PRISE DE PARTICIPATION. 
901-60-11, Mme Marolleau, 9-17 h. 


formation 

profession. 


FORMATION RÉMUNÉRÉE 


CHARGES de n N FORMATION 


Stage agréé par l'Etat 
de nev. a mal à ARCUETL (94) 


Candidat : 23 ans mlnU expér. 
ds un sec}, de l'Info, (écrite, 
A. visu., pariée), maîtrise lan¬ 
gue écrite et parlée. 


Candidatures avant 17 sepL à 
FORMATION et DEMOCRATIE 
Z rue Cauchy, 94110 ARCUElL 
TéL 547JW6. 


cours 
et leçons 


NORMALIENNE agrégée 
dBBwra H leçon Prane.-LaNrr 
Tél. 281-06-47 


travaux 
à façon 


Demande 


ENTREPRISE tbneoset réfé¬ 
rence* eRectoé rapidement tra- 
wn, peint, décorai, cooratoa- 
Ml « cens d'état. Devis gr» 
toit. Tél. &W7.B4 ri 89MM2. 


Directeur AdministraIH et Fi¬ 
nancier d’une S té commerciale, 
30 a. ESCP. DECS. dort. gest. 
Exp. banque amérlc. et PME. 
étudier, ttes proportions équlv. 
à Paris. T. 705-37-02 ou 974-83-85, 
après 19 &„ au écr. M. REY, 
81, av. des Bourdonnais, Psris-T» 


J.F. BTS assist techn. Inqén. 
éL ttes offr. Parls/banl. S^E. 
Ecrire Etrave, réf. 27. 38, av. 
Daumesnil, Parte-12». qui Ir. 


Dame seule dteponUrte pouvant 
seconder : Homme d'Atfatres. 
Industriel, Chef cTEnbeprtee. 

Faire offre au n» 8£3i, 

« le Monde > P- 5, r. Italiens, 
750 7 Paris C 09, guf transm. 


J. Femme 28 ans, tic. en droit, 
connais S- comptables et fiscales, 
ch. emploi Perigueux ou 24. 
Ecr. Havas Péri gueux, n® 851. 


Etudiant libéré OM. cherche 
place mi-temps 
Chauffewr-Uvraor 
oo disponible autre travail. 
Tètéph. le matin au 370-54-22. 


Jeune Femme Comptable. B ans 
expér. O.B.-B.O. - CCJM.C-. 
chercha emploi PJVLE. 
<500 F/mois - 13* mois. 
Téléphoner au 875-07-70 


DOCUMENTALISTE - 25 «AS 
IHTD. Maîtrisa lettres. Trlling. 
anglais, espagnol, rech. emploi. 
Ecr. s/n* T 021AS8 M, Rémo-P^ 
02 Paris. 


85 bis, r. Réaumur, 75002 


H. 40 ans, PROF, de COLLEGE 
franco hisL, géo, 18 ans efBerg., 
ch. poste ensei^tement prive 
Paris ou rég. Nord, ou travail 
ds maison édit, livres scoJ. Ecr. 
5/n® T 021803 M, Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris 


STÉNODACTYLO 


CORMSPOHDAMCiraE 

(qualifiée) 

cinquantaine ch. place statue. 
4X00 x 13. GHERARDON, 

B.P. 89 - 75862 PARIS Cedex 18. 


occasions 


MOQUETTE EX SOLDE 

BeHe qualité, super-prix, sur 
40JD00 m2 & détailler. 

Pore assurée - 757-19-)? 


information 

divers 


L'Etat offre des empiète 
stabies, bien rémunérés a 


des et tous av, eu sans d2pBmec 
Pour les conRaBre Usez la revue 
FRANCE-CARRIERES 
IC 1fi> B.P. 402 - B9 PARIS 
Documentation sur demande. 


l'immobilier 


- >j!“ 


appartements vente 


c 


S e arrOL 


J 


Dans belle rénovation, beau Bv. 
-î- 2 ch, tt confl. asc. 5/ptaoa : 
vendr, sanru, 14 lv-19 6, R. 

da la SORBONNE ■ 58541-28. 


Ç g* anttt. ) 


VANEAU - Ds Imm. pierre de L 
BEAU 3 P., culs. Mira, chff, 
CMtr, refait n eut, 58SJS0 F. 
URGENT - 325-75-0 


C 


7* arrdt. 


3 


38, R. VANEAU GO STAND. 

Du STUDIO au 4 P. GARAGES. 
Sur place 11 * 19 h : SSfrZV-26. 


C S m andL~ ) 


AVENUE TRUDAINE 
Vue Imprenable. Part. 4 Part. 
200 m2. 7 pces, 2 s. de bain, 
chauffage Indépendant. Très bon 
état. S» éL Intermédiaire s'absL 
Tél. après 20 h. au 53*4443. 


Ç 14 e arrdt, ) 


MAINE MONTPARNASSE 
dans très bette rénovation 


2 DUPLEX 


de caractère a ménages av. luxe 
lpgutr„ cheminée, marbre, asc.). 
EUROVIM PROPRIETAIRE 
(Agencé acceptée) 555-92-72. 


ALE5IA 

Propriétaire vend luxueux 2 P, 
46 m2. Jamais habité. Visite 
samedi ds 10 h 30 4 14N» t 
13, place du Commandeur 
TéL avant 10 h ou après 18 h 
au 5W-Œ-2 


CAMPAGNE-PREMIERE 
Duplex 220 m2, ga atelier + «p, 
DORESSAY - 54*4*96 


GAITE-MONTPARNASSE 
Dasa resta ura tion de qualité 


3 mm mm 


très gd c o n f ort. P ie d 4 t er r e ne 
placeront œ choix. Le Pplaire 
EUROVIM - 55542-72 


1S m arrdlm 


RUE DE U SOURCE 

Très charmant appart. d'angle, 
llv. + 3 chbres, balcon, Empecc^ 
belle entra service. IASOjOOQ P. 
ExrtusMté : 7944*43 Ou b UrJ 
ou 605-37-92 (soir) 


C 17* arrdt, ) 


PERORE 

DS IMM. PIERRE DE TAILLE 
S* ETAGE. ASCeNS. BALCON 

fiDAim K D living + 

UKAIIU 3 r. 3 CHAMBRES 
A RENOVER - SERVICE 

PRH 1.050.000 F 

Vis. jeudi, vendredi, 14-18 h : 

49, BOUL 


Ç 19 m nmfL ^ 


PARC BUTTES-CHAUMONT 
(ZOO m). charmant stUL ref. rrt. 
tt cft tr. bon ptacemem. garant. 
LE PROPRIETAIRE: 5354*72. 


77 

CeJoe-ef-Marne 


) 


(HHiES 77 

15' «re Est - Superbe 
ds rèsldance. F5, suri, habitable 
105 m2, Dite-, s. de bns, séjour 
25 mZ 3 attires ■+■ balcon, cave 
Prix 30CSC0 p. 

T4L : Q20-6546, après 19 h. 


Ç ro*y»Baie8 ) 


POISST (Plein centre) 


Conseillé pour placement, F 3, 
M mZ, parf. état compr. entrée, 
cuti, 8éu 2 ehbres, saL bâtas. 
2 logeas, pariüni 


_ sauter. 
PX 357.500 CabRret SRIPON 
TéL : 965-03-54 


._ST-GffiMAÜhffl4AYE , 


Contre . Dans petit knooMtale 
APPARTEMENT Ht fit 
séjour, s. de bains, cuis^ chauff. 
Individ u el. Prix : S2A0M P. 
AGENCE de la TERRASSE 
LE VESI N ET - 97&-0S-9O 


A 80 m PARC de VERSAILLES 
Beau séjour, 2-3 chambres. 

A SAISIR - 4904)00 F. 
MAT IMMOBILIER - 953-22-27. 


( 


92 

fiauis-dB^Seine 


Idéal célibataire, couple seul, 
appart. 72 mt décoration soi¬ 
gnée avec poutres, moquette, 
tissus, belle terrasse 25 m2. 
Soleil. Limite Neuilly-Levaltote. 
800.000 F. TéL: 2SS-01-44, H.8. 


COURBEVOIE 


3* Gare, 5* Charras. imm. 1969 
calme, verdure, 2 p. tt confort, 
<5 mZ, parking sous-soL Prix 
290X00 P. - TéL 229-4441. 


C 


.94 

tfef-ffo-Mante 


D 


SAINT-MANDE, V htm 
heN d’entrée, beau séjour + 
Salon, ctierpinêe, 3 chambra, 
Güs. éqalpét w^c. S. bâtas, 
sdelL 78oS(L T«. 344-71-97. 


CHATEAU VINCENNES 
Ds imm. entièrement réhabMté 
b neuf, P PT AJ RE VEND 
STUDIOS ET 2 P. tt cft é 
part de irejOCL Té). 522-95-20. 


( province ) 


SH en Haute-Savoie 
LA CLUSAZ - MEGEVE 
LES G ETS - THOLLON 
Studio » partir de 154400 F, 
av. 30JX» Cpt 24 p. CHALETS. 

LOCATIONS ASSUREES 
G.RA, rue du Lac - CORZHNT 
74200 THONON C5D) 7V7649. 


appartem. 

achat 


_54 â 

La'.Mott»fïcquet SfMMSg 


^ «s 7» pour bons 
clients appts toutes surfaces et 
Immeubles. Patement co m p tan t. 


VENDEURS PRESSES 
rORDINATEUR da UJAJ. 
et te Geaape Q.iLPJ. sont 

mis b voire service per 

reture rive gauche, m. m 

Raspaff UN). T«L 2&4G4L 
Mandat non exclusif accepté. 


locations non meublées 
Offre 


c 


Région par isi e nne 


MAISONS NEUVES 
A LOUER 

5,6 pièces sur 700 m2 da terrain. 


«n bordure dur Golf d® Cherry 
à Gf-snr-Yvett®. 


LOfftM - ta. : 256-12-20 


SYNDIC LOUE : studettes, stu¬ 
dio. duplex. 2 P-, dans luxueuse 
rénova bon. jamais habité. Réf. 
exigé, 25 bis, r. R^du-Tampta, 
Vincenoes, 150 m M», château 
et bote. S/pi. de fl II A 19 h. 


A louer MAISON 8 PIECE S 
SAINT-NOM-LA-B RETECHE 
Loyer 4400 F - 2424447 


C 


paris 


D 


CEMSIER-DAUBENTON - 4P. 
91 m2, cute^ bas. TéL Tr. bon 
état. 3-900 F NET - 38M543. 


TERNES - Baurgeofs. 4 pièces 
i« mZ clair, gde cuti, bains, 
Pressing. 4AQ0 NET - 3804941. 


locations 
non meublées 
Demande 


Ç-purte ) 


EMBASSY-5ERVICE rechercha 
pour LOCATION OU ACHAT 
du studio au I pièces Paris et 
vffla eu bantisH Ouest. 

8, av. MesslH (8*1 - 562-78-99 


C 


Région 

parisienne 


3 


CADRES 


Elude q m é ti s 
villas, psvttfeRi ttes banL Ley. 
garantis 5.000 max - 2B3-57-82. 


locations 

meublées 

Offre 


C 


Paris 


D 


EGLISE-A UT EU IL - EXCEPT. 
SUPERBE 5/4 P. 160 MZ, TT 
CONFORT, UH F • 2814445. 


locations 

meublées 

Demande 


C 


Paris 




SERVICE AMBASSADE 
ponr outras mutât Paris 
rech. du STUDIO eu 8 PIECES. 
loyers garantis par su* 
ou Ambassades - T. s 2*s-ll-“ 


LOTBtS GASflimS 


par STE pour btaux^i^^ 


OmliWés ou yWss 


viagers 


NMQAL mm . . 

19, bd Mateslwrees IB*) 
SfiMMS - Spédaüste . . 

- 41 - an* riexpârfasoe. 
Etnde gratuite, rente, indexée. 


VOTRE SIEGE A PARU 
• _ • da 80 è 258 F cuir moi » 
CONSTITUTION DE SOCIETES 
GE I CA 

56 bis, roe du Louvre, PAJtiW 
Tél. 29641-12 •• 


Part â part achète biaww 
gan m e rd aux. 150 m2 nanlaUB, 
ta»L 8» arrdt, Cta 
Geora»-V. TéL 


ILE DE IA dit 

SU AI AUX FLEURS 


QUAI AUX FLEURS . 
Pptetre vd dhectement bm* 
en teote ppté- .,. 

9 Pièces. 200 bj 2 sfuwtt» 
•xcaptionnelle vue sur Seta* 
Prix IJOOJue.p. 

Téf. 8874B-2T • . 


. Ma SIEGE 50041 ^ 

BUREAUX MEUBLES - TELEX 
PARIS 8* - 9a - 15*. 

„ coHsrmii. srts__ 

Prix aomtriUL. délais rapides. 

ASPAC 281-18-58 + 




Yfltre SIÈGE 50041 

AV- SECRET» R. TELEPHOft 
CONSTITUTION DE SOCIETES. 
ACTE SA, PARIS, ZE1444S. 
MARSEILLE (91) 98-11-13. 


Ss 


fonds de 


commerce 


Vends â Nî mes pirtn c entre 
rué très commercante - 
fonds LIBRAIRIE EIHJCATIVE 
(acuv. manuelles. Jouets bote. 
Jeux Mue- pôles, et&) 
TSOCOO F A déb. 

Ecr.. Métete, ç, rue Régate 

30000 r“ 


Nîmes 


- Cédas cause doublsjfljgM 


belle affaire n _ _ 

ECOLE DE CONDUITE 
. MODERNE . 
sur 'carrefour. très Important, 
bureau de récept i on 15 mi 
pâlie de proiectloa ss tsru 
«b. ds tott, wr.-c. et î P«* 
A usage de auraeti ou togeqw 
sol marbra .agonrt CoBt pL iff ; 
srea CA prouvé (aet 5 mpniu- 
PX 195JXD F. TéL 8XM84L de 
12 h. è 13 h. ou après ao h. « 
écr. Mm* SALvATC 


38, m A^Rimbaud. - 
AU B ER VI LU ERS 


93300 


Bon M». Je vends daim do 
bout, otoreou occupé) 
Jritii—tm- 


. te 
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LA SESSION DES NATIONS UNIES SUR LE DEVELOPPEMENT ! 

En dépit d’un désaccord persistant, Nord et Sud tentent 
de préserver l’avenir de la conférence mondiale 


New-York (Nattons unies). — Les diseur 
sloxis Nord-Sud, dans le cadre de la session - ' 
extraordinaire de l'Assemblée générale des 

Nattons unies sur le dévéloppemeDt, en vne .de .. 
la préparation d'une conférence mondiale, pour 
des négociations globales sur le nouvel, ordre 
économique international, étaient toujours, mer- - 
credl 8 septembre, après ime semaine de travail ■ 
dans une « phase : .cruciale », selon certains - 


délégués, dans une «impasse», selon d’autres. 
Une initiative — encouragée par les pays indus¬ 
triels à économie de marché — du président du 
comité «ad hoc» de la session, M. Dupuy 
lCanada), pour tenter de parvenir à un arran¬ 
gement susceptible de débloquer la situation, a 
été repoussée par le groupe dit des «77» (les 
pays eu voie de développement, qui sont en fait 
cent vingt depuis l’admission du Wlmbabwe). 


M. Dupuy pensait pouvoir dégager 
une formule de compromis à r issue 
de consultations avec différents chefs 
de délégations ou de groupas. Les 
• 77 », «ans doute pour ne pas hisser 
l'Initiative à un représentant du Nord, 
ont préféré poursuivra Jes consulta¬ 
tions au sein- CT un groupa restreint 
que préside "l’un des leurs, M.Cmo- 
bmja (Yougoslavie), dont l’attitude 
Irrita certains Occidentaux. 

Ce groupe, qui ‘comprend un nom¬ 
bre limité de paya Industriels A éco¬ 
nomie de marché, et le président 
des «77», M, Mishra (Inde) n’étalent 
pas arrivés très loin d'un compromis' 
durant le week-end (le Uonde du 
9 septembre). Mais, depuis, les 
Etats-Unis qui. parfois, étalant appa¬ 
rus comme étant « an avança » sur 
l'Europe, ont fait machine arriére. 
Washington, pense-t-on, vralsemblâ¬ 
ment pour ik» raisons ô la lois âleo- 
to raies et de politique générale, ‘ a 
repris en main, comme il arrive 
assez souvent b TONU. son délégué, 
puisque celui-ci a nettement■*dure/ ». 
von attitude. Dés lors, les « 77 » et 
h C.E.E. ont opposé plusleure amen¬ 
dements au texte de l'arrangement, 

' Pour l’essentfel, mais cela est 
fondamental, le désaccord porte tou- 


De notre envoyé spécial 

Jours sur le caractère et le. mandat 
de l’organe central de le conférence 
mondiale envisagée pour l'année 
prochaine, ainsi ■ que sur ses rap¬ 
ports avec las Institutions spéciali¬ 
sées du système des Nations unies. 
Les Etats-Unis ont.indiqué qu’en der¬ 
rière analyse. Us ne reconnaissaient 
pas .à cet organe le pouvoir de 
conduira les négociations, mais qu’il 
devait être, simplement «le principal 
forum» en assurant la coordination.. 
4 .Ces subtilités sémantiques taml- 
- itères au tangage onusien, ont en 
fait une grande Importance politique 
puisqu’il s’agit ainsi, pour les Amé¬ 
ricains (mais aussi pour les Euro¬ 
péens) de sauvegarder l’autonomie 
de négociation, et, en conséquence, 
.le pouvoir des Institutions Intéres¬ 
sées (F.M.I., Banque mondiale. 
GATT, CNUCED, etc.). 

Aussi bien, la question de savoir 
qui - traitera dp ’ quoi (Institutions 
spécialisées, groupe ad hoo 9) est¬ 
el lo également très Importante. Mais 
«Ha 4 ne devrait être réglée, en défi¬ 
nitive, qu’au début des négociations, 
la Hste des sujets & l'ordre du Jour 
n’étant au reste pas encore adoptée. 


Questions poHtiques «f questions économiques 


Les «77», attachés au proJet .de 
négociations globales qu’ils -ont 
lancé, estiment avoir fait le maxi¬ 
mum de concessions. « Les . négo¬ 
ciations doivent commencer et finir 
à forgane central », déclare 
M. Mishra. La session de New-York, 
qui devait s'achever en principe,-Je 
S septembre, sera, sans doute pro¬ 
longée jusqu'au milieu de la semaine 
prochaine. EHo devra statuer sur 
cette question de procédure ou tirer 
les conclusions d’un piétinement 
prolongé. A ce sujet, le tiare-monde 


a d’autant plus d’intéréi à un déblo¬ 
cage qu'il veut montrer que les 
Nations unies sont capables de 
contribuer au nouvel ordre Interna¬ 
tiona L 

Or, si les diplomates ne parvien¬ 
nent pas ft mettre au point une 
procédure et un ordre du jour, et 
que ; ta conférence projetée fasse 
ainsi long feu, quelles conclusions 
n’en tireront pas les détracteurs de 
cette entreprise et de l’ONU ? Un 
accord eat-H encore possible' en 
reportant. l'examen de quelques-unes 


r es questions de procédure les plus 
délicates au début de cette confé¬ 
rence 7 Les « 77 » ne vonWla pas 
faire appel à l'arbitrage de rassem¬ 
blée plénléra où iis sont en majorité 
(cent vingt pays sur cent cinquante- 
trois) 7 Las pays industriels souhai¬ 
tent généralement aussi aboutir au 
coure de l’actuelle session à un 
accord de base repottant bien sûr 
les échéances A Ut conférence mon¬ 
diale. Chacun a Intérêt & préserver 
ainsi 'ravsnlr. 

Mercredi, en séance plénière, deux 
représentants de pays arabes pro¬ 
ducteurs de pétrole — Arable Saou¬ 
dite et Emirats arabes unis — ont 
80 u(Igné que (es questions écono¬ 
miques ne pouvaient être dissociées 
des problèmes politiques. Le délé¬ 
gué des Emirats arabes unis a, peu* 
exemple, déclaré que l'occupation 
par Israël de territoires palestiniens, 
était un obstacle majeur du dévelop¬ 
pement su Proche-Orient Comme les 
porte-parole d'autres pays avant lui. 
Il a souligné l'importance des pro¬ 
fits des sociétés pétrolières multina¬ 
tionales et des taxes sur les hydro¬ 
carbures perçues par les Etats déve¬ 
loppés et venant grever leur prix. 
« La responsabilité de caa paya, spé¬ 
cialement des Etats-Unis, a dit le 
représentant de l'Arabie Saoudite, 
est très Importante dans la solution 
de la crise mondiale. » Personne, 
a-t-il déclaré encore en substance, 
ne peut nier que la situation de 
l’économie américaine affecte le 
monde entier. Puis, après avoir rap¬ 
pelé l'effort d’assistance fait par 
son pays, ii a indiqué que les Etats 
producteurs de pétrola ayant des 
surplus financière devraient tenir 
compte de rintôrôî International en 
élaborant leur politique en ce 
domaine. 

GÉRARD V1RATEU.E. 


ÉTRANGER 

flu x États-U nis 
EN AOÛT 

LA PRODUCTION AUTOMOBILE 
A ÉTÉ INFÉRIEURE DE 30 % 
A CELLE DE 1979 

320 085 voitures ont été cons¬ 
truites aux Etats-Unis pendant le 
mois d’août 1980, contre 459 909 
au cours du mois correspondant 
de 1979, ce qui représente une 
baisse de 30 Vo. Pendant les huit 
premiers mois de l’année, 4-k>5 012 
voitures ont été construites contre 
6 254 769 en 1979, soit un recul de 
29 %. La production de General | 
Motors est ainsi revenue de 
3 919 974 unités & 3 015 627. celle 
de Ford, de 1495 223 à 804 223, 
celle de Chrysler de 627 658 A 
A 388367, celle de Volkswagen en 
revanche a légèrement augmenté : 
142 741 unités contre 103 819. de 
même que celle d’A-M.C. (114 0S4 
contre 108 095). — (AJFJ>.) 

• Les commandes reçues par 
les entreprises industrielles aux 
Etats-Unis ont progressé de 5,7 % 
en Juillet. Cette hausse est la 
première depuis janvier et cor¬ 
respond & la plus forte progres¬ 
sion mensuelle depuis décembre 
1970. 

Les chiffres publiés par le 
département du commerce Indi¬ 
quent toutefois que les dépenses 
de construction ont reculé en juil¬ 
let, ce qui tend & montrer que 
si l’économie manifeste effective¬ 
ment des signes de reprise, celle-ci 
est encore contrastée. 


ÉNERGIE 

L'Arabie Saoudite aurait pris 
le contrôle total de l'Aramco 


Washington — Le gou¬ 

vernement d’Arabie Saoudite a 
pris le contrôle total dé l’Aramco 
(Arabian American OU Compa¬ 
ny; en rachetant les 40 7o de 
parts encore détenues par les 
quatre compagnies pétrolières 
américaines membres du consor¬ 
tium i Exxon, Mobil, Texaco et 
Standard OU or California), a 
annoncé le 3 septembre un offi¬ 
ciel de l’Aramco. 

s Je TTïena juste d’apprendre 
que l’Aramco avait reçu du gou¬ 
vernement saoudien le solde des 
compensations monét «ires pour 
le transfert de pratiquement tous 
ses avoirs s, a-t-il ajouté, préci¬ 
sant que raccord n’était pas 
encore signé. 

Selon des sources informées, 
l’accord porterait sur quelque 
2 milliards de dollars. Selon le 
Petroleum intelligence loeekly, 
une revue spécialisée new- 
yorkaise; l’Arabie aurait déjà 
versé 1.5 milliard de dollars au 
deuxième trimestre. 

[Dés 1973, l'Aramco — qui con¬ 
trôle encore l’essentiel des 9.5 mil¬ 
lions Oc barils par jour produits 
actuellement par le royaume — 
avait admis le principe d'une prise 
de contrôle totale de ses avoirs par 
le gouvernement saoudien. Ce der¬ 
nier avait alors acheté 25 *5> des 
parts du consortium ipour 5M mil¬ 
lions de doUare] avant de porter — 
en vertu d'un accord Intérimaire — 
sa participation à 80 %. 
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Nous donnons cl-dssstu Iss cours pratiqués sur je marché interbancaire i 
des devises tels qu'ils étaient Indiqués en tin de matinée par une grande, 
banque de la place. ! 


L'immobilier 


Depuis six ans, ire négociation» 
sur la prise, par ire Saoudiens, de 
l'ensemble des avoirs de l'ABAMCO 
traînaient, aucun des deux parte- 
nalrtfl se désirant vraiment modi¬ 
fier la situation. En fait, depuis 
plusieurs années déjà, l'Arabie Saou¬ 
dite agissait — pour le niveau de 
production comme pour les prix — 
comme b! alla détenait l’ensemble du 
capitol du consortium. les quatre 
compagnies étant opératrices et 
Jouissant des disponibilités de pé¬ 
trole — A un coure Inférieur au prix 
moyen de J’OPKP cts deux dernières 
années — que lui offrait le premier 
paya exportateur. 

h faudra attendre de connaître les 
détails de l’accord pour savoir et 
cela sera profondément changé. Mais 
it semble vraisemblable que le 
consortium âemrurera opérateur — 
en tant que prestataire de services — 
et qu'il continuent A enlever une 
bonne partie de la production saou¬ 
dienne. Cette prise de contrôle appa¬ 
raîtrait alors comme politique — 
principalement A usage Interne — 
au moment où les profits des com¬ 
pagnies occidentales sont énormes, 
grâce notamment an prix relative¬ 
ment modéré du pétrole saoudien.) 


AGRICULTURE 

L'assainissement 
du marché du porc 

BRUXELLES 

ACCUEILLE FAVORABLEMENT 
US DEMANDES 

DU GOUVERNEMENT FRANÇAIS 

Le comité de gestion de la C.EJL, 
réuni le 3 septembre, a donné un 
a ris favorable aux mesures deman¬ 
dées notamment par le gouverne¬ 
ment français (sle Monde» du 
29 août), pour assainir le marché 
du porc. Les décisions, qui devront 
être définit!renient adoptées par la 
Commission, prévoient l'octroi 
d'aides au stockage privé, l'augmen¬ 
tation «es restitutions pour favoriser 
l’exportation de viandes fraîches, et 
l'Instauration d'une taxe supplémen¬ 
taire suc l’importation de porcs 
vivants venant d'Allemagne de l'Est. 
Une procédure d'infraction est, 
d’antre part, engagée contre les pays 
de la C.EJL accusés de contrôle» 
sanitaires excessifs (R.F.A.I ou do 
limitation des Importations (Italie). 

«moDDCnON INTERDITE 



locaux indust. fl immeubles j 


: A VENDRE DtMAN, prts du 
Port, grande double maison 
de caractère 6 restaurer 
avec vastes dépendances. 
2.102 m2 — Libre. 

M» ROBERT, notaire, 
f, rue Kttchwer 22100 DINAN. 
Téléphone WM 39-ttHH. 


important groupe Immobilier 
. achète directement avec 
paiement comptant immeuble 
«bre mime av. très gros travx 
PARIS ou très proche banlieue. 
- EUROVIM 5SWÏ-72. 


ANCIEN MOULIN 

avec bit! M rivière, habitables 
MO mî sur deux niveaux + 
dépendances, tr. bon état, inter, 
é aménager. Terrain 3400 m2 
av. plan d'eau. Prix 25MOD F, 
avec 35.HO P comptant, 
ri A b rue Gambetta 
72000 UE MANS 
T«. (1643) 24-79-16 


tt km de Paris VAIIfDR(IHi Bett» propriété 

maison rurale parfaitement IAUUvEJJUH 1900 
rénovée 4/5 p. tout confort sur ÎJDO tnz terrain, réception 
sur 1.000 mj (400.000 F>. M mi ? cbbres. Possib. prof. 
Ag. Les Tourelles - Orléans, libérale. Très calme. Prés gare. 
1, av. Dauphine. T«. 66-70-90. Prix ; 3.300.000 F. 

Agence Régionale - 747-70-70 


maisons de 
campagne 


Hameau LUbéroo. Wen exposé, 
parttaifler vend 700.000 F bar- 
gerv» restaurée, cuisine, salon, 
a ctibrès, 2 s. de bains, ISO tnZ 
utiles, fl>r w remise, cave, cour. 

T6). (90) 75-23-56, 30 b » h. 


terrains 


DEMEURE SEIGNEURIALE 
XP, J6® e» 16 » siècle, 

35 Km d’Albl, emiér. restaurée, 
tt cft, vue magnifique, calmé, 
terrain 2.900 m2. Px 680.D00 F. 

Docum. Dr F. VOOREN. 
MIDDENDUINENDAALSEWEG 
29, Btoemendaal, Holland. 


Suis acheteur vaste DOMAINE 
bois et pleines. 

250 km maxi sud Paris. 
Ecrire no 200633 ORLET, 
136. aven. Ch.-de-Gaulle, 
92200 NEUILLY-S.-SEINE 


Règ. Eure prox. pays d'Auge, 
150 km Paris, à vendre libre, 
FERME, céréales, herbage, très 
bonne terre, corps de ferme 
comprenant manotr authentique 
1345, sur 83 ha dont io ha bols. 
5‘adresser téiéph. 132) 4545-32. 


R.E.R. GJF.5UR-YVETTE 
(CHEVRY 11) magnHïqne villa 
7/8 p. 1972, cheminée, mezza¬ 
nine, Hnger., 2 hns, cab. toH., 
3 w.-c, gar. 2 volt., 700 ml pay- 
sajée, 760.000 F. Tél. 921-53-57. 
5UD ESPAGNE IMALAGA) 

VILLA NEUVE 

meublée dans village andalou 
bord de mer 150.000 F. Loyer gar. 
GECI (1) 7434004 


châteaux 


AUDE • NARBONNE 

vends tout ou partie terrain 
50.000 m2. Façade sur RN t 
et échangeur aotoroutler sud 
(accès air.i embranch. S.N.CF. 
EGRET1ER 

T«. (681 41-15-15 lires de bureau 


2 N PARIS 77 BAPBIZON 

Magnifique ppfll)plCTC — Prés centre, directement sur 
Slt» des rKUmitlt foré! daman. Pare b-000 mi 
ALPES MANCELLES — MAISON PRINCIPALE. 
Grande maison granit B0 mî — MAISON ANNEXE. 

habitables sur T HA bordé ECURIE, 
rivière « tortL Prix 600.00Q F, — Discothèque, etc. 
avec 120.000 F comptant 

fin B, r*le Gambetta, Visites sur rendez-vous ; 

V.I.U. 73000 LE MANS 884-0200 - 852-34-40. 

Téi. (TM3J *4-79-16 


chasse-pêche 


•W xm de Paris. 100 ha de 
chasse. Bals, plaine, marais, 
Essonne, gibier sauvage et lâché. 
Journée, repas compris 700 F. 

Tableau garanti. 

Journée au sanglier 800 F. 
Tél. (38) 39-13-07 


1*4*4* 


:.t'M44Nfc 

: * i r « 


£ w NM*» 

~ V 4 rt 


'T S 


Cabinets de M” Boucket-RwJon, Av~ R.F. 51, 74200 Tboeon-Ies-Bam» 
TéL (50) 71-13-77 «t de la S.CJ. PIANTÀ-ECHALUER, Avocats 
B.P. 43, 74200 THONON-LEMIAINS. Tél. : (50) 264)0-22 

Venta aux enchères s ar su renchère 

au Tribunal de THONON-LES-BAINS. le VENDREDI 39 SEPT, 1080, 14 n. 

IMPORTANTE PROPRIÉTÉ 

avec VILLA (250 »2 plancher et 200 m2 sons-sol) 

PETIT CHALET - GARAGE 

TERRJUH de 9.900 n»2 - VITE SUR LE LAfi LEMAN 

à ÉVIAN-LES-BAINS (Hte Savoie) 

Mise à prix : 720.500 francs 

Frais en, sas - Consignation préalable 30-000 F. 


ttldatlon de Bluns.au Palais de Justice à PARIS 


IMMEUBLE A CHARENT0N-LE-P0NT (94) 

Mise à prix : 300.000 francs 

CREDIT HOSCIE& DE PSANC® et de la QRIN PIATS BAMC SA. 


VENTE sur licitation et sur surenchère du dixième, 
su Palais de Justice A PARIS, le Jeudi is Septembre 1980, A 14 heures 

UNE MAISON D’HABITATION A PARIS (14 e ) 
82, boulevard JOURDAN 

LIBRE DE LOCATION - MISE A PRIX : 616.000 FRANCS 

S’adr. : S.CJP. DUFOUR. ROUX AMTOT, avocats associés & PARIS J7«. 
09, rue de CaurceUea. Tél. J67-54-10. M* CHEVROT. avocat 4 PARTS, 8*. 
A eue Trunebet. Tél. ; 742-31-15. 


S .CP. R. PXJSBOS ET J. TURNAS1, titulaire d'un OfCce Notarial. 

SAINT-QUENTIN (AISNE). 15 ter. rue du Gouvernement. 

A vendre pat adjudication volontaire par le Ministère de M* PLI S S ON, 
en l’étude, le SAMEDI 27 SEPTEMBRE 198e, à 14 h 30 

VILLE DE SAiffT-aUENTNf (Aisne) 

TROIS IMMEUBLES DE RAPPORT E» TROIS LOTS 

PREMIER LOT : SATNT-QUENTTN. l S, place de P&dtet-de-VUIe. fmmeable 
luné par bail uxnunerelal. Loyer annuel : 13-1.000 F {charges non 
-ampr-jas). 

MISE A PRIX : 1.500.000 FRANCS 

DEDXIK1S8 LOT : SADtfT-QÜENTUï, 2 et 4, rue de la Sellerie. Immeuble 
loué- par bail commercial. Loyer annuel : 23.975 F (charges non 
comprises). _ 

MISE A PRIX : 300.000 FRANCS 

TROISIEME LOT : SAJNT-QTONTIN, 130, bd Richelieu et TL rua des Glacis. 
La nue-propriété (. qnr réunir Vusufruit au décès de l’osulrultitre 
&sée de 90 ans). 

IMMEUBLE A ÜSAGB D'HABITATION EXCLUSIVEMENT. Divisé «1 
5 appartement» dont 3 fonès verbalement. Loyer annuel global 19.390.R0 F. 
(charges non comprises). 

MUE A PRIX : 180.000 FRANCS 

Four tou renseignements, s’adresser k : M* Roger FL1SSQN, notaire associé, 
15 ter, me du Gouvernement. 02109 sAZNT-QÜENTZN Cedex Tél. (23) 67-17-21 


Vente sur Liquidation de Eicna au Palais de Justice à PARIS 

LE JEUDI 26 OCTOBRE 1980 A 14 HEURES 

IMMEUBLE A GEMTILLY (94) 

64/ rue Gcibrîei-Pér! 

et fonds de commerce do mécanique dé précision et construction 
d’appareils de vérification 
Libre de location et d'occupation 

USE A PRIX : 1.050.000 FRANCS 

soit fiCKTXKK) Francs pour l’Immeuble et 250.800 Francs pour le fonde 
de commerce. 

S’adresser & M* Bernard de 8.VRI/IC, Avocat à PARIS, 8*, 

70. avenue Marceau. Téléphone 720-82-38. M* REGNARD, syndic & PARIS. 


■J& 
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SOCIAL _ ; __ 

LE CONFLIT DES MARINS-PÊCHEURS 


A PORT-EN-BESSIN ET A BOULOGNE-SUR-MER 

Assemblées houleuses 
et décisions contradictoires 


Grâce pour le pêcheur 


par GUY GUERMEUR (*> 


Foii-en-Bessin. — Les patrons 
pêcheurs veulent reprendre la 
mer. leurs matelots sont décidés 
à continuer la grève. Boulogne- 
sur-Mer : la CJJD.T. est prête 
à signer un armistice, la C.G.T. 
veut continuer la lutte; tes 
marins salariés de la pêche indus¬ 
trielle se sont accordés quarante- 
huit heures de réflexion supplé¬ 
mentaire pour savoir quel syndi¬ 
cat ils vont suivre. 

La belle unité du inonde de la 
pêche est en train de se lézarder. 
Déjà., tout au long de ce conflit, 
le gouvernement avait su habile¬ 
ment jouer des divisions, des 
divergences d'intérêt entre pé¬ 
cheurs de haute mer et pécheurs 
côtiers, entre marins normands 
et marins bretons, entre ceux qui 
pêchent ia langouste et ceux qui 
doivent se contenter de merlan. 
Jusqu'alors, tous ceux-ci avalent 
su préserver l’Image d'une unité 
de façade. Ce qu'il faut bien 
appeler l'échec de leur mouve¬ 
ment ne permet plus de sauver 
les apparences. Les matelots, 
même payés cà la part», n'ont 
pas toujours les mêmes intérêts 
que leurs oatrons. même artisans, 
qui sont. eux. tenus de rembour¬ 
ser les emprunts avec lesquels ils 
ont acheté leur chalutier 
Ains i- à Fort-en-Bessln, ce petit 
port du Ga'vados qu. avait été te 
fer de lance de la «révolte» de 
la. pèche artisanale, les uns et les 
autres viennent de prendre des 
décisions contradictoires au cours 
d'assemblées particulièrement hou¬ 
leuses Par 23 voix contre 5 et 
15 votes blancs, les patrons ont 
décidé de reprendre la mer. Les 
matelots, eux. ont voté, par 
90 voix contre 40. la poursuite 
de la grève. 

Tout au long du littoral la 
situation varie d'un port à l'au¬ 
tre. Les dix chalutiers de Fécamp 
iSeme-Maritlmel ont largué les 
amarres. La reprise est partielle 
à Honfleur et â Trouvüle iCalva- 
dos». Les marins - pêcheurs de 
Dieppe et du Tréport (Seine- 
Maritime) se sont prononces. Jeudi 
en fin de matinée, pour la reprise 
du travail par 138 voix « pour » 
et 97 * contre x. A Grand- 
ville (Manche), c'est A l'unani¬ 
mité que l'interruption de la 
grève a été décidée, co mm e elle 
le fut par 36 vols contre 30 à 
Cherbourg lManche'. En revan¬ 
che, )a grève avec blocus du port 
de pèche continue, au moins jus- 
u'a des assemblées générales qui 
o 1 vent se tenir ce jeudi à Con¬ 
carneau (Finistère i. A Lorient, les 
artisans se sont prononcés pour 
la reprise du travail (61 voix 
contre 29) au moment où les 
marins salariés votaient <222 voix 
contre 93) la poursuite de la 


O Une cinquantaine de mi¬ 
neurs , — une centaine selon la 
C.G.T. — manifestaient jeudi 
4 septembre en fin de matinée, 
sur l'Initiative des cégétistes. au 
siège des Charbonnages de France 
à Paris. Les manifestants occu¬ 
pent 1e hall du siège national 
pour protester contre la politique 
sociale et économique dans _ les 
mines. Une délégation devait être 
reçue par le secrétaire générai 
des Charbonnages. 

e Congres des mineurs CS.T.C. 
à Air. — Inaugurant le congrès 
des mineurs CJ?.T.C. à Aix-en- 
Provence. M. Zlbelii. secrétaire 
général de la fédération, a insisté 
sur la politique constructive de 
sa centrale par rapport à la 
C.G.T. et â la C-FJD.T. « qui n'ap¬ 
portent rien aux tramiUeurs ». 
M. Zibelli a. d'autre part, déclaré 
que « le mineur doit redevenir 
l'ouvrier le mieux considéré et le 
mieux payé de France ». — 
(AJJPJ 


grève. Dans tous les autres ports 
de la côte bretonne et ven¬ 
déenne. les marins-pêcheurs ont 
décidé de reprendre la mer y 
compris les pêcheurs hauturiers 
du sud-Finistère qui, depuis le 
lundi i" r septembre, occupaient le 
quartier des affaires maritimes 
du Guilvinec. 

A Boulogne la situation est 
a usa confuse. Les artisans d'Eta- 
ples, qui ont repris le travail 
depuis lundi, ont commencé à dé¬ 
barquer leur pèche ; en temps 
normal elle représente 20 & 30 % 
de la production bouionnaiae ; 
elle se négocie à des prix très 
élevés. Les marins salariés de la 
pêche industrielle sont, eux, pour 
la première fois depuis le début 
de ce conflit, divisés. Leur assem¬ 
blée générale de mercredi après- 
midi a été pour le moins délicate. 
M. Louis Copin, le secrétaire de 
l’ucuon fédérale maritime 
CJfl.T, qui Jugeait aceptable le 
protocole d'accord mis au point 
la nuit précédente à. Paris, s'est 
faite invectiver par des militants 
C.G.T. 

La fermeté de la C.G.T. 

La C.G.T. estime, en effet. qu'a ü 
n'y a aucune raison pour que 
nous acceptions bientôt une ré¬ 
duction des effectifs que nous 
avons toujours refusée ». Elle 
tente là aussi de se montrer l’or¬ 
ganisation syndicale ia plus com¬ 
bative. Le fait d'être minoritaire 
à Boulogne facilite cette position. 
La C.F.D.T., elle, affirme que ce 
sont « les armateurs qui ont plié 
au cours de la négociation » ; elle 
espère même obtenir le paiement 
des Jours de ce qu'elle affirme 
être un lock-out. Les marins 
doivent départager leurs syndi¬ 
cats. La C.G.T. voulait un vote 
â main levée ; la CF.D.T. tenait 
à un vote à bulletin secret. 

« Pourquoi refuser aux marins 
boulonnais ce que les tmvaiLeurs 
polonais ont obtenu à Gdansk ». 
s'exclama M. Copia Finalement 
il fut décidé d’attendre vendredi 
5 septembre pour se prononcer, 
de nombreux marins étant absents 
mercredi. Cela permettra à la 

C-F.D.T. — qui aurait pu être 
mise en minorité — de reprendre 
ses troupes en re H|n 
Pendant ce temps, les hommes 
politiques interviennent de plus 
en plus dans ce conflit. M. Roland 
Leroy, membre du bureau poli¬ 
tique du P.C„ doit prendre la 
parole ce jeudi soir à Boulogne. 
Le bureau du conseil de la mer 
réuni mercredi a mandaté son 
président. M. Olivier Guichard, 
député RF JL de Loire - Atlan¬ 
tique. pour demander une au-1 
dience au premier ministre. Cet 1 
organisme consultatif auprès de, 
la Mission interministérielle de la I 
mer réunit des élus du littoral,' 
des professionnels et des usagers 1 
de la mer. Son bureau a estimé 
que ale problème de la pêche 
demeure posé quelles que soient 
les solutions transitoires qui pour¬ 
raient (ai être apportées ». rt 
demande « une intervention 
financière immédiate et tempo¬ 
raire afin de permettre d'attendre 
une solution â terme. Un règle¬ 
ment commun et solidaire au 
niveau européen, une réforme 
profonde de l'organisation du 
marché des produits de la mer 
et enfin des structures gouverne¬ 
mentales qui soient adaptées ù 
l’importance économique des acti¬ 
vités de pêches maritimes, n Le 
bureau a d'ailleurs décidé de 
réunir l'assemblée plénière du 
conseil de la mer le l" octobre. 

Même si les pêcheurs quittent 
à nouveau leur port, tes questions 
qu’ils ont soulevées en cette 
deuxième quinzaine d’août ne 
sont pas réglées au fond. — Th. B- 


POINT DE VUE | 


L 'ETE — chacun la sali — « ne 
se passe rien an France. On 
attend la - rentrée - Cette 
année, quelques minière de manrrs- 
pêcheurs ont violé la règle ; ils n'onl 
nas respecté la pause que s'accor¬ 
dent en août le pouvoir, les syndi¬ 
cats et les partis dans leurs que" 
relies organisées. Les raisons ne 
manquaient pas aux hommes de la 
mer, peu accoutumés eux jeux de 
la politique. Pourtant, Ils n’ont pas 
été compris. 

Ils ont vu se refermer sur eux 
une opinion agacée, dérangée dans 
sa torpeur. Ils ont assisté Impuis¬ 
sants à la dénaturation de leur 
problème et à la caricature de leurs 
actions, lia s'apprêtent, aujourd'hui, 
amers, déçus, découragés, à repren¬ 
dre la mer, à s'enfermer à nouveau 
dans leur solitude, sachant bien que 
la fin dB leur beau métier est dé¬ 
sormais inévitable. Comment en est- 
on arrivé lé 7 Faut-li que (es Français 
et leurs élus acceptent la mort de 
le pèche maritime 7 Quelles en 
seraient les conséquences ? Que 
peut-on faire pour sauver la vie de 
notre population littorale 7 
— Première contre-vérité : « Cette 
affaire a été organisée par la C.G.T. 
pour désorganiser l'économie fran¬ 
çaise Le parti communiste ne 
cherche rien d'autre que de se nour¬ 
rir des malheurs du pays, c'est vrai. 
Mais il laui savoir que les marins- 
pêcheurs sont peu syndicalisès. Leur 
vie an mer leur interdit les meetings 
où s'élaborent les techniques de 
subversion. Us 9ont peu nombreux, 
dispersés sur des milliers de kilo¬ 
mètres de côtes. 

La vérité est que le mouvement 
des marins qui a explosé sur tout te 
littoral est nature' et spontané parce 
que la situation était devenue Inle- 
nable. Certes, les partis et leurs 
syndicats on! aussitôt cherché é 
récupérer l'aubaine er se sont dis- 
puiés ouvertement les bénéfices de 
la colère des gens de mer. 

— Deuxième contre-vérité : «Le 
mouvemeni d'ensemble de la pécha 
est artificiel ; la situation est totale¬ 
ment différente d'un port à l’autre, 
d'une pèche à l'autre. » Comme tout 
secteur économique. >a pèche 
connaît, bien sûr, des particularités. 
Mais, au-delà des différences de sur¬ 
face, H exista une situation com¬ 
mune. des problèmes commune très 
graves et qui appellent des solutions 
communes L'opinion a été systéma¬ 
tiquement Drienlée vers l'affaire de 
Boulogne présentée comme un fanai 
conflit du travail entre armateurs et 
marins, entre patrons et salariés, 
justiciable d’une simple procédure 
de conciliation professionnelle. Rien 
n'a été négligé pour organiser >a 
publicité sur cette commission • de 
la dernière chance Cela évitait aux 
Français d'apercevoir les causes 
profondes de la crise derrière cette 
discussion familière entre partenaires 
sociaux 

— Troisième contre-vérité : ■ Le 
problème des marins n'est pas celui 
des charges de carburant le gazole 
français est le moins cher d'Europe ; 
la C.E.E. Interdit l'aide de l'Etat 
pour réduire le prix du fuel. ■ Or, 
pour pécher un kilo de poisson, II 
faut un kilo de gazole. Daouis six 
ans le prix du carburant a été mul¬ 
tiplié par six ; durant te môme temps 
le prix du poisson payé au pécheur 
n'a bas été multiplié par deux I II 
y a six ans. le carburant comptait 
en moyenne pour S Va ou 7 Va dans 
le compte d'exploitation d'un navire ; 
aujourd'hui, c'est 22-23 Va. Ajoutons 
que >a majorité des marins euro¬ 
péens travaillant devant leur porte 
ai n'ont donc pas à brûler du gaz ie 
en pure perte pour aller comme tes 


Français — et en particulier les Bre¬ 
tons — durant de longs [ours de mer 
vers les lointains lieux de pèche Ne 
pouvant rentrer à leur base en cas 
de mauvais temps. II faut en outre 
a nos hommes des navires : us 
puissants équipés de gras moteurs, 
groa consommateurs de carburant 
Pourquoi n'a-t-on pas expliqué ces 
faite à l'opinion publique 8u lieu de 
nier la réalité de la question ? 

Pourquoi e-t-on répandu une ana¬ 
lyse inexacte fondée sur un amal¬ 
game abusif 7 Le gouvernement 
déclare ; « raugmentatlon du prix du 
carburant est une donnée Inévitable ; 
les entreprises doivent s'y adapter. 

// e;t hors de question que F Fiat 
libéral assiste les canards boueux 
Le salut est dans l’Imagination, dans 
réconomle et rettort de producti¬ 
vitél De plus, nous dit-il. les prix 
sont libres, l'équilibra de la gestion 

Le sontien 

Regardons les choses de plus 
prés. 

Les uns répercutent les hausses de 
carburant et de matière première 
cans leurs prix de vente Comme 
(a situation est (a même pour toute 
une profession, la rèoercussion esi 
uniforme et ne modifie oas les condi¬ 
tions de concurrence Pour les 
autres, tes pécheurs, estte porte de 
sortie est fermée car ils ne vendent 
pas leur poisson, on le leur aenète 
Je m'explique : Lorsque te navire 
quitte le port de Douamenez ou de 
Port-en-Beestn, l'équipage n'a aucune 
idée du prix qu'il recevra eu retour ; 
i) assistera, témoin étranger, à la 
vente du produit de sa peme et 
de ses veilles. Pour -u». c est la 
loterie - le mareyeur, le mandataire 
fent te marche dueiie entreprise 
industrielle pourrait fonctionner sur 
ces bases 7 , Si l'Etat n’a oas te 
droit ni le devoir d'aider le marin. 
comment Jacques Chirac, alors pre¬ 
mier ministre a-t-il pu, en 1976. en 
pleine crise des pèches, accorder 
un soutien massif qui a sauvé, s. 1 ors. 
la situation ? 

• Quelle Importance ? diront cer¬ 
tains. Après rouf. Il ne s'agit que de 
quelques dizaines de milliers 
d'hommes réfugiés dans une activité 
dépassée, inadaptée é la division 
internationale du travail, coûteuse 
pour le pays. Ne vaut-il pas mieux. 
dans ces conditions, regarder coura- 
geuaement les problèmes en lace 
et prendre les mesures nécessaires 
pour vider r abcès On a bien 
converti les mineure du Nord-Pas- 
de-Calais, pourquoi pas les marins 
péofwu- • ? Il faut vivre avec son 
temps. Ne sommes-nous pas, d'ail¬ 
leurs, dans une communauté éco¬ 
nomique européenne qui pourvoira 
très bran ' nos besoins ? » Les élus 
de te nation ne peuvent entendre 
ce langage du réalisme froid, ils 
ont en charge les peines des 
hommes el les espérances des 
familles Ils ont aussi la responsa¬ 
bilité finale de ia santé économique 
ei sociale de la France. A ces divers 
titres, ils font une autre anaJysB. et 
présentent des propositions sérieuses 
et cohérentes. 

Le conseil général du Finistère, 
parianl au nom des pèches bre¬ 
tonnes, qui représentent 50 Va de le 
production française, a décidé, en 
mal damier, de tenir une session 
extraordinaire sur ta situation dra¬ 
matique de réconomle maritime. Le 
il juillet (soit avant le conflit actuel). 
Ü a adopté un rapport que j’avais 
préparé avec la commission de la 
mer. Le gouvernement y était invité 
à examiner lucidement les consé¬ 
quences de la crise profonde. Le 
rapport arésentsil des propositions 
concrètes pour une politique fran¬ 
çaise des pèches maritimes. Les élus 
demandaient une audience au pre¬ 
mier ministre pour lui présenter la 
situation et les remèdes. L'altaire de 
Boulogne et l'extension â tout le 
littoral venaient confirmer, quelque 
temps après, la ré-llté des analysés 
du Finistère, premier département 
maritime de France. Le contenu du 
rapport est toujours d'actualité, les 
propositions attendent pour ('essen¬ 
tiel une réponse. Le scénario de 
('inacceptable n’a pas changé parce 
que les problèmes de fond n'ont été 
ni évoqués, ni étudiés ni résolus- 

Le groupe de la mer de l'Assem¬ 
blée nationale en a conclu, mercredi, 
que le gouvernement portait une 
large responsabilité dans la dégrada¬ 
tion de ia situation. Sauf les commu¬ 
nistes qui ont refusé de participer 
au travail, les députés de tous les 
groupes ont exprimé une opinion 
cJaJre. JJs refusent d'accepter la perte 
des dizaines de milliers d'emplois 
qu'entraînerait ta mort de la pécha. 
Ils condamnent par avance les dou¬ 
loureuses opératione de conversion 
professionnelle d'une population 
attachée é ie mer depuis des siècles. 

n Député R.P.ft. du Finistère, 
prtamant du groupe de la mer de 
l'Assemblée nationale. 


est donc possible. * Les marins- 
péchsura nonf pas attendu l'exorde 
de Monsieur le premier ministre. Ils 
on) serré les dépenses, modifié les 
moteurs, rogné sur les investisse¬ 
ments de sécurité. Pour sauvegarder 
un revenu tamitia 1 minimum, des 
enalutiers, dont I équipage normal est 
de huit hommes, appareillent même 
maintenant avec cinq manns, par¬ 
fois quatre. Qu) peut mer qu'il y a 
ié un risque scandaleux d'accidents, 
une surcharge de travail écrasante 
au moment oü l'on revendique la 
cinquième semaine de congé, les 
35 heures el la retraite è cinquante 
ans 7 Nous entendons répéter que 
tous les consommateurs de carbu¬ 
rant sont dans la même situation 
et qu'une aide aux marins entraîne¬ 
rait une contagion et des revendi¬ 
cations en cascade que le gouver¬ 
nement ne peut accepter. 

de 1976 

Comment les régions périphé¬ 
riques, déjà les plus démunies, sur- 
vlvraient-eilee à la disparition des 
navires, des ports de pécha, des 
magasine de marées, des conser- 
veurs. etc. ? L'affaire Manu francs, 
dont on nous abreuve chaque se¬ 
maine, ferait alors pfile figure dans 
le concours de tragédies écono¬ 
miques el sociales. 

Face à cette vision Intolérable 
pour des élus responsables, des 
mesures s'imposent; le groupe de 
la mer de l’Assemblée nationale les 
rappelle : 

— Une Information démocratique, 
c'est-à-dire un débat public eu Par¬ 
lement — 1a nomination d'une com¬ 
mission d'enquête parlementaire pour 
faire toute la lumière sur la situa¬ 
tion et sur te conflit des péchas; 

— Une politique réfléchie et cohé¬ 
rente par une loi d'orientation mari¬ 
time à soumettre d'urgence au Par¬ 
lement après élaboration avec les 
professionnels ; 

— Un instrument de direction poli¬ 
tique et administrative. Le ministère 
de la mer est revendiqué par tous 


A Sa tnt-Etienne, noos signale 
notre correspondant, oes mani¬ 
festations sont considérées comme 
un moyen d’accréditer l'Idée, 
auprès de tons les Français, que 
> l’affaire Manufrance est un 
conflit national et exemplaire, 
à la manière de l’affaire Lip ». 
Les syndicalistes rappellent que 
la disparition de cette usine de 
mille huit cent cinquante salariés, 
qui emploie quatre mille person¬ 
nes chez des sous-traitants, aurait 
des conséquences inattendues 
dans la région stéphanoise, qui 
compte déjà dlz-bult mille chô¬ 
meurs. 

Mercredi, le préfet de Saint- 
Etienne. M- bool s'était déclaré 
prêt à participer à la c table 
ronde » réclamée par M. San- 
guedolce. maire (P.C-F.2 de la 
ville, « à condition qu'intervien¬ 
nent des éléments nouveaux » — 
ce qui ne semble pas être te cas 
pour l'instant. Pour sa part, 
M. Boutrand. président de la 
chambre-de commerce, a Indiqué 
& l’intersyndicale que la non- 
levée des hypothèques par les 
banques était « une position nor¬ 
male et habituelle ». mais qu’elle 
□'empêchait pas. pour autant, la 
vente des actifs de l’ancienne 
société. La Mutuelle assurance 
des commerçants et industriels de 
France (MACIF) pourrait donc 
accorder sa caution & un prêt 
de 40 millions de francs. M Ecu- 
trand a précisé qu'en cas de 
dépôt de bilan le seul jugement 
pouvant être rendu serait la 
liquidation de biens, la SJOï. 
ne disposant pratiquement d'au¬ 
cun- actif. « D’où la nécessité 
d'éviter d tout prix ce dépôt de 
bilan », disent les syndicats. Mais 
réussiront-ils « avant que l’en¬ 
treprise ne devienne un fort 
Chabrol », selon l’expression d’un 
responsable de la CFJ>.T ? 

A Paris, mercredi après-midi. 

M. S&ngaedaioe avait été reçu par 
M. Monory. A l’issue de jette 
entrevue, le maire de Saint- 
Etienne a déclaré que le gouver¬ 
nement maintenait r son attitude 
de blocage ». Il a obtenu « une 
réponse très nuancée » i sa 
demande d’un premier versement 
immédiat de 50 millions de francs 
pour éviter te dépôt de bilan et 
a déclaré vouloir maintenir aa 
demande d’audience au président 
de la République. 

Du balcon d’une papeterie en 
gros, boulevard Hanasmann, des 
employés applaudissent le cor¬ 
tège. Le Slogan s Allez les 
Verts! » salue les manifestants. 
Us étalent trois on quatre cents, 
jeudi matin & Paris, venus de 


les partie ou presque. En attendant 
son hypothétique Institution, certains 
pensent que les péchas devraient 
être rattachées au ministère de 
r agriculture et confiées à l'un des 
secrétaires d'Etat qui entourerai le 
ministre. 

— Une vraie concertation avec 
tes marins par une conférence 
annuelle — comme en agriculture. — 
présidée par le premier ministre; 

— Une action Internationale pour 
assurer, face aux Anglais et aux 
Espagnols, r accès è une ressource 
permanente en poisson ; 

— Une Europe bleue : véritable 
politique commune des péchas. 

Immédiatement les députés 
attendent : 

— Une action de sauvegarde par 
une aide nationale é 35-40 centimes 
par litre de carburant faute que la 
C.ELE. l'accorde è roua les odeheurs 
européens, an fonction de la dis¬ 
tance des fieux de pécha. Peu 
Importe l'habillage ou ie camouflage 
de Talde; eeuJ compte ie résultat: 

— La prise en charge par l'Etat 
des ports de pèche qui sont actuel¬ 
lement payés à plus de 60 % par 
les professionnels de fa mer; 

— 15 millions de fonds propres 
pour les prochains mois aux organi¬ 
sations de producteurs pour assurer 
la valorisation du poisson et ('adap¬ 
ter à l'exportation et aux conditions 
de consommation ; 

— La création d'un office régio¬ 
nalisé du poisson pour assurer effi¬ 
cacement cette opération de valori¬ 
sation du produit comme dans les 
pays concurrents et pour organiser 
un marché moderne. 

Ce message des élus, tancé en 
plein accord avec les marins, est 
une bouteille à la mer. Fasse Nep¬ 
tune qull touche cm rivage accueil¬ 
lant Si des vents contraires devaient 
te détourner. Il es; à craindre que 
les travailleurs de f océan — eux et 
leurs enfants — auraient à renoncer 
dans ta peine et ('amertume à cette 
vocation maritime de la France 
reconnue solennellement â Brest par 
te chef de l'Etat 


Saint-Eti enn e et certains (Tune 
filiale de Marseille, à bord de six 
autocars, pour crier : « Les 
Manus sont dans la rue pour la 
relance de Manufmnce. » La ban- 1 
derole de l'intersyndicale (C.G.T, 
C.F.D.T., U-GiC.T., C.G.C.J pré¬ 
cède une demi - douzaine de 
conseillers municipaux ceinte de 
leur écharpe tricolore : « Non m 
sabotage de Manufrance ». Uns 
pancarte parmi d'autres : 
« 150 mations coûtent motus chef 
à la collectivité que 6 000 emplois 
supprimés ». Une autre encore : 
« Nous voulons vivre et travailler 
dans la Loire ». 

Rassemblé devant l’église Saint- 
Augustin, le cortège s'est rendu 
vers II heures & l’esplanade des 
Invalides, où se sont retroavés 
des travailleurs des diverses usi¬ 
nes du groupe. M. Sain Ion, secré¬ 
taire général de la Fédération des 
travaldeius de la métallurgie 
C.G.T. et Mme Commergnat, se¬ 
crétaire générale de la Fédération 
C.G.T. du commerce, devaient y 
prendre la parole. M. Séguy devait 
intervenir dans l'aprês-mid rue du 
Louvre, en face au mapurtr» de 
Manufrance. 


• RECTIFICATIF. — Dans te 
compte rendu des travaux de la 
troisième réunion de la commis¬ 
sion nationale de conciliation sur 
la pêche industrielle; paru dans 
nos éditions datées 4 septembre; 
noos écrivions : « Les effectifs 
seront aménagés », ce qui. en 
clair, veut dire qu’ils seront ré¬ 
duits. Cest la grande conception 
de la CJFJJ.T. f.J. u fallait lire : 
«C’est la grande concession de la 
CJ'JD.T. » 


MONNAIES 


REPU DU DOUAR 

ET Df Là LIVRE 

le dollar S’est aOCalbll jeudi 
4 septembre sur les marchés des 
ehaii(H, en aiioa du BtehluanBit 
des taux d’intérêt outre-Atlantlque : 
Q a vain 4JSS F 4 Paris .contre un 
peu moins de 444 F, et 14725 DM â 
Francfort, contre 2,78 DM 
De sou côté, là livre a perdu an 
peu de ses gains antérieurs sur des 
rumeurs {rabaissement du taux d’es¬ 
compte de la Banque d’Angleterre, 
revenant de 2/££ dollars 4 3,4M0 dol¬ 
lars et de 10 F A 9,81 T- 
L’or est resté stable « niveau de 
W? dollar» l'once. 



Compte: environ 990 F tic pour isoler une fenêtre 
moyenne {2 fois 170*45 cm) soit 650 F le m 1 en 
glaceSr-GobainS mm. Prix indicatif au I.9J80 avec 
pose gratuite. Crédit gratuit S versements, 10 ans 
de garantie. 


Contre le froid et le bruit 

Doublez yos vitrages 
en glace Planilux* Saint-Gobain 


Vous réduirez de près de 50 les pertes de 
chaleur dues aux vitrages, vous diminuerez les 
bruits de ia rue d'environ 50 et vous 
paierez moins d'impôts. 

* Marque dcpovic pur Saint-Gobain 


Sté Paris isolation 

55, ov. de La Motte-Picquct, 75015 Paris 
TcL 566.65.20 et 783.82.34 

Devis gratuit sur demande 
Pose : Paris et grande banlieue 


Déjà plue de 15 DOC survitrage* posés 


Plusieurs centaines de salariés de Manufrance 
manifestent à Paris 

A bord d’une dizaine de cars, «a demi-miUfer de travatUeurs de 
Manufrance ont manifesté, ce jeudi 4 septembre dans la capitale. 
Cette «montée en masse sur Paris» devait être un nouveau point 
fort de la mobilisation des salariés stéphanois sur le thème : « Manu- 
franco est viable. Manufmnce vivra ». 
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tfS MESURES Di SOUTIEN PRISES PAR U CONSEIL DES MSMSTRiS 

■■ ■ ■ § I Relancer modérément la consommation et l'investissement 

une politique claire _ _ _:_:- 

dans le fnflll-hnhtl nui VA ce nrmllllrp ^ tiarre a annoncé mer- 1 milliard de francs an pot» la cotisation salariés ponr s'engagent à exporter davar 

5 C lOIlU uonu qui Va 5C piUuUllC credi 3 sentemhre nna série 700 millions oonr les familles. l'assurance-maladie. tage. M. Barre a annoncé qu 


Expliquant 1 b mercredi hausse des prix du pétrole. Nous j 
3 septembre, durant le four- - menons une politique qui consiste 


juster les 


ifcs parce \ 


nal télévisé de TPI, lés rai- MM"' ta» tai ^f s 

snnq des mmnm érsmn- * s£ riecessarre de le faire. 

sons aes m es n res econo- N(m Q007ls procôte à une hausse 

nuques et sociales annoncées ^es prix agricoles dans le cadre 


quelques heures plus tôt à 
l'issue du conseil des mints- 


, mais nous Fanons sau- 
e n'est pas. comme car- j 


M. Barre a annoncé mer¬ 
credi 3 septembre une série 
de mesuras — échelonnées 
dans le temps — en faveur 
de la consommation et de 
rinvestissement ainsi que des 
mesures de réforme sociale. 

En faveur de la consomma¬ 
tion, le gouvernement met 


1 milliard de francs au pot t 
700 millions pour les familles, 
300 millions pour les per¬ 
sonnes âgées. Q annonce en 
outre une revalorisation du 
pouvoir d'achat du SMIC en 
fin d’année et confirme la 
suppression probable de la 
majoration exceptionnelle de 


la cotisation salariés pour 
l'assurance-maladie. 

En Taveur de l’investisse¬ 
ment. M. Barre accroît les 
crédits au logement (dix mille 
prêts conventionnés supplé¬ 
mentaires) et ceux que les 
banques accordent à taux pré¬ 
férentiels aux entreprises qui 


s'engagent à exporter davan¬ 
tage. M Barre a annoncé que 
fin septembre deux projets 
de loi destinés à favoriser le 
travail à temps partiel se¬ 
raient déposés au Parlement, 
ajoutant que la réduction de 
la durée du travail relève de 
la voie contractuel! a. 


très, M. Barre a notamment ■ tavns le disent, la liberté des prix 
déclaréi çmi est h T origine de cette hausse 

_ tes prix. La hausse des prix 

e Cette rentrée se caractérise reflète une s ituation d'ensemble 
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'«Me»:? : 


chez les Français par vn senti- qu’ü nous faut maStrtser. Mais les, 
-• ,ment d’inquiétude, par une car- raisons de penser que nous ofc- 
. t aine appréhension à Fégard de tiendrons dans les mois à venir 
’ Favenir. Cela se comprend. (_> une décélération des prix sont 
il fallait donc donner aux Fran- des raisons nombreuses, et f espère 
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• 1 milliard de francs dans l'immédiat 
en faveur de la consommation. 

Le premier ministre a tout revalorisation qui Interviendra en 
d’abord annoncé une < action en fin d'année. 

SStiAf. * - «njnu 

déjà procédé a cette formule, en 
17 ALLOCATION DE RENTRÉE accordant, en plus de l’indexation 
SCOLAIRE : +150 francs en du SMIC sur les prix, un coup 


Quelques milliards en faveur de l'inves¬ 
tissement. 





(JDmin de CffBNBZJ 


octobre. 

« Les 2,3 maliens de familles 
qui bénéficient de l'allocation de 
rentrée scolaire recevront au 
début d’octobre, en plus de cette 
allocation (218,65 F), une prime 
exoeptiarme&e de 150 francs (soit 
368.85 F) par enfant & charge. 
4,6 millions d'enfants sont concer¬ 
nés par cette mesure, qui coûtera 
700 mllliom de francs au budget 
de mat.» 

[Une prime exceptionnelle 
— plus importante —- aoait déjà 
été accordée en 1377 (+300 F) 


de pouce de 1 %, alors que, selon 
la réglementation, la revalorisa¬ 
tion du SMIC en fonction des 
prix, mais aussi des autres sa¬ 
laires, intervient en juillet 
Tenant compte du coup de pouce 
de décembre 1979, celui de juil¬ 
let 1980 n’axait été que de 057 %.] 

5) SUPPRESSION EN FEVRIER 
1981 DE LA COTISATION 
EXCEPTIONNELLE D'UN 
POINT DE L’ASSURANCE- 
MALADIE. 

s SI l’effort de modération des 


' >fr » —■* rare - «-j»». SS2&"- 

„ -lement connaissait leurs diffteuL- am&taration de ces résultats pro- tent inchangées : seules les fa- tataSmS»rati<m exceptionnelle 

-es. tenait compte de_c« d sffi- chainemenL » ... znÜUs à revenu modeste en béni- ÿS point de la cotisation des 

• -su Jtés et ferait ce qiFÜ faudrait E n. ce qui concerne ftcttvtté fident puisque un plafond de salariai pour l’assurance-maladie, 

furies prévenir ou pour les éeuMimlm 3{■JS/Æ'ïJ: ressources limite son octroi. Ce instituée en août 1979, sera sup- 

... itténuer. .. . . « On peux) ^attendre à ce que plafond est un revenu brut men- primée en février J 9 Bi «snformé- 
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» ■ rhZ* iT «« ** brut men- primée en février 39B1 conformé- 

_ » La deuxième raison est que les effets dépressifs du cfioe pe fuel ae 4300 F pour la famille Sent aux engagements pris par 

tous entrons dans une période où tnMer se manifestent dans les ayant un enfant. S155 F pour ^ gouvernement.» 

■ I y aura certainement beaucoup mois à venir, à où le deuxième om X enfants, 6010 F pour trois, r , . ... _... ,, .. 

l’agitation politique et où, dans objectif du gouvernement : met- tat xq tt üs f ajoutent 855 F par ‘K * iTtstlt y ito ^ ** ^etfe 

e tohu-bohu qui va se produire, tre en oeuvre des mesures en ^SSnTsupp^iem.taire.'i ’ cotisation temporaire, ü avait été 

es gens se demanderont où Üs faveur de la consommation et de précisé que celle-ci serait suppn- 

:n sont vraiment Il-apparaissatt l'investissement qui évitent à la 2) jiE MINIMUM VIEILLESSE : mée après dix-huit mois d’applj- 


■ l y aura certainement beaucoup mois a vemr, a ou le aeuxseme aeu enfants. 6010 F pour 
. l’agitation politique et où, dans objectif du gouvernement : met- s'ajoutent 855 F 

■ - : e tohu-bohu qui va se produire, tre en oeuvre des mesures en e ^ nt supplémentaire.] 
es gens se demanderont où Üs. faveur de la consommation et de 


lonc/ nécessaire de définir vne France une récession et qui per- 
■. igné gui soit claire et qui soit mettent de maintemr ten rythme 


+ 150 francs en novembre. 


cation, c'est-à-dire 


1er fé- 


« le TniTimuMn vieillesse sera vrier 1981. Depuis quelque temps. 


• erme de teOe sorte que les Fran- ^activité satisfaisant pour J trêve- complété, à titre exceptionnel, dioerees déclarations^ gouoeme- 
•ais sachent quelle est la politique «tr une dégradation de TemploL pgj- mie prime de 150 francs par mentales tendaient à confirmer 
menée par le gouvernement. (Test -Nous tra ve rsons une mauvaise personne. Cette mesure, qui P«« mouement cet engagement, 
led qui m’a conduit à présenter période, mais nous avons concerne deux mimons de per- puisqu’elles étaient asso rtie» de 

m certain nombre cf orientations raisons de surmonter c es diffi- goanes figées, contribuera A allé- conditions : aboutir à im freinage 


- ■.*£ de mesures qui vont jalonner cultés et je peux vous dire que J ggj. jeuzs 


es mois à venir. 


la France est mieux armée 


de chauffage, des dépenses maladie et ramener 


» Je vous dis tout de suite que faire face au second, choc p étro- minimum vieillesse propre 
'évolution des prix rtext pas due lier qu'elle ne Fêtait pour faire ^ Elle coûtera 300 mû 


9 P™* 7 ' EDe S'aîoutera i la revalorisation le taux de croissance de celles-ci 
Pétro- fa mSSSS? riSlSe^reSpra- A celui de la production nationale. 
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Seulement à la répercussion de la face au premier. » 

Tous les moyens pour défendre le franc 

Abordant ensuite te problème voulez-vous que le gouvernement 
lu franc, 1e premier ministre accepte de se laisser ballotter par \ 
«m précisé : t St le gouvernement une agitation qui va durer quel- \ 
Ci* pris comme pierre angulaire de ques mois, et consente à se laisser 
:a politique la stabilité de notre acculer à des concessions au a 
nonnaie, c’est pour un certain des oompromis qui s'écarteraient 
-lontbre de raisons que je voudrais de la ligne qifü a fixée ? C’est 


ment dit. Elle coûtera 300 m3- Depuis octobre 1979, on a consta- 
i^ng ^ francs au budget de té un net ralentissement de Fattg- 
l’Etat» mentation de ces dépenses : on 

. {Une prime exceptionnelle est passé d’un rythme annuel de 
avait également été accordée en croissance de 185 /» à 1350 /. 
1379, cFun montant plus élevé en mai 1980 ; mais, selon les der- 
(+200 F)] m nières statistiques connues, on 

observe maintenant une légère 
3) POUVOIR D’ACHAT ASSURÉ accélération : 155 % en rythme 
DES EXPLOITANTS AGRI- annuel en juin, et 155 % en juü- 
COLES.. let, soit un taux qui demeure ce- 

. pendant comparable à celui de la 

« IAS oisposioans necessaires r , T nri„r*4nr, rntfiritntra hrutm fen 


L SOUTIEN DU BATIMENT 
PAR LA M TSE EN PLACE. 
DES CE MOIS-CI, DE DIX 
MTTJ.R PRETS CONVEN¬ 
TIONNES SUPPLEMENTAI¬ 
RES (dans le réseau des cais¬ 
ses d'épargne et dans les 
sociétés de crédit immobilier). 

in S'agit de la mesure annoncée 
le 25 juin, à Deauvüle, au congrès 
F: la Fédération nationale du 
bâtiment. Ces prêts conventionnés 
. ne bénéficient d’aucunt aide à 
la pierre de l’Etat, mais ouvrent 
droit rsous certaines conditions 
de ressources plus élevées que 
pour les prêts à l’accession à la 
propriétés à l’aide personnalisée 
au logement. En 1319, cent cin¬ 
quante-cinq mine prêts de ce 
type ont été attribués. Depuis 
me:, Üs sont s encadrés * à 50 %. 

Quel sera leur effet conjonc¬ 
turel? Si ces prêts permettent 
de financer — comme cela est 
souhaité — des logements neufs 
supplémentaires, on peut rappor¬ 
ter leur nombre 1 10 000) aux 
trois cenl quatre-vingt-dix mille 
logements qui auront été 
construits m France en 1980. On 
peut aussi comparer c es dix mille 
prêts au total des prêts conven¬ 
tionnés (110 000 cette année). 
Enfin, on peut mesurer l’impact 
de ces prêts aux crédits supplé¬ 
mentaires qui seront consentis ; 
environ 25 milliards de francs. 
Pour le seul secteur du bâtiment, 
la mesure ne sera donc pas sans 
effet] 

2. UN MILLIARD DE FRANCS 
SUPPLEMENTAIRE VA ETRE 
MIS A LA DISPOSITION DES 
ETABLISSEMENTS FIN AN - 
CIERS. SPECIALISES POUR 
LE FINANCEMENT DES IN¬ 
VESTISSEMENTS TOURNES 
VERS L’EXPORTATION. 

Les conditions d'octroi des prêts 
en faveur des investissements 
créateurs d'emplois seront assou¬ 
plies. 


[L’aide apportée aux industriels 
qui s'engagent à augmenter leurs 
exportations est une formule lan¬ 
cée fin 1974 par M. Segard. alors 
secrétaire d’Etat au commerce 
extérieur. Le milliard de francs 
qui va être prêté à certains indus¬ 
triels (ceux qui Sengageront à 
exporter une part grandissante de 
leur chiffre d’affaires) s"c joutera 
à une e enveloppe s initiale de 
3 milliards de francs. 

n s’agit de crédits à moyen et 
à long terme. Les premiers sont 
consentis pour sept ans à des 
taux légèrement inférieurs (un 
demi-point) au droit commun f 
les seconds, consentis pour une 
période de douze à quinze ans, ?? 
sont A des taux nettement infé¬ 
rieurs (deux points, soit 12,75%) 
au droit commun. Les crédits sont 
distribués par la Société de déve¬ 
loppement régional, le Crédit 
hôtelier et, bien entendu, le Cré¬ 
dit national Une société qui ne 
respecte pas ses engagements à 
l'exportation voit en principe ses 
taux d’intérêt revenir au niveau 
du droit commun .] 

3. INCITATIONS FISCALES A 
L’IN VES TISSEMENT PRO¬ 
DUCTIF. 

[Nous avons expliqué dans le 
Monde des 24 et 25 août que le 
gouvernement annoncerait, mer- 
. credi prochain 10 septembre, une 
mesure fiscale tendant à alléger 
Fimpùt sur les bénéfices des so¬ 
ciétés qui investiront. Le carac¬ 
tère original de cette mesure est 
qu'elle durerait cinq ansj 
A ENGAGEMENT DE LA TO¬ 
TALITE DES CREDITS 
D’EQUIPEMENT D'ETAT INS¬ 
CRITS AU BUDGET DE 1980. 
[Le gouvernement avait eu 
tendance à freiner rengagement 
des dépenses d’équipement de 
l’Etat au début de Vannée, alors 
que la conjoncture était encore 
bonne. Il l’accélère maintenant 
pour consommer entièrement les 
crédits votés d’ici d la fin de 
1980 J 
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vrmbre 'de raisons que je voudrais de la ligne qWÙ a fhrée? Cest . lSc astondela vroduct\ 

--appeler. La première, que tout le la raison paurbupieUe ^toeST^rmueSe^^SairoS voleur). 

■■TSSïfSSftSS &T X 1 ÆrÆÆ’ir L'oblectit M par .e raingr, 

■ '1SSSS. de modération de Fin- afin que les choses soient claires. z*m« de novembre.» reste donc «taotrtfiw- 

’ :, la±ion. La seconde raison est que F on sache ou va le l/wver- 4 D'ACHAT MAJOR* muiïnîM&e 

lultne monnaie stable et solide nement que Fan sache quelle art jyo é*o£ FQî 1980. ^ — 

lermet d'éviter une aggravation sa politique et que Fon sache t .... _ ____ ****** 

:le notre facture pétrolière. La qiFÜ se tiendra fermement sur « îte pouroir d tehat■ .du SMIC forme, t 


prgurfton intérieure brute fen £ |.es orientations et les profefs du gou- 


DU SMIC FIN 1980. 


accélération récente ne se trans¬ 


ie nôtre facture pétrolière. La gifü se tiendra fermement sur « Le pouvoir ancnas.au jorme. a m /wjSj b ». 

’ vSïïèB* onne Zrttetigne.* I «ra malaré à l'occasion de la ascension irrésistible .3 

i sense pas suffisamment, c'est que . * -—.—■— --- 

• a stabilité de notre monnaie est ___ 

. ^ssentieUe pour nos agricurtetars, 

: r uisjyBf~vtsb Des réactions 

pu ta**** i* M.Ceyrac: il ne serait pas raisonnable de remettre M. FABIUS (P.S.) : le gouver- 
•••* ■» ... - , » » w _ n i-.- nement veut remettre en 

-.îSS"ïa£5 £££*; en cause la ligne generale de I actuelle politique , i = 


« Le pouvoir d’achat.du SMIC forme, d’ici à février 1980, en une 
sera majoré à l'occasion de la ascension irrésistible.] 


■ Vunc ou comportement des 
entreprises, ü faut que les entre- 
. -- artses adaptent leur comporte¬ 
ment à ta stabilité d» franc. Il 
'-jiaut, en effet, qu'elles vwderent 


« L’important aujourd’hui est allemande », 


président 


cause les acquis sociaux. 

M. Laurent Fabius, porte-parole Su 


der. Je regarde les Cbitires sur le 
com da U rentrée, tous ces ch litres 
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• J zette compétitivité doit êti v. pcr ^ ^ jnorché français comme Factuelle politique ». déclaré : « Le gouvernement * eau- 

elles, évité ou ex&u. JTttitin wr marché International s, a ^ ^ uté qnt ï_J? ntrw: «ait parttcuiiè- 

l'attention sur la nécessité dTune décJar a mercredi 3 septembre à Evoquant ensuite les récents rement pénible sur le tta tbwa- 
: modération des coûts de produc- An tenne 2 , M. François Ceyrac, conflits sociaux, M. Cesrae a réaf- der. Je re garde les chiures w le 
tion et notamment une modéra- président du Conseil national du fiimé que « nul n’a ta droit, pour eont de to rentrée, tmu ces 
tion des salaires. Nous réussismms Patronat trmaçals (CHTJ.). foira prévaloir ses intérêts, de sont supérieurs_à 3$s F. Ce sont les 
à sauvegarder le pouvoir dfachat, J <^,3 ^ mesure où nous prendre en otage des Français et tamiiie» ** dtttérence. » 

ce n’est pas le moment de déraper parviendrons à sauvegarder nos des entreprises qui ne sont pour m FaWus swt «KM inquiet, «r, 
'■ dans ce domaine. Je peux vous capacités 'de concurrence que nous nen dans ces conflits*. Abatdaui a-t-n expUqné : ■ M. Bar» a dit : 
.• dire qu’en ce qui concerne la pourrons régler les problèmes so- enfin le rôle de la C.G.T., te pré- 3» vau garder le cap, m^s le cy 
politique du gouvernement Ü ny ciînix, hâter contre le chômage, aident du CNPF, a constaté : aw * choisi a aboud à de très 
.aura pas de modifications dans la muer pour Fatnétiortrtion du « Une fois de plus, mais avec en- grandes difficultés pour la Franc*. » 
- politique du crédit. Ü n’y aura pas nfveau et des conditions de vie core plus de~ vigueur en cette M.rahius«trevenurar iesatta- 
d^ modificatlons dans la politique des Fran gais », a poursuivi rentrée, ta C.G.T. fait ce qu’elle qnes «Je M. Baree contre im ïom- 
*’ budgétaire, c’est-à-dire que nous m.C eyrac,qtd,. cependant,comme peut pour inquiéter les Français, flonnaireajles attagna de m. Brai- 
veSlercms à ce Que Fexécutton cto S échoamcprroœ^ M. Barre Nombreux sont ceux quivoient lac contre les ensdgnants, i» 
budget sotttatS !?mr te franc, ^^aié r : çgne Z**?™** ^ 22TL JTÏÏS?2î 


vernement. 

L DUREE DU TRAVAIL : 

c Le premier ministre a rappelé 
que le dialogue social demeure un 
objectif essentiel du gouverne¬ 
ment. Celui-ci souhaite que les 
négociations entamées sur la 
durée du travail puissent aboutir 
prochainement sur une base 
équilibrée. » 

r Alors que M. Bergeron (F.O.) 
comptait, ü y a encore quelques 
semaines, sur un engagement des 
pouvoirs publics d’accorder, par 
voie législative, la cinquième 
semaine de congés payés, en cas 
d’échec définitif des négociations 
patronat-syndicats, la déclaration 
de M. Barre confirme la volonté 
des pouvoirs publics de confier 
aux seuls partenaires sociaux la 
responsabilité d'un aménagement 
de la durée du travail Récem¬ 
ment, M. Bergeron nous a d’ail¬ 
leurs déclaré qu’Ü souhaitait la 
reprise des discussions avec le 
CtiJ’JF. ; le dirigeant de F.O. 
affirmait : * Lee négociations 
vont reprendre. » Des contacts 
officieux entre certains syndicats 
et le patronat ont d’ailleurs déjà 
eu lieu.] 

Z FORMATION PROFBSSZON- 

NELU3 : . 

« Le gouvernement adoptera, en. 
octobre, un programme quinquen- 
nai de formation professionnelle. 


D déposera au Parlement, à la 
fin du mois de septembre, deux 
projets de loi de nature à favo¬ 
riser le travail à temps partiel 
dans la fonction publique et dans 
les entreprises. U recherchera, en 
concertation avec les partenaires 
sociaux, les méthodes permettant 
de poursuivre et d’intensifier la 
politique menée en faveur des bas 
salaires et des rémunérations des 
travailleurs manuels. Ainsi le gou¬ 
vernement continue A associer 
l’effort de redressement écono¬ 
mique et financier du pays et la 
poursuite du progrès social. » 

(A ces projets ou études, 
devraient rajouter un éventuel 
remaniement des propositions de 
loi sur rintéressement et la parti¬ 
cipation — en panne au Parle¬ 
ment, — et un texte législatif 
contre les discriminations sala¬ 
riales entre hommes et femmes.1 


• EleJctrohix aux Etats-Unis. 
— La socîêté suédoise Elektrolnx 
(12,5 milliards de francs de 
chiffre d'affaires) a racheté l'en¬ 
treprise américaine de nettoyage 
Rolling Building Services 
( 1 700 personnes, 80 millions de 
chiffre d’affaires). C’est la dix- 
huitième société rachetée par 
Elelctrolux depuis le début de 
l'année. 


- disposition pour défendre te n^c. le développement et 
■ Je souhaiterais que ceci soit bien de notre économie. » 
clair à ceux qui conçoivent cer- Après avoir affirm 


tains espoirs. Je crains qus leurs charges salariales progressaient 
espoirs ne se réalisent pas. » doux fois plus vite qu’en Allema - 


s notre économie. » Je réaliseront. (_) Je ne crois pas eoMütae m système. Tout « qu* 

Anrès avoir affirm é que < nos qu’Ü soit de nntérét du syndwa- Cherche à taire le gouvernement, c’est 

^ _ »_%____- — 1 -■ N’nMfl f e/ re iAjiêe An m nftwi wrn vwsrf_ A tVTAPttrB «n Im Mnnk 


me français de se compromet- 
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interrogé sur sa politique 
sociale, M. Barre a répondu : 

« Le gouvernement a toujours \ 
souhaité associer au redressement , 


deux fois plus vite quTen Allema- tre dans une bata&ta politique 
gne » et que c nous aurons de pour p entre Fautonté qu’a peut 


graves difficultés si nous ne nous avoir dans la nation », a conclu 
rapprochons pas de ta situation M. Ceyrac. 


A remettre eu cause les acquis 
sociaux depuis 1936 et de louer sur 
)x peur des Français. H est doue nor¬ 
mal que le gouvernement soit contre 
le parti socialiste.. 


sounmze &ssyt = c ',n C_F TjC • « Pas suffisant ». sommets vertigineux de l’ordre de que familiale compensant rêeUe- 
êconomique etfiuonaerje pro .jean" Bomaiti, secrétaire 15 %, frappe de pteüa fouet tes ment le coût des enfants». 

grèssoaaL CeT^j, rfriSel i5l» c5!lc. a déclaré familles et tes retraités, m parti- La CFJ3.T réclame une majo- 

possible de ftes ca«« * ^ mesures sociales « con- culier les plus modestes. » ration immédiate des prestations 

considérables dans les périodes W&jæ ^ famlllates de 150 F pour chaque 

difficiles que nous ^SSè^J^SttiqtS^ôoSaie. ; entent, y comp ris te p remier, e en 

m. que nous oonf dïnateowt sens, mais attendant une réforme fondamen- 

fon neuf consioiffiviMt TnsrQvâT f irtWirttwnumi VOfcc cOTZièZ'ô, quolzZte ff pœl- tais du systèins de* vrsstatU>ti$ 

SS Snarè^VTti premier mlnis- Mes ne ^ P** suffisamment ^ves» tes mesures en faveur des SwgSes ». 

tire arité le troiàèn» P«*e vigoureuse s ». personnes famiEes et tukaf • mar wa et r-rn* 
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professlcemeEe, tes bas sal aires, j jgg retraités qui sont dans la 


lions familiales, on pratique, en 1 
CJFJlfC. : Un aveu de Finca- fait, une politique des revenus, i 


^ travailleurs ^Mriîëulière- m CjFJHr. : un aveu de rtnea- raie, une pounque aes revenus. 

Ja rémunération des txa misère. îtois Û capacité gouvernementale e Nous ne pouvons être opposés a 

manuels . a d J^S — M. Robert Bono, secrétaire Vùugmcntation annoncée des aüo- 

Ea conclusion, et .répondant à matt tttea te national de la. CJD.T, déclare cotions mms_ nous regrettons son 

la question de savoir d te de ren- que les décisions du gouvernement caractère discnmfnatovre lié à 

venement pourrait éviter de voir de 1 aDoationM ren^ ^ reconnaissance de son Tenet des seuüs et son mangue , 

«m action Striée par le t^n- « JjP™» 1 ^ ^paeüé à juguler ta hausse des .avec le cota ré* de la 
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AVIS 

LE PREFET DE LA. REGION LORRAINE. PREFET DE LA UOSELLE. 
communique : 

One ins truct i on ad ministrative est ouverte sur la demande présen¬ 
tée par ELECTRICITE DE FRANCE, en vue de la déclaration d'utilité 
publique des travaux de construction de la ligne & deux circuits 
400 1:V CATTKNOM - VIGY I et IL 

ti' ns de l’artlcae 6 du décret 70-493 du 
11 Juin 1970 modifié par le déc r et no 77-1141 du 13 octobre 1977, 
le dossier présenté par RLBCTRlcns DR FRANCE comporte une 
étude d Impact. 

Pendant deux mois à dater du 17 septembre 1980, le public pourra 
on prendre connaissance aux lieux. Jours et heures cl-apréa : 

— à la préfecture de la Moselle, les jours ouvrables, de 9 heures * 
1(1 heures ; 

— & la aous-préfecture de ThianvCle, les Jours ouvrable», d» 9 heure* ' 
& 12 heures et da 15 heu res t le heures : 

— & la sous-préfecture do METZ-CAMPAGNE, les Jours ouvrables, do 
9 beurra à 12 heure s et d e 15 heures a 17 heures ; 

— A la mairie de CATTKNOM. Isa joore ouvra h)ea. de 8 h. 30 & 
12 h. 30 et de 14 heure» fc 18 heures : 

— à la mairie de METZEEVISSE, les jouis ouvrables, de 9 heures A 
12 heures « da J4 heures à 18 heures; 

— a ta mairie Ue VTQY. les lundi, mercredi, vendredi, de u heures 
& 12 heures ; les mardi et Jeudi de 17 heures A !9 heure» : 

— A la Direction mteiUépaxtementaJc de l'industrie. Division Electri¬ 
cité Gaz. de 8 heures & 12 heures et de 14 heures & 17 heures, 
4, rue du Générat-DrouoC, tous les jours, sauf tes samedi, dimanche 
et jours fériés. 

H pourra faire part de ses observations éventuelle* sur un registre 
prévu à cet «XZot. 














Des arêtes dans le Plan 


(Suite de la première page-) 

Ou n'échappe pas & ces réalités. 
Oublier ces contraintes pour bâtir 
une économie-fiction aux cou¬ 
leurs roses, c'est purement et 
simplement tromper le p n b 1 1 c. 
Cela dit, et c'est tout & l'honneur 
du commissariat du Plan de 
l'avoir prouvé, Q n'y a pas, dans 
les {imites économiques et poli¬ 
tiques que nous connaissons, une 
seule voie possible pour répondre 
aux défis qui nous sont proposés 
à moyen terme, suivant la variété 
des actions sur le budget, le pou¬ 
voir d'achat annuel, 1a consom¬ 
mation des ménages, les investis¬ 
sements, le Plan n’a pas présenté 
moins de_ vingt-sept scénarios 
possibles d’évolution de l’économie 
d'ici à 1985 (2). Lequel choisira- 
t-il finalement? C’est là où les 
ultimes débats vont être les plus 
serrés, si l’on sût que, selon les 
hypothèses choisies, le chômage, 
on plus exactement la « popula¬ 
tion disponible à la recherche 
d'un emploi », variera de deux 
minions deux cent mille person¬ 
nes à quelque un milli on cinq 
cent mille. 

m Barre suivra-t-il la commis¬ 
sion du développement, souhai¬ 
tant que l’emploi soit traité 
comme un objectif prioritaire et 
non comme un résultat de pro¬ 
jections ? 

C’est là — fl ne faut pas 
l’oublier — un changement de 
perspective par rapport aux pre-, 
mlères prévisions élaborées par le 
Plan, c Traditionnellement, Ut-on 
dans le rapport de la commis¬ 
sion de développement, remploi, 
comme d’autres variables'macro¬ 
économiques (taux d'inflation, 
pression fiscale, besoin ou capa¬ 
cité de financement de la nation, 
des administrations publiques, 
etc.), est le produit conjoint 
d’hypothèses sur l'environnement 
international et la politique éco¬ 
nomique , privilégiée par le mo¬ 
dèle de projection— La demande 
formulée par la commission de 
développement a consisté à faire 
fonctionner le modèle à Fenvers, 


c’est-à-dire à sélectionner, parmi 
un ensemble de mesures de poli¬ 
tique économique, celles qui con¬ 
tribuer!! le plus efficacement à 
l'amélioration de F emploi » 

Cette stratégie ne correspond 
pas à ce que l'on sait de la doc¬ 
trine du premier ministre, qui est 
plutôt du type : « Faites-moi de 
bonnes finances et je vous ferai 
une bonne politique— de rem¬ 
ploi > 

Autre sujet de débat entre le 
pouvoir et les planificateurs : la 
croissance des investissements. 
Dans le Jeu des paramètres de la 
rue de Martîgnac. elle devrait 
tourner autour de 6 % par an 
pour maintenir (péniblement) la 
ligne des chômeurs au chiffre de 
1500 000 (3). Ce qui implique une 
stabilisation du pouvoir d’achat, 
une faible consommation des mé¬ 
nages et une ■ désinflation » qui 
ramènerait la hausse des prix à 
4 % par an ! Un tel effort peut-il 
être demandé au pays ? 

L'embarras du gouvernement 
tient au fait que les exigences 
exprimées dans le Plan et celles 
d'une année électorale ne sont 
pas forcément compatibles. Mais 
il ne sera' pas si facile d’échap¬ 
per aux chemins de la rigueur : 
M. Debré Jouera la c statue du 
Commandeur », et M. Barre ne 
serait pas fâché de rester fidèle 
au personnage qu'il s'est modelé 
depuis quatre ans, même s'il n'a 
été encore qu’assez peu payé de 
ses peines. 

Dans le budget de 1981, la dé¬ 
cision de favoriser durablement 
l'Investissement va dans ce sens. 
Mais on aurait pu s'attendre 
que l’Etat donne l’exemple, et 
que des dépenses publiques de 
cet ordre, ainsi que la recherche, 
fussent stimulées. Bien de signi¬ 
ficatif n'apparaît de ce côté, 
alors que les calculs du Plan 
n'écartaient pas la méthode du 
déficit budgétaire pour dégager 
un peu plus d’emplois. 

Autre arête du Plan : la straté¬ 
gie de c désinflation ». Comme le 
reconnaissent sans mal les mem¬ 
bres de la Commission du déve- 
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OFFICE DES CULTURES Bujumbura, le 21 août 19B0 

INDUSTRIELLES 00 BURUNDI 

BP. a» 450 
BOJOMBORA 

N" 970 80 IX- A- 92 XX- A. 60 
COMPT. 

AVIS D’APPEL D’OFFRES 

H* 03/80/OCIBU 

pour la fourniture de 700.000 sacs en pite 

L'Office des Cultures Industrielles di B urundi « OCIBU > 
lance un appel d'offres pour la fourniture de SEPT CENT MI LLE 
(700.000) sacs en J ata. 

Les prescriptions techniques de ces sacs sont précisées dans le 
Cahier Spécial dus Charges qui pourra être obtenu & partir du 
25 août 1980. contre paiement de CINQ MILLE (3.000) PB au siège 
de l'OCIBU A Bujumbura. 

L'ouverture des soumissions aura lieu Jeu di 25 septembre 1980 
A 25 heures précises dans les bureaux de 2'OCIBU, boulevard du 
Port A Bujumbura. 

OFFICE DBS CULTURES INDUSTRIELLES DU BURUNDI 
Edouard NTYONGABO, 

Directeur général. 


- ". — -■ (publicité) —————————— 

PRÉFECTURE DE L’ARDÈCHE 

AVIS D’OUVERTURE D'ENQUÊTES PUBUQUES 

Enquête préalable à la déclaration d'utilité publique des travaux 
et enquêta parcellaire sur la terr i toire de fa commune de MEYSSE 

Poste d'interconnexion 400kV dit de COULANGE 

Electricité de France - Servies Nat ional - envisage la construction 
sur le territoire, de la commune de MSY53B d’un poste d’intercon¬ 
nexion 400 &V dit de COULANGE. Le projet présenté Intéressera une 
superficie d’environ 6 hectares. 

U. le Préfet de 1‘ARDECHE informe le pnbUo que le projet sera 
soumis A enquêtes publiques conformément aux dispositions légales et 
réglementaires en vigueur. 

Sons-dossier A. — Il comprend les pièces relatives A l'enquête préalable 
A la déclaration d'utilité publique des travaux. 
Conformément aux dispositions du décret du 
12 octobre 1977 pris pour l'application de la loi 
du 10 Juillet 1976 relative A la protection de 1a 
nature, une étude d’impact est incluse dans ce 
sous-dossier. 

Sods-dossier B. — H comprend 2» pièces relatives A J’snqufite parcel¬ 
laire. Un état et un plan parcellaires désignant les 
parcelles A exproprier sont Inclus dons ce sotss- 
dosBler. 

Les enquêtes s’ouvriront A la mairie de MEYSSE. où sera déposé 
du 15 au 29 septembre 1980 inclus, le dossier d’eoqüête. C sera Joint 
A ce dossier deux registres sur lesquels le public et les propriétaires 
concernés pourront: consigner leurs observations. Le dossier pourra être 
consulté pendant cette période de 9 heures A 12 heures et de 14 heures 
A 18 heures, samedis, dimanches et Jours fériés exceptés. 

Fondant la durée des enquêtes, les observations pourront également 
être adressées par écrit su Comrolssalra-Kaq uétear à la mairie de 
MEYSSE. Les observations faites sur le projet pourran ten outre être 
reçues par le Commissaire-Enquêteur pendant ira trou demie» jours 
ouvrables de l’enquête la 25. 28 et 28 septembre 1980 entre 10 et 
12 heures et 14 et 16 heures. 

M. FOURNIES est désigné en qualité de *«=«■ Bnquêteur. 

Après ta clôture de l'enquête, uns copie du rapport du Commis- 
aalre-finquéteur relatlT A l'enquête préalable A la déclaration d’utilité 
publique des travaux, sera déposée A la mairie da MEYSSE ■»"■! ou'A 
ta préfecture de ['ARDECHE. 

La co m mu n ication des conclusions du Comlssaire-Enouétetir 
pourra fibre faits A toute personne en faisant ta A ML le Préfet 

de rARDECHE. 

L’étude dlmnacét, incluse au dossier d’enquête préalable A la dé¬ 
claration d'utilité publique des travaux, pourra en outra être consultée 
â la préfecture, et dans les bureaux de la Direction Interdépartemen¬ 
tal* d « l’Industrie région RMue-Alpes, 3. rus Os la Liberté A Grenoble, 
pendant te délai d’enquête tous !« Jours de 9 heures A 11 heure» et ds 
14 heures A 16 heures, samedis, dimanches et Jours fériés exceptés. 


Pour Ampliation, 
le Chef de Bureau 
de la Coordination 
R. BALLOCH 


A PRrVAS. le 19 août 1980 

LE PHfi rt fr 
Pierre 8ENA2ET 


leppement, « Vefficacité des ins¬ 
truments classiques de lutte 
contre l'Inflation ifest pas assu¬ 
rée, ou tout au moins exige 
des delais importants s. M&Is les 
formules non conventionnelles, 
outre leur brutalité, présentent 
des dangers connus, eux aussL La 
politique des revenus exige que 
soient réunies certaines condi¬ 
tions psychologiques et politiques. 
Un seul échec la condamne et 
interdit son utilisation pendant de 
nombreuses années, la difficulté 
principale apparaissant dans la 
synchronisation du mouvement 
des prix et des rémunérations. 
L'exemple de la Grande-Bretagne 
illustre les dangers de cette stra¬ 
tégie. Quant aux actions ponc¬ 
tuelles de blocage ou de baisse 
autoritaire des prix, oa connaît 
également leur a face noire » : des 
dérapages inflationnistes difficile¬ 
ment contrôlables lors de la phase 
de sortie de l'opération. 

Parmi les tensions qui accom¬ 
pagnent l a pha se finale d’élabo¬ 
ration du VE* Plan, notons en¬ 
fin la question du -partage du 
travail » pour améliorer l’emploi. 
Ce sujet a constitué le point 
central des réflexions de la 
commission du développement. 
Contrairement à certaines Idées 
tacitement, répandues dans les mi¬ 
lieux officiels, le rapport note 
que «la réduction du temps de 
travail est efficace pour amé¬ 
liorer remploi à condition qu’eue 
n’affecte pas l a durée d’utilisa¬ 
tion des équipements et qu'elle 
s'accompagne d’une modération 
de la progression des revenus s. 

Le capotage, en Juillet, des né¬ 
gociations entre les syndicats et 
le C-NPJ?. sur la durée du tra¬ 
vail va-t-il conduire le gouver¬ 
nement à mettre une sourdine, 
sinon à gomme r com plètement, les, 
suggestions du VHI* Plan 6ur ce 
thème ? Ce n’est en tout cas on i 
mystère pour personne que ces 
thérapeutiques contre le chô¬ 
mage ont toujours laissé scep¬ 
tiques les pouvoirs publics. 

Persuasion 

Plus généralement, on ne peut 
dire; au reste, que M. Giscard 
d’Estaing ait une dévotion parti¬ 
culière pour l’idée même du Plan. 
Ce qui parait étrange dans la 
mesure où II aime dans ses 
conférences de presse, ses dis¬ 
cours ou ses écrits, br osser des 
perspectives A moyen ou A long 
terme. 

Dans oes colonnes (4), Michel 
Crozier souhaitait que le 
VHP Plan fût une c entreprise de 
persuasion». C’est sans doute â 
l'égard des gouvernants qu'elle 
serait le plus utile. N’est-il pas 
temps que l'on époussette un cer¬ 
tain nombre de schémas ou, 
mieux, que l'on profite de ce mo¬ 
ment où Ton lève le nez de la 
conjoncture immédiate pour ré¬ 
fléchir à des questions fondamen¬ 
tales du type : pourquoi la société 
industrielle fonctionne-t-eDe si 
mal aujourd'hui ? Qu’est-ce que 
le « bien-être » dans cette der¬ 
nière partie du siècle 1 

De même faudrait-il revoir 
certaines corrélations qui ne 
paraissent pas aussi simples qu’on 
veut bien le dire. Ainsi en est-il. 
par exemple, du rapport entre la 
consommation d’énergie et la 
croissance (SI. De même, les rela¬ 
tions entre compétitivité et niveau 
des salaires n’ont rien de rigide. 
Comme le disait Edmond Maire, 
lors des Rencontres internatio¬ 
nales organisées les 3 et 4 Juin der¬ 
nier par M. Monory : « Les entre¬ 
prises d’Allemagne fédérale, avec 
un coût salarial de 40% plus élevé 
qu'en France, sont plus compé¬ 
titives que les entreprises fran¬ 
çaises. » 

D’un autre côté, le concept 
d’emploi se fragmente par suite 
de la multiplication d’occupations 
atypiques (6) : la crise a déclen¬ 
ché une recherche de métiers 
hors salariat ou en marge du 
salariat ; l’intérim s’est développé, 
ainsi que le travail à temps par¬ 
tiel ou la multl-activité (tâches 
dépendant de plusieurs em¬ 
ployeurs l. Cet éclatement devrait 
être pris en compte par les statis¬ 
ticiens pour mieux saisir le 
problèm e du chômage. 

Si le Vin* Plan doit aider au 
« redéploiement intellectuel ». oe 
n’est pas seulement dans le sens 
de l’innovation et de la recherche 
technologiques. C'est A la trans¬ 
formation du regard sur 1 e monde 
qu’il lui faut travailler, â l'ana¬ 
lyse la moins conformiste possible 
des situations et des attentes du 
Français de demain. 

_ PIERRE DROUIN. 

(2) Le Honda du 14 Juin, article 
œ Jean-Pterre Dumont. 

(2) Alors que la croissance en 
volume de [Investissement prod natif 
total entre 1972 et 1979 a été de 
0(9 % par on en moyenne I En 1979, 
la France était le grand paya indus¬ 
trialisé qui consacrait A l'Investisse¬ 
ment la plus petits part du FLLB. 

(4) Le monde du 9 août 1930. 

(9) Lire l’article de J. Rothman 
dans le dernier supplément «Eu¬ 
rope» (le Monde du 2 septembre). 

(6) Lira l'article d’Henri Puel dans 
Problèmes économiques du 20 août 
1980. ' 


Pour reconquérir 
le marché inférieur 


SEIZE FABRICANTS 
DE CHAUSSURES 
LANCENT UN « CERTIFICAT 
DE QUALIFICATION» 

Seize fabricants français, représen¬ 
tant 64 % de U production de 
Chaussures de ville pour homme, se 
sont associés an lancement d’an 
c certificat de qnalllelatlon ». Ce 
certificat, qui sera délivré par l'As¬ 
sociation fnwpimi pour l’ètU dC e t lA 
promotion de la chaussure (AFKAC). 
émanation du Centre technique du 
cuir, sera apposé sur certains mo¬ 
dèles de chaussures, et garantira que 
ceux-ci répondent aux critères de 
solidité, d’imperméabilité, de confort 
et de finition. 

Cette opération, lancée avec « 
concoure de îa Fédération de l'Indus¬ 
trie de la chaussure de Fronce, vise, 
pour l’essentiel, à valoriser La chaus¬ 
sure française, de plus en plua 
concurrencée par les Importation». 
An cours des six premiers mois de 
l'année, celles-ci ont atteint 75J mil¬ 
lions de paires, soit 27,4 % de plus 
qoo l’an passé A même époque, 
dépassant pour la première fols le 
niveau de la production française 
(73,8 millions de paires), qui n’a pro¬ 
gressé que de L* %. restant infé¬ 
rieure à son niveau de 1977. Bn dépit 
d'une progression de 19,2 % du 
volume des exportations an cours des 
six premiers mois, la balance du 
commerce extérieur de la chaussure 
s'est détériorée, les exportations ne 
représentant pins, en valeur, que 
65 % des importations. L’Italie, A 
elle seule, représente près de la moi¬ 
tié des importations de chaussures 
en Fiance, mais les progressions les 
plus rapides ont été le fait, depuis 
le début, de l’année, de U Chine 
(-1- 50 %). de Taiwan (+ 489 %), et 
de la Corée du Sud ( + 35,7 *), spé¬ 
cialisés surtout dans les articles en 
matières autres que le cul* (synthé¬ 
tiques, tissus, etc.). 


U RÉGIE RENAULT 
SE LANCE SUR U MARCHÉ 
DU «PETIT VÉHICULE 
UTILITAIRE » 

Après avoir occupé tous les « cré¬ 
neaux» du marché des voilures par¬ 
ticulières avec une gamme qui 
compte désormais près da cinquante 
modèles de base, la Régie Renault 
se lance dans un domaine qu’elle a 
jusqu'ici mal exploré: (e petit véhi¬ 
cule utilitaire (de 800 & 1 800 kilos 
de charge utile), à mi-chemin entre 
l'automobile et le camion. 

Sur ce marché en expansion (cent 
neuf mille véhicules vendus en 1979 
en France, quatre cent soixante- 
quatre mille dans la C.E.E.). le 
groupe Renault n'était présent que 
par l'Estalette, vieille de vingt ans et 
mal adaptée â l'exportation, et par 
deux versions de bas de gamme de 
13 Setiem. Pour combler ce retard. 
Renault lance en même temps deux 
modèles de base, la régie 'Renault 
destiné à remplacer l'Estafette, et la 
Master (1 400 à 1 800 kilos). Présen¬ 
tés équipés soit d’une traction avant 
soit d’une propulsion, soit d'un mo¬ 
teur à essence, soit d’un moteur Die¬ 
sel, cas deux modèles offrent au 
total soixante-dix versions de base, 
plua une soixantaine d’adaptations 
(réalisées par des carrossiers spécia¬ 
lisés). 

La gamme Trafflc sets produite 
dans l’usine Chausson de Cm II, la 
gamme Master dans la nouvelle usine 
de Bafitly, en Lorraine, construite 
par une société commune à la Régie 
et ô sa filiale poids lourds R.V.I. La 
responsabilité de la distribution en 
France et à l'étranger de ces nou¬ 
veaux véhicules a été confiée â la 
direction commerciale de la Régie, 
elle sera donc assurée par <e réseau 
voitures particulières. Renault espère 
vendre en France, dès 1981. quel¬ 
que trente mille Trafflc et dix mille 
Master et fonde de grands espoirs 
sur les possibilités de vente & l’ex¬ 
portation de ces véhicules qui, au 
contraire de l'Estafette — non homo¬ 
loguée dans de nombreux pays étran¬ 
gers, — devraient pouvoir affronter 
avec succès leurs concurrents alle¬ 
mands, Italiens ou_ Japonais. 

La régie compte, avec ces véhi¬ 
cules, toucher une clientèle plus 
large que celle, traditionnelle des 
petits utilitaires (commerçants, petits 
transports urbains, etc.), Qr&ce aux 
versions les plus élaborées (camping- 
car, vans, etc.) de la gamme Trafflc i 
qui, ne nécessitant pas de permis 
de conduire spécial, devraient sé¬ 
duire une clientèle privée. La gamme 
des véhicules «sportifs» sera d'ail¬ 
leurs complétée dès 1B81 par le lan-, 
cernent, en France, de plusieurs mo¬ 
dèles Jeep (à quatre rouas motrices) 
adaptés bu marché européen (moteurs 
Diesel et plus économes en essence). 


• Délégués CJFJJJT. inculpés à 
Brest. — One vingtaine de délé¬ 
gués CS’D.T. de Tbomaon-C-SJ?. 
à Brest ont été Inculpés de 
a violation de domicile, dégrada¬ 
tion de biens publics et atteinte 
à la liberté syndicale » pour avoir 
occupé la chambre patronale de 
la métallurgie, dégradé un trais 
et mis es place des piquets de 
grève. Les mille sept cents sala¬ 
riés de Thomson-C.S.F.-Brest 
avaient obtenu satisfaction après 
huit mois de conflit, en Juin der¬ 
nier. — r aSJ>.j 


GROUPE COCHERY 


Au 30 Juin 1980, pour 1 m sis pre¬ 
miers &ota. le groupe Oochety, pour 
Ira sentes scarifies routière»' en. 
Ftance. a réalisé un chiffre «Tar- 
îslres hors taxes de 726 mimons da 
francs contre 572 en 1979, ce qui re¬ 
présenta une ma j or ati on de 32 %. 
malgré cela, le carnet de ooxaawn- 
des esc en pro gression de 23 %. 

Cette forte augmentation est due 


rasentienement A un hiver plus 
clément durent lequel l’activité a 
été plus importante que l'an danüsr. 

Pour la société Cochery, le chiffra 
d'air aires hors taxes est passé de 
346 A «30 m ITT tons de franco, soit 
une progression de 34 % et las ré¬ 
sultats. comme ceux du groupe, sont 
on sensible amélioration. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 11 % décembre 1977 

Les intérêts courus da 25 septembre 1979 sa 34 septembre 1980 sur la 
obligations Electricité de Francs 11 % décembre 1977 seront payables, A 
partir du SS septembre 1380. â raison de 99 F par titre de 1000 F nominal, 
contre détachement du coupon no 3 ou eetampUlage du certificat nomina¬ 
tif, après une retenue A la source donnant droit A un avoir Usai de 
Il F (mant&n; global : 110 F). Bn cas d’option pour le régime du prélève¬ 
ment d’impôt forfaitaire, le complément da prélèvement libératoire sors 

de 16,40 P, soit un net de «yïl P. , . , _ _ ’_ _ 

D est rappelé que les titres de la série désignée par U lettre cTi 
sont remboursables depuis le 25 septem bre 197 9._ . —, 

lie tyii iPTnatrrt: has coupons et le remboursement des wwb won% BuMxoêD 
nyw* rrata aux caisses dos comptables directs du Trésor (Trésoreries générales, 
recettes des finances et perceptions), A la Caisse nationale de l énergie, 
A Pans, 17. rue Coaxnsrtln. «m*» qu’aux guichets de la Banque de France 
et des établissements bancaires désignés ci-après : 

Crédit lyonnais. Société générale. Banque nationale de Parla. Banque 
de Paris et des Pays-Bas. Crédit du Nord. Crédit c om m ercial de France, 
Crédit Industriel et commercial et banques a f f iliées. Société générale an¬ 
cienne de banque. Société marsalllal» de crédit. Banque da ITTnlon euro- 
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LES INSTITUTIONS 
SOCIALES 
DE LA FRANCE 

OnvxagpcoQectzf 
jéaEsê sons la direction dô 

PIERRE IAROQUE 

CortsôEercFEtat, 

Président de la section sociale du Conseil d'Etat 

EDITION 1930, volume de 1180 pages 
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IA DOCUMENTATION FRANÇAISE 

PARIS <7e) : 29/31,quai Voltaire 
LYON (3e) i 165. rue GaribalJi 
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S.N.C.Z. 

SOCIÉTÉ NATIONALE 
DES CHEMINS DE FER ZAÏROIS 

DÉPARTEMENT DES APPROVISIONNEMENTS 

CRÉDIT 902 ZR 

RÉHABILITATION CHEMINS DE FER DO ZAÏRE U£l 


La. Société Nationale des Chemina de Fer Zaïrois {SJtî.CiZJ 
lance un Appel d’Oftres international pour l'acquisition des équipe¬ 
ments repris à la liste dWessous destinés à améliorer l'exploitation 
de son réseau ferroviaire. 

Le marché est financé par (a Banque Africaine.rie Développement 

Les documents d’Appel d’Offras peuvent être obtenue dès i 
présent aux adressas ci-dessous. Le retrait fie ces documents sera 
clôturé le 15 septembre 1980. 

Les offres doivent parvenir ' sous plis fermés à la première 
adresse le za octobre 1980 au plus tard, date prévue pour l'ouverture 
publique des offres à Luburnbashl (ZAÏRE). 

DIRECTION DES APPROVISIONNEMENTS 
BJP. 297- 

Chauasfis Btaaenga - Tflôphone 92/500 
LfiBUMBASHI (ZAÏRE) 

BUREAU DK LIAISON SJT.CXZ. . 

B J. 10387 

Building ONATftA 4* étage - Téléphone 26810 . 

KINSHASA (ZAÏRE) j 

AGENCE SiT.CZ. 

108, rua «T Arton. 1040 BRUXELLES 
Téléphone 230.1373 
{BELGIQUE} 

LISTE DES EQUIPEMENTS î 

BAD — 

Dl - Un Pont Roulant. 

D 2 -.MacJjlnas-Outfla. 

D3 - Ode Usina de production d’oxygène. 

C - Pièces do rechange diverses- 

SOCIETE NATIONALE. DES CHEMINS DE PER ZAÏROIS 
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PARIS 

4 SEPTEMBRE 

la reprise se confirme 

La légère reprisa enregistrée 

dejwfe le dé&tft de lowwwgw ^ff 
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dicateur de tendance marquant, 
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UN JOUR 
DANS It MONDE 


IDÉES 


2. QU! TRAVAILLERA ? : - Le di6- 
menr, cet inconnu », par Martial 
Lemoine ; * La femme an foyer -, 
par Pierre Surault; «Vers l'oisi- 
Teté de masse », par CJaode 
Legoux. 


ÉTRANGER 


3. U SrTDATiOH EM POLOGNE 
5. EUROPE 

AUTRICHE : la chancelier Kreisky 
cherche à obtenir la démission de 
son ministre des finances. 

5. OCÉANIE 

6. AMÉRIQUES 

BOLIVIE : libre opinion : ■ Rom¬ 
pre toute relation avec la junte », 
par Joé Nord ma no. 

fi. ASIE 

CHINE : Pâlie «a suivre désormais 
M développement économique plus 
progressif. 

7. PROCHE-ORIENT 

L'annonce de la reprisa de la 
négaerâtiaa israélo-égyptienne. 

7. DIPLOMATIE 

La visite de M. François-Poncet 
en Tunisie. 

Conférence â New-Delhi da Gcrm- 
monweaitfa d'Asie et da Pacifique. 


POLITIQUE 


8. Les inites de l'affaire de Broglie. 
— La préparation des flectioes séna¬ 
toriales. 

10. Le communiqué da eonseB des 
ministres. 


SOCIÉTÉ 


11. La dissolution de la FANE. 

12. SPORTS 

— TENNIS : attx latenmtïonaax des 
États-Unis, Borg accède on demi- 
finales malgré Tanner. 

12. ÉDUCATION 

13. MÉDECINE : «Fnnt-3 lütar les 
hôpitaux psychiatriques?» CIV), 
par Nicolas Beau. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


15. LE FEUILLETON de Jacqueline 
Piaffer : « Cabinet-portrait », de 
Jean-Lac Benomglïo. 

— Jean-Pierre Milleamt à la recher¬ 
che de Lancelot. 

— Saint-Marx démythifié par loir 
même. 

16. LA VIE LITTÉRAIRE 

17. CRITIQUE LITTÉRAIRE s i la 
recherche de Pool Nizoa. 

— ROMAN : André Stil et ht méde¬ 
cine de charrue. 

18. HISTOIRE 


CULTURE 


20. CINÉMA : la Mostra de Venise; 
le Festànri des films da monde de 
Montréal. 

— JAZZ. 


ÉCONOMIE 


27. ÉTRANGER ; la nemüme session 
des Nations unies sur le dévelop¬ 
pement. 

28. U CONFLIT • DES MARINS- 
PÉCHEURS. 

— POINT DE VUE : -Grâce pour 
les pêche an », par Guy Gnenmenr. 

29. Les mesures de soutien prises paT 
le contai I des ministre. 

30. AFFAIRES 


RADIO-TELEVISION 122) 
Annonces classées (25 à 27) ; 
Carnet @4) ; Journal offfcfa/ (23): 
Programmes spectacles (21) ; 
Loterie nationale, Loto (24); Mots 
croisés (24) ; Bourse (31). 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VETEMENT 

PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 
<fun maître tailleur 

COSTUME5 

MESURE 

A partir de 998 F dans 

an choix de 3.000 draperies 
Fabrication traditionnelle 

ROBES et TAILLEURS 
SUR MESURE 

Prêt-à-porter homme 
Boutique femme 

LEGRAND laideur 

zï. m du 4-septeobrt, PAH Cf (Optra] 
Tfl. : 742-70-61 
Du lundi au samedi 
de 10 h. à 18 b. 
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DANS SON DISCOURS DE RENTRÉE, A NANTES 

M. Edmond Maire (C.F.D.T.) dénonce 
U alignement complet de la C.C.T. sur la politique 
d'isolement sectaire du parti communiste » 

C'est un langage dur, constituant une ferme défense 

dn pluralisme syndical et de I'» autonomie » de la C-FJD-T., que 
s’est exprimé M. Maire, secrétaire général de cette confédé¬ 
ration, lors dn » meeting de rentrée » à Nantes Jeudi après-midi 
4 septembre. Un discours qui confirme la volonté de la CJFJD.T. 
d’agir sur des thèmes revendicatifs prioritaires — et non pas tous 
azimuts — et de - tenir la dragée hante à la C.G.T., vivement 
critiquée. 


Après avoir déclaré que « les 
mois à venir suscitent plus d'in¬ 
quiétude que d'espérance » et que 
« la croissance capitaliste s’est 
enfermée dans une impasse », 
M. Maire constate: « Le mouve¬ 
ment ouvrier est affronté à de 
sérieuses difficultés; ü est pro¬ 
fondément divisé, sur des pro¬ 
blèmes essentiels: » 

Face à la crise et aux mutations 
techniques et sociales, « une partie 
du mouvement ouvrier se réfugie 
dans des discours. Des discours 
purs et durs, mais des discours 
qui ne proposent en fait rien 
d’autre que de repartir dans les 
voies qui ont conduit le mouve¬ 
ment ouvrier à des échecs rêten- 
tissants. Faire confiance au parti- 
guide pour prendre l’Etat et 
changer la société. (~) Nous. 
CJFJD.T^ avons sûrement des 
insuffisances. Mais ce dont nous 
sommes sûrs, c’est que la stratégie 
de nos camarades communistes 
et cigétistes ne conduit pas au 
socialisme, mais à un régime 
bureaucratique, étatique et 
oppresseur. » 

M. E. Maire accuse sévèrement 
la C.G.T. : a Le contrôle du P.CS. 
sur tous les rouages décisifs de 
la CjG.T. est trop fort. Le rouleau 
compresseur est passé. (.-) Le 
choix de la C.G.T. pour une 
langue période est anti-unitaire. 
Quel est le fond de Varientation 
décidée par la C.G.T. te 16 juin ? 
Un alignement complet sur la 
politique d’isolement sectaire et de 
durcissement idéologique du P.C.F. 
Les thèmes de la guerre froide 
reviennent au premier plan. (~l » 
a Accuser la politique de ta CSJD.T. 
d’ètre «un des éléments de la 
stratégie impérialistes ne mérite 
que mépris et dégoût (—) », a 
ajouté M. Maire. * Jamais, depuis 
vingt ans, la C.FD.T. n’a été 
absente d’un seul des combats 
anti-impérialistes, contre la guerre 
américaine au Vietnam, contre 
raide américaine à Pinochet, 
contre les dictatures partout dans 
le monde, mais aussi, camarades 
de la C.G.T„ avant vous, sans 
vous, contre l'impérialisme sovié¬ 
tique. » 

Pour Profité d'action 
fondée sur le pluralisme 

Au sujet des actions revendica¬ 
tives de l’été, 1e dirigeant cédé- 
diste affirme : « La CFM.T., cet 
été, a eu beau mener Za lutte de 
la pêche, de chez Dufour, être 
active chez Manufrance et par¬ 
tout où des conflits sociaux se 
sont déroulés dans ce pays, Séguy 
dira à la mi-août: la C-FjD.T. 
veut Vanité d’inaction. SI la 
C.G.T. nous accuse dfinaction, 
c’est tout simplement parce que 
l’action de la CJFJD.T. la gêne par 
son efficacité. (-) L’essentiel, 
disent les cégéüstes, c’est d’occu¬ 
per le terrain pour faire parler de 
la C.G.T. L’tntérêt des travailleurs 
n’a rien à voir avec ce genre de 
surenchère ou d’agitation - spec¬ 
tacle. » 

Et d'ajouter : c Nous regrettons 
profondément que la C.G.T. sacri¬ 
fie son congrès de Grenoble sur 
Vau tel du parti communiste, 
qu’elle refuse maintenant de 
s'inscrire dans une évolution posi¬ 
tive des rapports entre nos deux 
organisations (-). Sur le fond 
de Za conception syndicale, le 
virage de la C.G.T. a une signi¬ 
fication • le relus du pluralisme. 


Tout ce qui n’est pas avec la 
C.G.T. est contre elle. » 

Refusant de se laisser culpabi¬ 
liser. ïa C-F-D-TV, indique M. BÆaire, 
« entend donner en permanence à 
sa politique d'action une dimen¬ 
sion unitaire:. (~J La CJFJD.T. 
défend une conception de Vunité 
fondée sur la reconnaissance du 
pluralisme des courants de pensée, 
des pratiques et des traditions 
qui traversent la classe ouvrière. 
Notre optique n’est donc pas 
d’absorber nos partenaires, de les 
contraindre à nous suivre. Elle 
est de s’enrichir mutuellement 
dans nos débats, dans notre 
action commune. Partout, ta 
CJPJD.T. entend placer l’année à 
venir sous le signe de la volonté 
d’action la plus large et la plus 
unitaire. Une CJFJD.T. autonome 
mettant en pratique, par ses 
revendications, par ses formes 
d’action, par ses initiatives, toute 
sa capacité unitaire, voüà au 
total la riposte positive de la 
CJ-D.T. au gouvernement et sa 
réponse & l’attitude actuelle de la 
C.G.T. » 

A propos de la rentrée, le se¬ 
crétaire général précise que « Za 
CJFJD.T. continuera à choisir des 
priorités et à rfy tenir. Parce que 
c’est le bon sens , la voie de l’ef¬ 
ficacité ». , . 

Et d'énumérer : les bas salai¬ 
res et une négociation pour por¬ 
ter le SMIC dans les meilleurs 
délais à 3 000 francs par mois : 
la rédaction de la durée du tra¬ 
vail (* il vaut mieux ne pas 
reprendre la négociation si le 
CJTJ*.F. entend axiénager le 
temps de travail à sa guise ») : 
l’emploi ; la lutte pour la santé, 
les libertés avec l'appui au « mou¬ 
vement autonome des travail¬ 
leurs polonais ». 


INQUIÉTUDE POUR LE PAYS HAUT DE LA LORRAINE 


Peugeot-Citroën réexamine son projet 
de construction d'une usine sur le site de Benvfflers 

De notre correspondant 

Metz. — Le groupe Peogeot-Otroën a décidé de réexaminer 
son projet de construire une usine sur le site de Beuvillers 
tMeurthe-et-Moselle!. Cette unité, qui représentait on Investisse¬ 
ment de 350 millions de .francs, devait permettre de créer dica 
à 1985 deux mille emplois dont 30 % auraient - été occupés par des 
femmes. Il était prévu d’y fabriquer des joints homociiiétiques 
destinés A équiper les véhicules à traction avant dn groope- 

« Dans le contexte économique régional avait «a f/*®* 
actuel, nous sommes obligés de une subvention de 13 “*^2?®** 
reconsidérer le schéma initial », francs pour l'acquisition des_ter- 
déclare-t-on à la direction de zarns, auxquels devaient sajouter 


Peugeot S-A-, société holding du 
groupe. On précise toutefois 
« que le projet de produire des 
pièces destinées à Automobiles 
Peugeot et à Automobiles Citroën 
sut le terrain de BeutriDers n’est 
définitivement abandonné ». 


squt^_ 

g miinwij; de francs débloquée par 
le général de Meurthe-et- 

Moselle pour l'aménagement de 
la zone Industrielle. . 

Une chose est certaine : le retard 
et la révision en baisse du projet 
risquent d’avoir de graves consé- 


vas deftntttoement aoanaonme ». ncauent d’avoir de graves oansé- 
ponr l'heure, « on cherche arau- agences sur le plan économique et 
très formules et d autres soin- surtout social rt*na le pays haut. 


tions\ mais U est clair « qufü 
sera difficile de respecter les dé¬ 
lais et d’atteindre les chiffras de 
production et d’emplois fixes ou 
départ ». 

L'affaire ' semble considérable¬ 
ment gêner le gouvernement en 
raison des répercassions découlant 
de cette décision. On ne saurait 
oublier que la construction de 
cette usine en Meurthe-et-Mo¬ 
selle nord, c'est-à-dire dans le 
pays haut, avait été annoncée en 
1979 au plus fort de la crise de 
la sidérurgie lorraine (1). H 
s'a gissai t, alors de compenser au 
mieux, par des créations d’em¬ 
plois riapa l'automobile, les réduc¬ 
tions massives d’effectifs consé¬ 
cutives au pian de restructuration 
des groupes sidérurgiques. 

Au plus fort de la crise qui se¬ 
couait alors Za Lorraine, le gou¬ 
vernement, en annonçant à grand 
renfort de publicité ces créations 
d’emplois, avait voulu faire la 
démonstration, de sa volonté d’as¬ 
surer la reconversion industrielle 
de la région. Aussi, l'abandon 
du projet Peugeot-Citroën risque- 
t-il de porter un sérieux coup à 
la crédibilité du gouvernement 
dans l'esprit des Lorrains. 

Il faut s’attendre notamment 
à de vives réactions de la part 
des élus. L'établissement public 


Cette région de Lorraine a en 
effet perdu 19 860 emploie entre 
1874 et 1979, dont 4134 dans le 
seul secteur de Briey. Rien que 
dans la sidérurgie, de 1976 à 
1980 ce sont 8 000 emplois qui 
auront été supprimés: L’implan- 
taticm de Renault Véhicules In¬ 
dustriels à B&tilly (où lee prévi¬ 
sions d'emplois mit été ramenées 
de 3 000 à 2 500 d’ici à fin 1983) ne 
pourra en aucun cas satisfaire a 
elle seule les besoins de cette 
région où le chômage est très 
important (9' % de la population 
active dans le bassin de Briey 
et 7 % da-Tifi celui de Longwy). 

JEAN-CHARLES BOURDTER. 


(1) Peugeot - Citroen et Renault 
avaient annoncé le 19 avril 1979 la 
création de six mille deux cent» 
emplois d'ici à 1983. Cinq projets 
étaient programmé?! : Peugeot - Ci¬ 
troen à BeuvUlen <3 000 emplois) ; 
une fonderie d'aluminium U W5 
emplois) 4 VlUere-la-Mantagne, cons¬ 
truite par Peugeot-Cltrofin et Re¬ 
nault, ; une naine (200 emplois) sur 
la zone de ThionvUle, construite par 
Renault: 1800 emplois supplémen¬ 
taires à l’usine de Trémerjr, psr une 
accélération du programme de la 
Société mécanique des automobiles 
de l’Est; enfin, l'Implantation d'en¬ 
treprises de sous-traitance devait 
assurer 2 3 00 emplois. 


La nouvelle saison à R.T.L 


M. Raymond Castans, directeur de 
R.T.L, a brossé, ce jeudi 4 sep¬ 
tembre en fin do matinée, un tableau 
très satisfaisant de la saison 1979- 
1980 sur la station radiophonique, 
qui demeure en tête au hit-parade 
de l'écoute. Les «classiques» de 
l'antenne (Anne-Marie Peysson, Mi¬ 
chel Drucker, Philippe Bouvard, etc.), 
étant pratiquement intouchables, la. 
.direction des programmes s'est em¬ 
ployée à apporter quelques plus- 
values i ce capital. 

C’est ainsi que Jacques Martin, 
ancien de R.TJ_, revient en tant 
qu'invité permanent des ■ grosses 
têtes ». Une émission de jazz est 


O La France se prépare à ver¬ 
ser Z million de dollars à l’entité 
qui sera constituée par plusieurs 
pays du Golfe pour aider finan¬ 
cièrement les organisations Inter¬ 
nationales humanitai res et tout 
particulièrement IUNICEF, ap¬ 
prend-on après l'entretien de 
M. Valéry Giscard d'Estalng 
avec le prince Talal Ben Abdel 
Ariz frère du roi EChaled d’Ara¬ 
bie Saoudite, chargé par M. Kurt 
Waldheim de cette mission lie 
Monde du 4 septembre). Cette 
somme sera, en particulier, desti¬ 
née aux travaux d'adduction 
d’eau entrepris au Pakistan, tra¬ 
vaux qui bénéficieront aussi à la 
population afghane réfugiée sur 
le territoire pi 
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Promotions exceptionnelles d'été- 
sur horlogerie et orfèvrerie 


créée, le dimanche soir, à 21 h. 30, 
ei confiée à Philippe Adler. . 

Chaque vendredi soir, à 22 h. 30, 
Max Meynler animera une émission 
sur l’actualité du cinéma. Puis, II 
enchaînera sur une émission consa¬ 
crée aux cafés-théâtres, A laquelle 
seront conviés des journalistes de 
la presse écrite. 

Mais c’est dans le secteur de 
l'Information qu'auront lieu dqux 
innovations : 

— Tous les jours, un grand jour¬ 
nal é 7' h. 30, qui sera dirigé par 
Alexandre Baloud, directeur des 
Informations, au cours duquel 
Philippe Alexandre fera son « billet • ; 

— Le premier et le troisième 
lundi du mois — entre octobre et 
février — de 18 h. 15 â 10 h. 30. 
un débat politique réalisé avec la 
collaboration du « Monde ». Le 


principe sera le suivant : l'invité, 
un homme dont le nom sera annoncé 
une semaine à l'avance. Les lec¬ 
teurs du Monde et les auditeurs 
de R.T.L. seront alors conviés 
lui adresser les questions qu’ils 
souhaiteraient 'poser. 

Le jour de l'émission, l'Invité, en 
direct, est interrogé par les jour¬ 
nalistes un thème après l'autre. Hn 
cours d'émission, lecteurs du 
Monde . et auditeurs de H.TX. 
appellent l 'antenne et font part, 
selon un procédé existant à R.T.L. 
pour d'autres émissions {type 'stop 
ou encore), de leur jugement, qégar 
tu ou positif. 

A la fin de l'ensemble des ques¬ 
tions sur un thème donné, (es 
meneurs de jeu concluent en 
annonçant, thème par thème, sf 
leur Invité a convaincu, ou non, les 
auditeurs. 


ANGLAIS, ALLEMAND, ESPAGNOL 

cours extensifs en petits groupes 
session d'octobre 1980 . 


Les inscriptions sont ouvertes : 

LANGUAGE STUDIES 


260-53-70 


350 r rue Saint-Honoré, 75001 PARIS 



icd 


institut technique 
du commerce 
et de la distribution 


* RECRUTEMENT IMMÉDIAT » 
DE LA PROMOTION 80-82 

ïfï.C. D. (Institut technique du Commerce et de la Distribu¬ 
tion) est une école de gestion spécialisée dans un secteur 
dynamique eCen expansion : Ja distribution. 

30 jeunes gens et jeunes fines, de niveau Bac fi Bac + % 
âgés de 1S ans au moins, seront sélectionnés pour suivre, 

2 ans de formation tecbnîqae, organisée err alternance 
(1200 heures d’enseignement, 1200 heures en entreprise) en 
uaison avec les entreprises et les milieux professionnels, 
débouchant rapidement sur un diplôme ex des postes de 
responsabilités. 

L T ûdmîssion est prioritairement réservée à des’jeunes attirés par : 
le concret, motivés par le commerce et ranimation des suif aces 
de venle. 
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LCD, 11, rue Yiète, 75017 Paris. TéL t.76&23180 
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« JE PRÉFÈRE ÊTRE IMPOPUUURE 
QU'IRRESPOHSABIf» 
déclare M. Barre 

(De notre envoyé spécial.} 

Sêlestat. —. M. Raymond Barre 
a été reçu Jeudi matin 4 sep¬ 
tembre par les Jeunes giscardiens 
réunis en université d’été à sé- 
lestat fi a participé k une séance 
de travail de la deuxième session 
de cette université. . 

Le chef dn gouvernement a 
évoqué ses précédentes rencontres 
avec les Jeunes giscardiens et H 
a notamment souligné : « J’ai 
une .mémoire d’éléphant L’art 
dernier, à Saint-Pol-de-Léon, les 
meutes se déchaînaient contre 
moi*et r intensité du bruit qu’elles 
faisaient était proporttanneUe à 
leur médiocrité. Je n'oublierai pas 
que dans, ces iours-là vous m’avez 
témoigné votre amitié et votre 
soutien. Je n 'oublie rien, et cela 
moins que le reste. » 

Interrogé par on des partici¬ 
pants sur la. médiocrité de 6a 
popularité, le premier ministre a 
répandu : te Etre populaire quand 
on veut gouverner ? Cela ne s’est 
jamais vu (—). Si on cherche la 
popularité, on n’ùccepte pas des 
fonctions gouvernementales. On 
se met dans r opposition on bien 
on écrit des artiaes. Dans ce cas. 
on est sûr de satisfaire tout le 
monde sans que cela Ure à consé¬ 
quence. Je préfère être impopu¬ 
laire q^brésponsable. Bien sûr, 
les sondages n'ant qu’à conti¬ 
nuer : tant mieux si ça fait 
gagner de Forgent aux instituts.» 

M- Barre a ensuite expliqué & 
ses auditeurs les orientations de 
sa politique économique et sociale 
en reprenant les arguments qu’il 
avait employés la veille à la télé¬ 
vision. notamment en ce qui 
concerne la nécessité de réper¬ 
cuter les hausses de prix pétro¬ 
liers et d’ajuster les tarifs oublies. 

H a réaffirmé qu’en 1980 la 
hausse des prix se situerait aux 
alentours de 13 5>. Après avoir 
répertorié les raisons des derniè¬ 
res hausses de prix, 11 a indiqué : 
s Ces hausses n’ont pas eu d’in- ' 
cidences sur la tenue de la mon¬ 
naie, car elles ne sont pas. cha¬ 
cun le sait, le résultat d’une 
démission du gouvernement. Les 
données fondamentales de Vica- 
nomie française sont maîtrisées 
f_J. Certes, vous entendrez dire 
que la libération des prix, a été 
une catastrophe (~.l. Soyons 
.sérieux le contrôle des pris, 
e 'était la survivance d’une gestiM < 
paléolithique, médiévale — chah 
sissez vous-même le quahficàBf~ 
— de Vécorumie. Aucun, pays as: 
monde, sauf les pays socialistes, 
ne Ut pratiquait comme nous (-JJ- 
Et, dans quelques années, si ou 
se rend compte que nous osons 
mieux fait face au second choc 
pétrolier qu’au premier, sf Fou 
se rend compte que Ut situation 
de Vemjêai a cessé de se dété¬ 
riorer et si Ton se rend compte 
que les industries françaises ont 
retrouvé leurs capacités, ce sera 
panse que la liberté de gestion : 
a éfé rendue à travers la ïïberti 
des prix. » 

Le premier ministre a ensuit» 
traité des réformes nécessaires * 
pour le long terme en oe «pi 
concerne les structures de ragtf; 
culture, du service public et dt • 
la distribution : « La seule fagan 
pour la France d’être un grand 
pays moderne est pour elle d’as¬ 
sumer entièrement la coucarrenat 
internationale. » — N. J. B. 


M. JEAN MÉO, SECRÉTAIRE GÉ¬ 
NÉRAL ADJOINT DU RM : 
le iohu-bohu des mauvaises 
nouvelles. 

M. Jean Méo. secrétaire général 
adjoint du BJPJEîw déclare : 

« Ce n'est pas le tohu-bohu 
politique de la rentrée, comme Je 
dit M. Barre, c’est le tohu-bohu 
des mauvaisesi nouvelles: La 
hausse des prix atteint un rythme 
diabolique ; notre déficit avec 
FAUemaçne, les Etats-Unis et le. 
Marché commun a doublé en un 
an ; les licenciements ont repris 
depuis les vacances avec des fail¬ 
lites d'entreprises. 

» Certes, le franc tient, mais 
ü est dopé par la hausse des taux 
d'intérêt. 

« Ces mauvais résultats reti¬ 
rent tout crédit aux 'propos du 
premier ministre dans le domaine 

économique et 'social. En quatre 
ans, la hausse des prix a aug¬ 
menté de 50 %■ et le chômage a 
pratiquement doublé. Cela dit, ü 
faut tenir jusqu'à l’élection pré¬ 
sidentielle. n faut changer cette 
politique d'illusions. C’est de la 
mauvaise foi de dire qdü n'y a 
qmtne seule politique économique, 
et Us RJPJBL. en fera de nouveau 
la démonstration, courant octo¬ 
bre: » 


Le numéro dn «Monde» 
daté. 4 septembre 1980 a été tiré 
fi 557354. exempaires. 
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